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MONNAIES    CAROLINGIENNES 

AU    MUSÉE    DE    COIRE 


Une  importante  trouvaille  de  monnaies  d'or  et 
d'argent  du  début  de  la  période  carolingienne  a  été 
effectuée  en  1904  à  Ilanz,  dans  les  Grisons  (Suisse). 
Les  108  pièces  qui  la  composent  —  65  en  or,  53  en 
argent  —  figurent  désormais  dans  le  Cabinet 
numismatique  du  Rhœtische-Museum  de  Coire. 
M.  Jecklin,  le  zélé  conservateur  de  cette  intéres- 
sante collection,  a  publié,  dans  les  Mitteilungen- 
Communications  de  la  Société  bavaroise  de  numis- 
matique, un  travail  très  complet,  dans  lequel  il  rend 
compte  de  la  découverte  et  dresse  le  catalogue  de 
ce  qui  la  composait  (1).  L'examen  que  nous  avons 
fait  du  site  où  la  trouvaille  a  été  réalisée,  ainsi  que 
des  objets  précieux  conservés  à  Coire,  nous  met  à 
même  de  faire  ressortir  les  conséquences  qui  ré- 

(1)  Mitteilungen  der  Bayer.  Numism.  Gesellschaft ,  XXV.  Jarhr- 
gang  1906-1907.  Munich.  —  Tirage  à  part  de  56  pages,  2  plans  et  6 
planches.  A-  Kadem,  Buchdruckerei  von  F.  Straub,  à  Munich. 


sultent  pour  la  science  numismatique  des  faits 
nouveaux  arrivés  à  la  connaissance  des  archéo- 
logues. 

M.  Jecklin  a  eu  l'excellente  idée  de  joindre  à  son 
travail  deux  plans.  Le  premier  montre  le  trajet  de 
l'ancien  chemin  du  Lukmanier  (étymologie  : 
Carlo  tnagno),  à  dix  mètres  duquel  le  trésor  en 
question  a  été  retrouvé  et.  qui  était  la  grande  voie 
de  communication  pour  se  rendre  d'Allemagne  en 
Italie  au  temps  de  Charlemagne  (i).  Le  second  fait 
comprendre  comment  les  monnaies  et  objets  de 
parure  en  question  ont  été  mis  au  jour.  Le  service 
de  la  voirie  d'Ilanz  faisait  sauter  à  l'aide  de  coups 
de  mines  d'énormes  rochers  de  granit  placés  au- 
dessous  du  château  de  Grùneck,  afin  d'y  faire 
passer  une  route  en  lacets,  tracée  en  1904,  pour 
conduire  d'Ilanz  à  Ruscheim  et  à  Ladir,  villages 
de  montagne  distants  de  4  à  5  kilomètres.  Les 
objets  perdus  par  le  contemporain  de  Charle- 
magne avaient  glissé  dans  une  fissure  de  10  cen- 
timètres de  largeur  et  d'environ  4  mètres  de  pro- 
fondeur existant  entre  deux  énormes  rochers  de 
8  ou  10  mètres  cubes  chacun  adhérant  complète- 
ment à  la  montagne.  L'homme  qui  a  vu,  au 
VIIIe  siècle,  disparaître  ses  objets  précieux  dans 
ce  mince  et  profond  couloir  vertical,  a  été  dans 
l'impossibilité  de  pouvoir  les  reprendre  de  quelque 

(1)  Le  Lukmanier,  dénommé  actuellement  en  italien  Lucomagno, 
est  le  col  le  moins  élevé  des  Alpes  —  1,9 17  mètres  —  pour  passer  du 
bassin  de  la  mer  du  Nord  et  du  Rhin  dans  celui  de  la  Méditérannée. 


7 
façon  que  ce  fût  (i).  La  disposition  des  lieux  ne 
permet  pas  d'apprécier  si  la  victime  de  la  perte  est 
un  voleur,  ayant  voulu  suspendre  le  produit  de 
son  larcin  dans  un  repli  de  rocher  à  l'aide  d'une 
corde  qui  se  serait  rompue,  ou  bien  si  quelque 
voyageur  riche,  sautant  de  rocher  en  rocher,  à  peu 
de  distance  du  chemin  suivi,  aurait  eu  le  malheur 
de  laisser  tomber  dans  une  fente  béante  les  objets 
précieux  qu'il  portait  avec  lui.  Il  a  fallu  que,  par 
suite  d'un  heureux  hasard,  le  tracé  de  la  route 
obligeât  à  faire  sauter  les  rochers  en  cet  endroit, 
pour  que  monnaies  et  bijoux  apparaissent  intacts 
à  la  lumière.  Quelques  coups  de  brosse  et  un  léger 
lavage  à  l'eau  ont  suffi  pour  les  rendre  semblables 
à  ce  qu'ils  étaient  au  VIIIe  siècle.  Le  froid  et  l'air 
pur  de  la  montagne  avaient  tout  conservé  intact 
dans  unréduitsec,inacQessibleetinsoupçonnable. 
Le  château  de  Grùneck,  distant  de  5oo  mètres 
d'Iianz,  et  qui  se  trouve  au  dessus  de  ces  amas  de 
rochers,  doit  avoir  été  construit  sur  l'emplacement 
qu'occupait  à  l'époque  carolingienne  une  tour  de 
guet,  qui  était  destinée  à  assurer  la  sécurité  de 
cette  route  parcourue,  et  qui  a  été  remplacée  par 
des  constructions  ultérieures.  Cette  forteresse  féo- 


(i)  Le  fond  de  la  rainure,  où  la  découverte  a  été  réalisée  et  qui  est 
maintenant  au  niveau  de  la  nouvelle  route,  a  été  marqué  d'une  +  rouge 
par  le  service  vicinal,  ainsi  que  M.  Casura,  l'orfèvre  d'Iianz,  qui  a  été 
l'un  des  premiers  prévenu  de  la  mise  au  jour  d'objets  en  or,  nous  l'a  fait 
remarquer.  A  un  mètre  de  cette  croix,  les  autres  signes  3  +  34  ont  été 
tracés  en  rouge  par  le  service  géodésique  ou  vicinal  suisse. 


8 

dale  consiste  en  une  grosse  tour  dont  il  ne  reste 
plus  actuellement  qu'un  haut  pan  de  mur  pourvu 
notamment  d'une  bretêche,  c'est-à-dire  d'une 
ouverture  dissimulée  pour  monter  les  vivres.  Elle 
a  été  construite  à  une  époque  postérieure,  c'est-à- 
dire  dans  les  environs  du  XIIIe  siècle;  car  les 
pierres  des  angles  ont  leurs  entourages  polis  sur 
deux  ou  trois  centimètres  de  largeur  avec  parties 
centrales  non  dégrossies  et  brutes,  particularités 
dénotant  une  époque  relativement  avancée  du 
moyen  âge.  L'existence  du  trésor  ne  paraît  donc 
avoir  aucun  rapport  avec  les  questions  d'habitation 
ou  de  construction  de  ce  dernier  château. 

Le  simple  examen  des  objets  trouvés  démontre 
quel'homme  victime  de  cette  perte  revenait  d'Italie 
en  Allemagne.  Il  portait  avec  lui  des  bijoux  ita- 
liens consistant  en  deux  boucles  d'oreilles,  et  en 
pendants  de  colliers,  ainsi  qu'une  somme  impor- 
tante composée  :  i°  de  tiers  de  sol  d'or  du  dernier 
roi  lombard  Didier  et  du  souverain  franc  Charles, 
le  conquérant  de  la  Lombardie  ;  2°  de  deniers 
d'argent  de  Pépin  et  de  Charlemagne  émis  au  début 
du  règne  de  ce  dernier  monarque. 

Les  boucles  d'oreilles  sont  un  curieux  spécimen 
du  commencementdel'ornementation  en  filigrane, 
art  qui  a  pris  ensuite  tant  de  développement  en 
Italie,  surtout  à  Gênes  et  à  Venise.  Elles  consistent 
en  deux  minces  petites  timbales  d'or,  analogues  à 
celles  d'un  musicien  timbalier,  agrémentées  sur  le 
pourtour  de  rinceaux  en  filigrane  du  même  métal 
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et  ornées  sur  le  dessus  depierres  de  couleur,  comme 
en  portent  les  bijoux  mérovingiens,  mais  serties 
en  outre  dans  d'autres  filigranes.  Elles  sont  excessi- 
vement légères  pour  leur  apparence.  Elles  étaient 
suspendues  aux  oreilles  au  moyen  de  grands 
anneaux  pourvus  de  petits  ornements  du  même 
genre.  Elles  précisent  un  travail  d'orfèvrerie  du 
VIIIe  siècle  des  plus  suggestifs .  Les  cinq  petits  fleu- 
rons ronds  en  or  destinés  à  servir  de  pendants  à 
un  collier,  sont  d'un  travail  à  bossettes  repoussées 
plus  ordinaire. 

Les  monnaies  présentent  comme  toujours 
l'énorme  avantage  de  renseigner  sur  la  date  exacte 
de  la  perte  et,  par  conséquent,  sur  l'âge  des  bijoux. 
Les  trois  plus  anciens  triens  remontent  aux  rois 
lombards  Luitprand  et  Cunibert.  Ils  portent  au 
revers  un  Saint  Michel,  précisé  par  la  légende: 
SCS  MIHL  et  qui  ressemble  à  la  Victoire  ailée  de 
profil  des  monnaies  byzantines  ou  barbares  anté- 
rieures. 29  tiers  de  sol  sont  au  nom  de  Didier, 
roi  des  Lombards  et  portent  les  dénominations 
des  ateliers  suivants  :  Milan ,  Pavie,  Trévise  (inédit) , 
Vicence  (inédit),  Verceil  (inédit),  M.  Jecklin  nous 
paraît  avoir  très  heureusement  réussi  à  identifier 
les  huit  triens  portant  SIBRIO  ou  SEBRIOI  avec 
le  nom  d'un  nouvel  atelier  lombard,  qu'il  croit  être 
Castel  Seprio,  ville  située  dans  les  environs  de 
Côme.  MM.  Engel  et  Serrure  avaient  proposé 
Sutri,  en  s'appuyant  sur  l'autorité  de  Brambilla, 
mais  l'identification  fournie  par  M.  Jecklin  paraît 
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préférable,  aussi  bien  à  nous  qu'aux  numismates 
italiens  les  plus  autorisés.  On  peut  la  considérer 
comme  acquise. 

Ces  tiers  de  sol,  qui  sont  d'une  grande  rareté, 
sont  surpassés  en  intérêt  par  les  3i  tiers  de  sol  d'or 
émis  par  Charlemagne  et  portant  presque  tous  le 
nom  de  ce  nouveau  roi  de  Lombardie  sous  la 
forme  D.  N.  CAROLORX,  sauf  parfois  de  légères 
abréviations.  Ils  ont  au  revers,  autour  d'une  étoile, 
les  noms  des  ateliers  de  Milan,  Bergame  (inédit), 
Lucques,  Castel  Seprio  (inédit),  Pavie  (inédit),  et 
peut-être  Coire  sous  la  forme  FLAVIA  CVRIAM 
(inédit).  Certains  numismates,  sur  le  vu  de  la  pho- 
totypie,  ont  paru  douter  de  la  lecture  de  ce  dernier 
vocable  Toute  personne  ayant  tenu  les  pièces  en 
mains  n'hésite  pas  à  reconnaître  l'exactitude  de 
la  lecture  donnée  par  M.  Jecklin.  Cette  légende 
n'oblige  pas,  suivant  nous,  à  admettre  que  ce 
triens  a  été  frappé  à  Coire,  capitale  de  la  Rhœtie 
à  cette  époque.  Il  n'existe  qu'une  assez  grande 
probabilité,  mais  il  n'y  a  pas  de  certitude.  La  ques- 
tion demanderait  à  être  étudiée  longuement  et 
surtout  par  des  numismates  de  l'Italie  du  Nord. 

Les  noms  des  ateliers,  aussi  bien  sur  les  triens 
de  Didier  que  sur  ceux  de  Charlemagne,  sont  pres- 
que tous  précédés  de  l'épithète  FLAVIA  plus  ou 
moins  complète.  Cet  adjectif  aurait  exprimé  un 
qualificatif  flatteur  donné  à  la  cité  et  aurait  consti- 
tué la  mention  d'un  souvenir  heureux  de  la  belle 
époque  de  la  domination  romaine.  Cette  explica- 


tion,  qui  paraît  être  la  seule  que  l'on  ait  pu  donner 
jusqu'à  présent,  satisfait  l'esprit  d'une  façon 
insuffisante.  A  la  fin  de  la  monarchie  lombarde, 
les  souverains  tels  que  Didier  durent  s'appuyer 
sur  l'élément  romain,  qui  commençait  à  prédo- 
miner, et  flatter  les  municipalités  des  villes  du 
Nord  de  l'Italie  en  les  qualifiant  de  Flaviennes, 
c'est-à-dire  de:  Romaines  de  la  belle  époque  de 
l'Empire.  Mais  il  a  vraisemblablement  existé 
d'autres  motifs  plus  sérieux  et  différents,  pour 
qu'une  pareille  coutume  ait  été  suivie  dans  toutes 
les  cités  où  l'on  frappait  monnaie  et  pour  que 
Charlemagne  ait  trouvé  naturel  de  continuer  ce 
qui  se  passait  sous  Didier  à  cet  égard.  Ce  roi  franc 
conquérant  s'est,  il  est  vrai,  beaucoup  appuyé  sur 
l'élément  romain  dans  ses  guerres  contre  les 
Lombards.  Mais  il  est  probable  qu'une  autre 
raison  plus  forte  a  dû  motiver  le  maintien  de 
l'épithèteFLAVIA, — Flavienne — donnée  àdesate- 
liers  monétaires.  Les  numismates,  qui  s'occupent 
actuellement  avec  tant  de  sagacité  de  l'histoire  des 
ateliers  byzantins,  et  qui  sont  déjà  parvenus  à 
interpréter  certains  sigles  des  officines  par  une 
allusion  à  la  famille  Flavienne,  contribueront 
peut  être  à  nous  procurer  un  jour  la  clef  de  ce 
problème  numismatique.  Espérons  qu'un  rappro- 
chement ingénieux  ou  la  mention  d'une  ancienne 
charte  finira  par  nous  apprendre  les  raisons  déci- 
sives qui  ont  amené  dix  ou  quinze  villes  du  nord 
de  l'Italie  à  se  qualifier  de  Flaviennes   entre  les 
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années  740  et  780,  quand  elles  monnayaient  pour 
Didier,  roi  lombard  qui  fut  vaincu,  et  pour  Char- 
lemagne,  roi  franc  vainqueur  qui  se  proclamait 
son  successeur  et  à  cesser  ensuite  brusquement  de 
se  parer  de  ce  qualificatif. 

L'ouvrage  si  complet  de  M.  Gariel  sur  les  mon- 
naies carolingiennes,  ne  publie  que  deux  tiers  de 
sol  de  Charlemagne  frappés  à  Lucques,  l'un  avec 
effigie,  l'autre  au  type  des  deniers  de  la  trouvaille, 
c'est-à-dire  avec  une  croix  au  centre  de  la  légende 
royale  et  une  étoile  au  centre  du  revers  (1). 
MM.  Engel  et  Serrure,  en  1891,  n'étaient  pas  par- 
venus à  en  découvrir  un  plus  grand  nombre  (2). 
Par  suite  ils  avaient  été  portés  à  considérer  ces 
deux  uniques  triens  comme  provenant  d'un  mon- 
nayage exceptionnel  et  qui  n'aurait  pas  eu  de 
durée.  La  trouvaille  d'Ilanz  démontre  que  Charle- 
magne a  fait  frapper  ces  tiers  de  sol,  non  seule- 
ment en  nombre  notable,  mais  encore  dans  beau- 
coup d'ateliers  différents.  Ce  roi  conquérant  de  la 
Lombardie  a  continué  d'émettre  normalement  des 
monnaies  d'or  à  son  nom,  au  début  de  son  occu- 
pation du  pays,  dans  presque  toutes  les  cités  où 
Didier,  le  roi  détrôné,  avait  lui-même  fait  mon- 
nayer ses  espèces  La  soumission  de  Didier  date 
de  774.   Le    monnayage    d'or   de    Charlemagne 

(i)Gariel,  Les  Monnaies  carolingiennes,  2  vol.  Paris,  1884.  Vol  II, 
pp.  148  et  149.  n01  172  et  173.  pi.  xii. 

(2)  Engel  et  Serrure.  Traité  de  Numismatique  du  Moyen  Age. 
Vol.  I,  p.  35 
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remonte  par  suite  à  775,  et  il  s'est  continué  pendant 
les  premières  années  suivantes  d'une  façon  régu- 
lière en  occasionnant  la  création  de  variétés  de 
numéraire  que  l'on  n'avait  pas  pu  soupçonner 
autrefois. 

Les  monnaies  d'argent  renseigneront  d'une 
façon  plus  précise  sur  l'époque  exacte  de  la  perte. 
7  deniers  de  Pépin  d'Antrain,  1  de  Strasbourg  et 
1  de  Quentovic,  indiquent  les  espèces  de  ce  roi, 
qui  étaient  restées  en  plus  grande  quantité  dans 
la  circulation.  16  deniers  de  Charlemagne,  au 
type  de  CARO-LVS  en  deux  lignes,  et  portant,  au 
revers,  les  noms  de  :  Arles,  Chartres,  Duerstede, 
Lyon,  Milan  (une  variété  inédite  avec  MED  — IOL 
en  deux  lignes  au  revers),  Sainte-Marie  de  (?), 
Parme  (1),  Pavie,  Reims,  Mayence,  Saint-Martin 
de  Tours,  Trévise  et  Worms,  dénotent  une  égale 
répartition  de  circulation  entre  les  produits  des 
officines  monétaires  de  l'Allemagne  du  Rhin,  de 
la  France  et  de  la  Lombardie.  Puis  on  remarque 
20  à  25  deniers  pourvus  du  type  à  grandes  lettres, 
dit  de  l'Italie  du  Nord,  ayant  au  droit  CARO  —  LVS 
en  deux  lignes  et,  au  revers,  les  deux  lettres  RF 
accostées  à  gauche  d'un  monogramme  de  même 

(1)  Un  second  exemplaire  existe  dans  la  collection  de  Mlle  De  Man, 
à  Middelbourg  et  a  été  publié  dans  le  Bulletin  de  Numismatique  et 
d'archéologie  de  M.  R.  Serrure,  vol.  III,  p.  92,  pi.  V,  no  10. 

Il  a  été  cité  par  M.  Prou  dans  son  Introduction  du  Catalogue  des 
monnaies  carolingiennes  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  p,  76, 
note  3. 
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grandeur,  dans  lequel  les  numismates  ont  la  plus 
grande  propension  à  déchiffrer  les  noms  de  Milan, 
de  Parme  ou  d'autres  villes  du  nord  de  l'Italie. 
Ces  espèces  ont  toujours  été  considérées  comme 
caractéristiques  du  début  du  monnayage  de  Char- 
lemagne  en  Lombardie. 

Une  particularité  qui  frappe  aussitôt  consiste 
dans  l'absence  du  denier  de  Charlemagne  portant 
le  titre  de  roi  des  Francs  et  des  Lombards  avec 
la  qualification  additionnelle  de  Patrice  des 
Romains,  ainsi  que  de  tous  deniers  pourvus  au 
centre  d'un  monogramme  carolingien  ordinaire 
entouré  d'une  légende  circulaire.  M.  Prou  a  sou- 
tenu avec  raisons  et  preuves  àl'appui,  que  ce  denier, 
qui  porte  une  date  résultant  de  la  titulature  dont  il 
est  pourvu,  aussi  bien  que  ceux  à  monogramme 
carolingien,  auraient  été  frappés  seulement  en  781, 
ou,  à  partir  de  cette  date,  à  la  suite  dune  réforme 
monétaire  qui  fut  prescrite  et  réalisée  cette  année 
même  (1).  Il  résulte  de  ce  fait,  dont  les  consé- 
quences s'imposent,  que  monnaies  d'or  et  objets 
de  parure  en  question  auraient  été  perdus  à  cette 
date  même  de  781,  c'est-à-dire,  avant  que  le  denier 
au  titredepatriceetqueles  deniers  à  monogramme 
carolingien  courant  aient  été  émis  et  qu'ils  ne  se 
soient  répandus  en  Lombardie  dans  la  circulation. 
Cette  conclusion  concorde  avec  la  date  de   ce 


(1)  Prou.  Les  monnaies  carolingiennes.  Introduction.  Classement 
chronologique,  p.  XI.  R.  N.  B.  1897,  p.  107. 
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monnayage  de  tiers  de  sol  d'or,  qui  a  du  être  inten- 
sif pendant  les  quatre  ou  cinq  premières  années 
ayantsuivi  la  chute  de  Didier.  Les  triens  conservés 
au  Musée  de  Coire  sont  justement  tous  à  fleur  de 
coin.  Ils  laissent  supposer  que  le  Tudesquequiles 
a  perdus,  était  l'un  des  chefs  de  bande  des  carolin- 
giens d'origine  teutonne,  qui  étaient  descendus 
avec  Charlemagne  des  montagnes  des  Alpes  en 
Italie.  Après  avoir  coopéré  à  la  conquête  de  la 
Lombardie,  il  rentrait  en  Allemagne  en  780 ou  781 
avec  sa  paie  et  peut-être  avec  sa  part  de  butin,  le 
tout  consistant  en  parures  précieuses,  en  mon- 
naies d'or  nouvellement  frappées  dans  les  villes 
lombardes  au  nom  du  roi  Charles  vainqueur,  en 
deniers  d'argent  émis  dans  la  contrée  conquise. 
Il  n'avait  pas  oublié  d'y  joindre  quelques-uns  de 
ces  vieux  deniers  des  bords  du  Rhin,  où  ils  étaient 
sûr  de  trouver  bon  accueil.  Il  suivait  la  route  du 
Lukmanier,  c'est-à-dire  qu'il  descendait  le  Rhin 
depuis  sa  source.  Les  Teutons  ont  su  de  toute 
antiquité  que  de  l'autre  côté  de  la  source  du  Rhin 
se  trouve  l'Italie. 

Les  deniers  étrangers  d'Offa,  roi  de  Mercie, 
d'Egbert,  roi  de  Kent  et  les  deux  pièces  arabes  du 
Khalife  Haroun  al  Raschid  et  d'un  kalifeal-Mahdi, 
son  contemporain,  ne  changent  en  rien  cette  date 
de  781  proposée  et  semblent  plutôt  une  nouvelle 
preuve  de  sa  probabilité. 

Il  est  intéressant  de  remarquer  que  les  neuf 
dixièmes  des  monnaies  d'or  et  d'argent  sont  de 
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coins  différents,  comme  si  celui  qui  les  a  réunis 
avait  voulu  faire  une  collection  numismatique. 
Cette  particularité,  qui  peut  étonner  au  premier 
abord,  s'explique  par  la  rapidité  avec  laquelle  les 
coins  servant  à  forger  le  numéraire  s'abîmaient 
à  cette  époque.  On  était  obligé  de  les  remplacer 
fréquemment.  Les  monnayeurs,  sans  intention  la 
plupart  du  temps  et  plutôt  par  inadvertance,  appor- 
taient à  leur  travail  quelque  variante  insignifiante, 
que  les  numismates  modernes  remarquent  et  con- 
sidèrent comme  des  variétés,  mais  qui  n'en  étaient 
pas  pour  cette  époque  encore  barbare  sous  tant 
de  rapports,  et  où  la  connaissance  de  la  lecture 
courante  était  une  rareté. 

Mentionnons,  pour  terminer,  l'existence  dans 
ce  trésor  du  denier  carolingien  si  curieux  portant 
d'un  côté  CAKO  —  LVS  en  deux  lignes,  et  de 
l'autre  ROD  —  LAN  en  deux  lignes,  une  des  plus 
grandes  raretés  de  la  numismatique  de  Charle- 
magne.  On  a  beaucoup  discuté  et  on  discutera  peut- 
être  encore  la  question  de  savoir  si  ce  nom  est  celui 
d'un  simple  monnayeur,  ou  bien  s'il  désigne  le 
paladin  Roland,  le  neveu  de  Charlemagne,  mort  à 
Roncevaux  en  778  (1).  Nousne  renouvellerons  pas 
la  discussion,  qui  a  fait  déjà  noircir  tant  de  pages. 
Nous  ne  rappellerons  pas  que  les  monnayeurs  ont 
plutôt  mis  leurs  noms  en  légendes  circulaires,  et 

(1)  Ce  denier,  par  suite  de  cette  date,  serait  une  nouvelle  confirma- 
tion que  l'année  780  ou  781  proposée  est  bien  celle  où  les  objets 
ont  disparu  dans  une  fissure  de  rocher. 
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que  la  discussion  serait  tout  au  plus  possible  pour 
les  deux  deniers  portantODALRICVS  autour  d'une 
croix  et  qui  existent  aussi  dans  ce  trésor.  Et  cepen- 
dant il  est  incontestable  qu'un  des  Comtes  les  plus 
importants  de  l'entourage  de  Charlemagne  a  porté 
ce  nom.  De  nombreux  arguments  ont  été  invoqués 
de  part  et  d'autre  par  deux  érudits  M.  de  Long- 
périer  et  M.  de  Barthélémy  (i).  On  avait  contesté 
l'authenticité  des  pièces  examinées  autrefois  et 
qui  faisaient  partie  de  la  collection  de  M.  Ponton 
d'Amécourt,  sous  le  prétexte  que  l'apposition  d'un 
nom  aussi  illustre  que  celui  de  Roland  aurait  été 
extraordinaire  sur  le  numéraire  de  cette  époque 
reculée.  La  présence  d'un  nouvel  exemplaire  dans 
la  trouvaille  d'Ilanz  ne  permet  plus  aucun  doute  à 
ce  sujet. 

Maintenant  que  le  caractère  ancien  de  ce  denier 
ne  peut  plus  prêter  à  discussion,  nous  nous  per- 
mettrons de  donner  notre  impression  après  avoir 
eu  le  loisir  de  manier  cette  pièce  remarquable  à 
tous  points  de  vue.  La  façon  dont  le  nom  de 
ROD  —  LAN  est  inscrit  en  lettres  aussi  grandes 
que  celles  du  nom  du  roi  Charles  et  de  la  même 
façon,  laspect  général,  tout  concourt  à  faire  com- 
prendre que  le  roi  des  Francs,  qui  ne  devait 
ceindre  le  diadème  impérial  que  23  ou  24  ans  plus 

(1)  Cette  controverse  a  été  résumée  par  MM.  Engel  et  Serrure  dans 
leur  Traité  de  Numismatique  du  Moyen  Age.  Vol.  I,  p.  210. 

Gariel  Monnaies  carolingiennes.  Vol.  II,  p.  i32,  n°s  u3ej  114, 
pi.  IX. 
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tard,  a  trouvé  naturel  que  le  nom  du  chef  qui  était 
son  paladin  préféré,  son  neveu,  son  héritier  peut- 
être,  et  dans  tous  les  cas  son  plus  grand  général 
au  cours  de  plusieurs  expéditions,  figurât  sur  ses 
espèces.  La  légende  de  Roland  n'aurait  pas  eu 
le  retentissement  que  l'on  sait,  si  ses  contempo- 
rains ne  lui  avaient  pas  constitué  et  reconnu  une 
grande  place  à  côté  de  son  illustre  souverain.  On 
était  encore  trop  voisin  de  l'époque  byzantine,  où 
les  associations  des  noms  étaient  courantes,  pour 
que  des  mentions  du  nom  de  membres  de  la  famille 
du  roi  ne  parussent  pas  normales  sur  les  monnaies. 
Nous  croyons  que  ceux  qui  auront  eu  comme  nous 
l'insigne  plaisir  de  tenir  en  mains  ce  vénérable 
témoignage  des  temps  passés,  partageront  finale- 
ment la  même  opinion.  Cette  conclusion  est 
conforme  à  celle  de  notre  maître  vénéré  en  numis- 
matique M.  de  Barthélémy.  Sa  conviction  scien- 
tifique si  judicieuse  et  si  raisonnée  serait  devenue 
une  absolue  certitude  s'il  avait  vécu  assez  long- 
temps pour  voir  les  richesses  du  Musée  de  Coire. 

P.  Bordeaux. 


LE    FLORIN    D'OR 

DE 

FLORENT    DE    HAINAUT 

PRINCE  D'ACHAIE 

(1289- 1297) 


Contrairement  à  ce  que  l'énoncé  du  titre  ci-des- 
sus pourrait  faire  supposer,  ce  n'est  point  d'une 
monnaie  nouvelle,  récemment  sortie  de  terre,  que 
je  me  suis  proposé  d'entretenir  les  lecteurs  de  la 
Revue  dans  le  présent  article.  Il  s'agit,  ici,  tout 
uniment,  d'une  pièce  bien  connue,  pour  laquelle 
diverses  attributions  ont  été  proposées  sans  ren- 
contrer beaucoup  d'adhésions,  ilfaut  bien  l'avouer, 
par  Chalon  (1),  par  Morel  Fatio  (2)  et  par  d'autres 
numismatistes  non  moins  éminents. 

Cette  pièce,  dont  il  n'est  peut-être  pas  inutile 
de  donner  encore  une  fois  la  reproduction  ci-des- 
sous, n'est  autre  que  le  fameux  florin  d'or  au  type 
de  Florence,  au  saint  Jean-Baptiste  au  droit  et  à  la 
fleur  de  lis  épanouie  au  revers,  sur  lequel  se  lit  la 
légende  énigmatique  PLOR  S2CC  3^35. 


(1)  Revue  belge  de  numismatique,  i85o,  p.  38o 

(2)  Même  revue,  i865,  p.  484. 
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En  la  faisant  connaître,  il  y  a  plus  d'un  demi- 
siècle,  feu  Chalon  avait  espéré  recevoir  une  expli- 
cation, sinon  positive,  du  moins  acceptable  de  sa 
légende,  mais  force  lui  fut  d'en  venir  lui-même 
aux  conjectures  et  de  proposer  la  lecture  FLORtf- 
nus  EX  Comité  ou  EX  Comitatu  Hanmie,  qui  aurait 
pu  se  justifier,  d'après  lui,  par  la  nécessité  de 
retrouver  des  pièces  d'or  dont  l'existence  se  trouve 
établie  par  la  charte  du  29  mars  i33g  de  l'empe- 
reur Louis  de  Bavière  et  par  une  ordonnance  de 
Tan  x343,  émanée  de  Jean  de  Beaumont,  lieutenant 
de  Guillaume  II,  comte  de  Hainaut. 

Chalon  attribua  donc,  faute  de  mieux,  notre 
florin  à  Guillaume  II,  et  l'on  peut  voir  la  pièce 
reproduite  sous  la  rubrique  de  ce  prince  à  la  page 
xxin  de  son  premier  supplément  aux  Recherches 
sur  les  monnaies  des  comtes  de  Hainaut. 

Quinze  ans  plus  tard,  Morel  Fatio,  reprenant  la 
question,  dans  un  intéressant  mémoire  sur  des 
Monnaies  de  Cortemiglia  et  de  Ponzone,  proposait,  à 
son  tour,  de  donner  la  pièce  susdite  aux  marquis 
del  Carretto,  qui  frappèrent  monnaie  dans  les  deux 
seigneuries  italiennes  précitées,  et  émettait  l'avis 
que  PLOR  GCXGrjTï  pouvait  aussi  bien  se  lire 
FLOR(mus)G:K(Hi7ï(reto),  ou  mieux  SXC^Or*- 
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Us),  la  forme  chareto  se  rencontrant  concuremment 
avec  careto  sur  des  monnaies  des  marquis  de  ce 
nom,  frappées  à  Cortemiglia  (i)  et  plusieurs  exem- 
plaires du  florin  qui  nous  occupe  ayant  été  trouvés 
en  Italie. 

Il  faut  convenir  que  ni  Tune  ni  l'autre  de  ces 
lectures,  d'ailleurs  peu  conformes  aux  traditions 
et  aux  usages  de  l'épigraphie  monétaire  du  moyen 
âge,  n'étaient  faites  pour  satisfaire  les  plus  diffi- 
ciles. 

On  ne  tenait  point  compte,  semble-t-il,  de  ce 
que  la  numismatique  médiévale  ne  fournit  aucun 
exemple  d'une  appellation  monétaire  suivie  de  la 
préposition  latine  ex,  au  lieu  de  de,  pour  indiquer 
le  lieu  de  fabrication  ou  d'émission  d'une  mon- 
naie ou  le  personnage  au  nom  duquel  elle  était 
frappée. 

En  outre,  la  forme  particulière  sous  laquelle  se 
présentait  la  légende  FIjOR-  S&Gr^,  avec  deux 
lettres,  les  deux  dernières,  visiblement  plus  gran- 
des que  les  autres,  sur  la  plupart  des  exemplaires 
retrouvés  du  florin,  ainsi  que  le  différend  au  col 
d'aigle,  qu'il  porte  au  droit,  devaient,  comme  on 
le  verra  plus  loin,  avoir  une  signification,  qui 
passait  inaperçue. 

Somme  toute,  la  pièce  n'avait  donc  point  encore 

(1)  M.  Giuseppe  Gavazzi,  dans  un  article  sur  les  monnaies  des 
marquis  del  Carretto  publié  dans  la  Rivista  italiana  di  numismatica, 
année  1902,  p.  83,  a  repris  pour  son  propre  compte  l'opinion  de  Morel- 
Fatio. 
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reçu  cTattibution  certaine,  et  il  était  loisible  à 
quiconque  d'en  proposer  une  nouvelle,  pourvu 
qu'elle  pût  paraître  préférable  aux  deux  précé- 
dentes. 

Je  dois  à  la  vérité  de  dire  que  je  chercherais 
encore  la  solution  du  problème,  si  ridée  ne  m'était 
venue,  lorsque  je  classai  les  monnaies  des  Croi- 
sades du  Cabinet  des  médailles,  de  rapprocher  la 
légende  FliOR.  SXGtyR  decelle  des  petits  deniers 
tournois,  assez  peu  connus,  de  la  principauté 
d'Achaïe,  qui  portent  d'un  côté  l'inscription  FLO- 
RENS  P.  ACH,  c'est-à-dire Flor eus pr inceps  Achàiœ, 
et  de  l'autre  DE  CLARENCIA  (moneta  sous  en- 
tendu), monnaie  de  Chiarenza  (i). 

Le  FLORENSP  .  ACH  des  deniers  et  le  PL  OR. 
GSG  fyA  du  florin  me  parurent  présenter  tant 
d'analogie,  que  je  n'hésitai  pas  à  traduire  PLOR. 
axa  fyfi  par  FLOR(ENS),  au  lieu  àtflorenus,  GX 
C(omitibus)  )r{K(noniœ)  :  Florent  issu  des  comtes  de 
Hainaut,  alias  Florent  de  Hainaut,  prince  d'Achaïe 
(1289-1297).  J'étais  d'autant  plus  porté  à  adopter 
cette  interprétation  que  les  lettres  I^TT,  qui  ter- 
minent la  légende  PLOR  3XG^7T  étaient,  comme 
je  l'ai  dit  plus  haut  et  ainsi  qu'on  peut  le  voir  sur 
le  dessin  du  florin,  reproduit  en  tête  de  cet  article, 
visiblement  plusgrandesque  les  autres,  et  devaient, 
à  mon  sens,  avoir  une  signification  particulière. 

La  pièce  ayant  au  surplus  toujours  eu  pour  les 

(1)  Capitale  delà  principauté  d'Achaïe. 
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connaisseurs,  parmi  lesquels  je  citerai  Morel-Fatio 
lui-même,  MM.  Picqué,  de  Witte,  etc.,  qui  n'ont 
point  manqué  de  consigner  le  fait  en  leurs  tra- 
vaux (i),  une  apparence  étrangère  à  nos  contrées, 
et  les  premiers  florins  de  Florence  ayant  été  émis 
dès  l'année  I25i,  selon  Villani  (2)  et  Abot  de  Bazin- 
ghen  (3),  mon  attribution  me  parut,  dès  lors,  pré- 
senter assez  de  vraisemblance  pour  que  je  pusse 
déjà  en  faire  part  en  1902  à  mes  collègues  de  la 
Société  royale  de  numismatique. 

Cependant,  je  me  rendais  fort  bien  compte  que, 
pour  que  cette  attribution  fût  parfaitement  établie, 
certains  points  assez  importants  devaient  encore 
être  élucidés.  Il  restait,  en  effet,  selon  moi,  à  ex- 
pliquer :  i°  la  présence,  au  droit  de  tous  les  exem- 
plaires retrouvés  de lapiècedontje  m'étais  occupé, 
du  différend  à  la  tête  d'aigle  à  la  suite  de  la  légende 
S.  IOHANNES  B.,  différend  qui  n'apparaît  sur 
aucune  des  monnaies  des  marquis  del  Carretto  (4); 
2°  la  variation  du  titre  de  l'or  des  exemplaires  de 
cette  même  monnaie,  lequel  va  pour  ainsi  dire  de 
zéro  (5)  jusqu'à  une  pureté  assez  grande;  3°  enfin, 
la   fréquence   des  découvertes   des  florins   à    la 


(1)  Vqy.  de  Witte,  Supplément  aux  recherches  sur  les  monnaies 
des  comtes  de  Hainaut,  p.  20. 

(2)  Histoire  de  Florence.  (Le  storie  florentine ;  lib.  6,  cap.  b\  e  55.) 

(3)  Traité  des  monnaies,  t.  I,  p.  514. 

(4)  L'aigle  se  retrouve  au  contraire  sur  un  bon  nombre  de  monnaies 
des  comtes  de  Hainaut. 

(5)  Vqy .  Morel-Fatio,  dans  la  Revue  belge  de  numismatique,  p.  436. 
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légende  FLORSXG  fy7ï  dans  le  sol  de  l'Italie. 
.  Or,  il  se  fait  :  i°  qu'un  sceau  (i)  de  Florent  de 
Hainaut  existe,  sur  lequel  ce  prince  est  représenté 
chevauchant  vers  la  droite  et  portant,  sur  son 
casque  et  sur  la  tête  de  son  cheval,  précisément 
un  aigle  ;  2°  que  l'atelier  monétaire  des  marquis 
del  Carretto,  à  Cortemiglia,  aux  environs  duquel 
des  florins  à  bas  titre  et  à  la  légende  GXCr^  ont 
été  trouvés,  est  connu  par  ses  contrefaçons  et  a 
dû  imiter  les  florins  de  Florence  de  même  que 
ceux  de  Florent  d'Achaïe,  comme  il  a  imité  bien 
d'autres  monnaies  ;  3°  que  les  relations  suivies  de 
Florent  de  Hainaut  avec  le  royaume  de  Naples, 
ainsi  que  je  le  montrerai  plus  loin,  ont  dû  ouvrir 
toutes  grandes  à  ses  monnaies  les  routes  de  l'Italie. 

En  voilà,  me  semble-t-il,  plus  qu'il  ne  faut  pour 
appuyer  l'attribution  au  frère  de  Jean  d'Avesnes 
d'une  monnaie  d'or  qui  devait,  non  seulement 
flatter  l'ambition  d'un  aussi  jeune  prince,  mais  lui 
être  extrêmement  utile  dans  ses  relations  avec 
l'étranger. 

J'ajouterai  cependant  encore,  à  l'appui  de  ma 
thèse,  qu'en  émettant  cette  monnaie  d'or,  il  ne 
me  paraît  pas  impossible  que  Florent  de  Hainaut 
ait  voulu  imiter  son  frère  Jean  d'Avesnes,  dont  il 
se  pourrait  fort  bien  qu'on  retrouvât  un  jour  des 

(i)  Sceau  de  cire,  rond,  brisé,  de  80  millimètres  de  diamètre,  ap- 
pendu  à  un  document  conservé  aux  Archives  de  Mons.  Vqy.  Schlum- 
berger,  Sceaux  des  feudataires  et  du  clergé  de  l'empire  latin  de 
Constantinople,  dans  le  Bulletin  monumental,  1897,  p.  428. 


25 

pièces  d'or,  qui  ne  peuvent  être  autres  que  des 
florins  au  type  de  Florence,  car  un  document 
reproduit  par  mon  excellent  confrère  M.  de  Witte, 
dans  son  Supplément  aux  recherches  sur  les  monnaies 
des  comtes  de  Hainaut  de  feu  Chalon,  dit  effective- 
ment que  Jean  II  d'Avesnes,  comte  de  Hainaut, 
cède  le  droit  de  fabriquer  monnaie  d'or  et  d'ar- 
gent blanche  et  noire  au  lombard  Bonsignour, 
de  Noël  i3o3  au  Noël  suivant,  ce  qui  ferait  sup- 
poser qu'il  en  avait  été  frappé  précédemment. 

Il  me  reste,  à  présent,  à  faire  connaître  le  per- 
sonnage auquel  je  n'hésite  plus  à  attribuer  la 
paternité  du  florin  à  la  légende  FLOREXCHA, 
ainsi  que  l'Etat  sur  lequel  il  fut  appelé  à  régner. 

Ainsi  qu'on  le  sait,  la  principauté  d'Achaïe  fut 
fondée  en  I2o5  par  Guillaume  de  Champlitte,  au 
milieu  de  la  dissolution  de  l'empire  grec  conquis 
par  les  croisés  latins.  Elle  fut  usurpée,  l'année 
suivante,  par  Geoffroi  de  Villehardouin,  neveu 
du  fameux  chroniqueur,  qui  y  fonda  une  petite 
dynastie.  Mort  en  1223,  il  laissa  deux  fils  :  Geof- 
froi II  et  Guillaume,  qui  lui  succédèrent  l'un 
après  l'autre.  Guillaume,  ayant  laissé  transporter 
le  fief  ci-devant  impérial  à  la  maison  d'Anjou  par 
le  traité  de  Viterbe  (signé  entre  l'empereur  Beau- 
douin  II  et  Charles  Ier  d'Anjou,  roi  de  Sicile),  se 
reconnut  vassal  de  ce  dernier  et  accorda  la  main 
de  sa  fille  Isabelle  à  Philippe  d'Anjou,  fils  de  son 
suzerain. 

Le  ier  janvier  1277,  ^e  prince  Philippe,  gendre  de 
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Villehardouin,  mourut,  et,  le  Ier  mai  de  Tannée 
suivante,  Guillaume  lui-même  expira,  après  un 
règne  agité  de  trente- trois  ans. 

La  principauté  d'Achaïe  resta  donc  tout  entière 
à  la  maison  d'Anjou. 

La  chronique  de  Morée  (i)  et  M.  Schlumberger 
dans  sonbelouvrage  sur la  Numismatique  de  V  Orient 
latin  racontent  que  la  jeune  veuve  de  Philippe 
d'Anjou,  Isabelle  de  Villehardouin,  avait  continué 
à  résider  à  Naples  pendant  que  son  beau-père  et 
après  lui  son  beau-frère,  Charles  I  et  Charles  II 
d'Anjou,  régnaient  en  maîtres  sur  la  principauté 
d'Achaïe.  Dès  le  retour  de  Charles  II  dans  sa  capi- 
tale, les  barons  de  Morée  lui  avaient  dépêché  deux 
d'entre  eux  pour  lui  demander  un  prince  qui  vien- 
drait régner  en  Morée  même  et  résider  au  milieu 
d'eux  à  Andravida.  Il  y  avait  alors  à  la  cour  de 
Naples  un  jeune  chevalier,  Florent  d'Avesnes,  allié 
par  le  sang  aux  princes  angevins  et  que  le  régent 
Robert  d'Artois  avaitnommé connétable  de  Sicile. 
Son  grand-père,  Bouchard  d'Avesnes,  avait  épousé 
Marguerite  de  Constantinople,  la  plus  jeune  fille 
de  l'empereur  Baudouin  Son  frère  aîné,  Jean, 
avait  succédé  en  1280  à  leur  grand-père  comme 
comte  de  Hainaut.  Lui,  qui  n'était  que  le  sixième 
fils,  n'avait  obtenu,  le  22  avril  1287,  que  deux 

(1)  Le  Livre  de  la  Conqueste  (BIBAION  TU*  KOVlTEïTAI,  etc.) 
de  la  princêe  de  la  Morée,  publié  par  Buchon  dans  les  Recherches 
historiques  sur  la  principauté  française  de  Morée  et  ses  hautes 
baronnies,  t.  I,  pp.  290  a  386. 
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petites  seigneuries  fort  insuffisantes  pour  son  am- 
bition (les  terres  de  Braine  et  de  Hal),  qui  devaient 
retourner  au  comte  de  Hainaut  au  cas  où  il  mour- 
rait sans  laisser  d'enfants  légitimes.  Il  avait,  en 
conséquence,  été  prendre  idu  service  à  la  cour  de 
Naples  (i),  où  on  l'avait  engagé  à  demander  la 
main  de  la  princesse  Isabelle.  Florent  sut  se  faire 
appuyer  par  quelques-uns  des  grands  feudataires 
de  Morée  et  fit  agréer  sa  requête  par  le  roi  Char- 
les II  lui-même.  Charles  jugea  que  Florent  était 
plus  que  personne  en  état  de  maintenir  l'intégrité 
de  la  principauté  dont  il  restait  le  suzerain,  et  se 
décida  à  l'envoyer  en  Morée,  ainsi  que  sa  femme 
Isabelle,  plutôt  comme  bailes  à  vie  qu'en  qualité 
de  princes  véritables. 


(i)  Florent  de  Hainaut  est  appelé  grand  connétable  du  royaume  de 
Sicile  dans  tous  les  rescrits  des  archives  de  Naples  où  il  est  mentionné. 

Il  était  encore  en  Hainaut  en  l'an  1287,  car  on  trouve  dans  le  Carta- 
laire  des  Archives  de  Mons  {voy.  Monuments  anciens  du  comte  de 
Saint  Génois,  ire  partie)  plusieurs  diplômes  de  lui,  à  l'article  des  Pai- 
ries du  Hainaut,  Florent  de  Hainaut,  sire  de  Braine,  signe  comme 
témoin,  en  novembre  1287,  une  promesse  de  Jeanne  d'Alençon(E.  65, 
p.  262)  En  avril  1 287,  il  fonde  une  chapelle  perpétuelle  en  sa  maison 
d'Estruen.  L'acte  de  fondation  (H.  161,  p.  325)  est  en  français,  sur 
parchemin,  et  scellé  de  son  scel  en  cire  verte.  Il  avait  aussi  fondé  une 
chapelle  à  la  Houssière,  ainsi  que  cela  est  rappelé  dans  un  accord  de 
l'année  i3o3  (H.  25,  p.  3o2).  En  avril  1287,  il  reconnaît,  par  un  acte 
en  français,  sur  parchemin  (J.  18,  p.  332),  avoir  reçu,  de  son  frère  Jean 
d'Avesnes,  les  terres  de  Braine  et  de  Hal,  qui  doivent  retourner  au 
comte  de  Hainaut  au  cas  où  il  mourrait  sans  laisser  d'enfants  lé .  itimes. 

Il  partit  sans  doute  à  la  fin  de  cette  même  année,  1287,  pour  aller  à 
Naples. 
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«  Le  i3  septembre  1289,  Charles  II,  qui  jusque-là 
avait  porté  personellement  le  titre  de  prince 
d'Achaïe,  fit  préparer  par  Narjaud  de  Toucy,  amiral 
de  Sicile,  des  galères  pour  conduire  en  Morée  la 
princesse  Isabelle  et  scm  futur  époux.  Il  reçut  leur 
serment  pour  eux  et  leurs  descendants,  enjoign  it 
aux  barons  de  Morée  de  les  reconnaître  comme 
seigneurs  légitimes,  et  fît  abandon  à  la  princesse 
desbaronniesdeKarytsena  etdeBosselet.  Mais,  en 
même  temps,  ilimposaaujeunecouple  une  disposi- 
tion spécialedestinéeàassureràjamaislaprépondé- 
rance  à  la  couronne  deNaplessurles  futurs  princes 
d'Achaïe.  Il  fut  convenu  que  si  Florent  mourait 
avant  Isabelle,  celle-ci  pourrait  régner  seule  ;  mais 
que  si  elle  se  remariait  contre  la  volonté  royale, 
la  Morée  ferait  aussitôt  retour  à  la  couronne  de 
Naples.  Les  mêmes  clauses  furent  stipulées  au  cas 
où  l'héritier  de  Florent  et  d'Isabelle  serait  une 
fille  (1).  > 

«  Le  16  septembre  le  mariage  princier  fut  célé- 
bré, et  le  nouveau  seigneur  d'Achaïe  s'embarqua 
à  Brindes  avec  Isabelle  et  un  petit  corps  d'armée  ; 
les  princes  touchèrent  à  Coron,  où  les  Vénitiens 
leur  firent  bon  accueil,  et  vinrent  débarquer  à 
Chiarenza,  où  ils  furent  reçus  par  l'ancien  baile 
Nicolas  II  de  Saint-Omer.  Les  barons  réunis  dans 
Téglise  des  Franciscains  prêtèrent  serment  à 
Florent,  sous  réserve   de  la  fidélité  due  au   roi, 

(1)  Schlumberger,  Numismatique  de  l'Orient  latin,  p.  294. 
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leur  chef  suprême.  »  Le  prince  entreprit  aussitôt 
un  voyage  dans  sa  seigneurie,  imprima  à  l'ad- 
ministration une  impulsion  énergique,  réforma  les 
impôts,  punit  les  concussionnaires  et  se  prépara 
à  régner  en  homme  juste.  Le  21  juillet  1290, 
Charles  II  fit  la  déclaration  que,  sauf  le  droit  de 
suzeraineté,  toute  la  seigneurie  utile  d'Achaïe  lui 
était  transférée  (1).  » 

Florent  eut  toutefois  de  longs  démêlés  avec  le 
duc  d'Athènes,  avec  les  Vénitiens  et  avec  plu- 
sieurs de  ses  vassaux,  après  avoir  soutenu  le  des- 
pote Nicéphore  Ier  d'Épire,  oncle  maternel  de  sa 
femme,  dans  la  guerre  que  celui-ci  avait  entre- 
prise contre  l'empereur  Andronic  Paléologue.  «  Il 
dut  même,  au  mois  de  mai  1292,  se  rendre  à  Naples 
pour  se  justifier  devant  le  roi  de  diverses  accusa- 
tions portées  contre  lui  ;  mais,  dès  le  16  juin,  il 
rentrait  précipitamment  en  Morée,  à  la  nouvelle 
de  l'expédition  du  grand  amiral  Roger  de  Loria, 
partisan  de  l'infant  Frédéric  d'Aragon,  héritier 
des  droits  de  l'infortuné  Manfred.  Loria,  après 
avoir  pillé  et  ravagé  les  îles  de  l'Archipel,  avait 
battu  près  de  Zonclum,les  barons  de  Morée,  com- 
mandés par  Jean  de  Tournay,  seigneur  de  Kala- 
vryta,  qui  fut  fait  prisonnier  avec  la  plupart  des 
siens.  A  la  suite  d'une  entrevue  avec  la  princesse 
Isabelle,  Roger  consentit  cependant  à  relâcher  les 
captifs  et  s'en  alla  plus  loin  continuer  sa  course 

(l)    SCHLUMBERGER,  OtlV .  Cité,  p.  294. 
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de  véritable  forban,  au  moment  même  où  Florent 
regagnait  ses  États  (i).  » 

Le  3o  novembre  I2g3,  poursuit  M.  Schlum- 
berger,  la  princesse  Isabelle  mit  au  monde  une 
fille,  qui  fut  appelée  Mathilde  (Mahaut)  et  qui 
devait  être  plus  tard,  sur  le  trône  d'Achaïe,  le 
dernier  rejeton  du  sang  des  Villehardouin  (2). 

«  Le  4  février  1294,  Charles  II  arma  chevalier 
son  fils  puîné  Philippe  et  lui  donna  la  seigneurie 
deTarente;  le  i3  mai  de  la  même  année,  il  fit  rati- 
fier le  célèbre  traité  de  Viterbe  par  l'impératrice 
titulaire  Catherine  de  Courtenai,  petite-fille  de 
l'empereur  Baudouin  II,  unique  héritière  de  ses 
prétentions.  Le  traité  avait  été  une  première  fois 
ratifié  en  1274,  par  le  père  de  la  princesse,  Phi- 
lippe de  Courtenai,  mort  en  1283.  Catherine  s'en- 
gagea, en  outre,  à  ne  jamais  contracter  mariage 
sans  l'autorisation  de  la  couronne  de  Naples,  de 
sorte  qu'en  fait,  tous  les  droits  sur  l'empire  latin 
de  Constantinople  passèrent  définitivement  aux 
mains  du  roi  Charles  II.  Le  i3  août,  enfin,  celui- 
ci  transmit  ses  droits  de  suzeraineté  sur  TAchaïe, 
le  duché  d'Athènes,  l'Albanie,  Corfou,  l'Epire,  et, 
en  général,  toute  la  Romanie,  à  Philippe  de 
Tarente,  lequel  devenait  ainsi,  en  son  lieu  et  place 
suzerain  direct  de  toutes  les  seigneuries  franques 
établie  en  ces  contrées.  » 

«  En   septembre,   Philippe  épousa,  à  Naples, 

(l    et    2)    SCHLUMBKRGER,  OUV.  Cité,  p.   295. 
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Thamar,  fille  du  despote  Nicéphore  Ier,  et  prit 
aussitôt  lui-même  le  titre  de  despote  qui  lui  fut 
octroyé  par  son  beau-père,  avec  de  vastes  pos- 
sessions en  Epire  comme  dot  de  la  princesse,  et 
la  ville  de  Lépante  pour  capitale  de  ces  nouveaux 
territoires.  » 

«  Florent  de  Hainaut  eut  aussi  à  lutter  contre 
les  Zassi  (les  Chazy  de  la  Chronique  de  Morée,  dont 
ces  renseignements  ontété  extraits  par  M.  Schlum- 
berger)  tribu  slave  établie  en  Tschakonie,  et 
contre  d'autres  chefs  slaves  qui,  en  I2g3,  avaient 
réussi  à  s'emparer  par  surprise  de  Kalamata,  sou- 
tenus en  secret  par  les  Grecs.  Grâce  à  la  trahison 
d'un  autre  Grec,  le  prince  d'Achaïe  put,  dès  l'année 
suivante,  rentrer  en  possession  de  cette  impor- 
tante forteresse.  » 

«  Lorsqu'arrivèrent  les  envoyés  de  Charles  II 
chargés  d'annoncer  la  transmission  de  droits  faite 
à  Philippe  de  Tarente  par  son  père,  et  de  réclamer 
en  son  nom  l'hommage,  Florent  fit  le  récalcitrant. 
Il  se  rendit  à  Naples  ;  on  réussit  à  y  calmer  quelque 
peu  sa  colère  et  à  mettre  également  un  terme  à  ses 
longues  querelles  avec  le  duc  d'Athènes.  » 

«  Il  repartit  en  octobre  pour  l'Achaïe,  emme- 
nant avec  lui  son  beau-frère  Isnard  de  Sabran 
et  sa  belle-sœur  Marguerite  de  Villehardouin, 
arrivée  à  l'âge  nubile,  et  que  celui-ci  venait  seule- 
ment d'épouser  ». 

«  En  129,6,  Florent  se  rendit  de  nouveau  à  Na- 
ples, laissant   la  régence  aux  mains  de  laprin- 
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cesse  Isabelle.  Les  Grecs  profitèrent  de  son  ab- 
sence pour  rompre  aussitôt  les  trêves  et  s'emparer, 
par  surprise,  de  la  forteresse  de  Saint- Georges, 
clé  de  l'Arcadie.  Ainsi  fut  brisée  la  longue  paix 
conclue  avec  les  Paléologue,  et  l'ancien  état  de 
guerre  reprit  de  plus  belle  en  Morée.  Florent, 
revenu  en  hâte,  alla  mettre  le  siège  devant  Saint- 
Georges,  pendant  que  la  princesse  Isabelle  cou- 
rait chercher  des  secours  en  Apulie.  » 

Forcé  de  se  retirer,  Florent  revint  prendre  ses 
quartiers  d'hiver  à  Andravida, où  il  mourut  presque 
subitement,le23janvieri297.Cefut,ditM.Schlum- 
berger,  pour  la  Morée  une  perte  irréparable  que  la 
fin  prématurée  de  ce  prince  héroïque  et  chevale- 
resque. 

Fréd.  Alvin. 


LETTRE  A  M.  A.  DE  WITTE. 
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LIARD  INÉDIT 


AU    NOM    DU    DAUPHIN    LOUIS    IL 


Monsieur  et  cher  confrère, 
En  lisant  l'intéressant  compte  rendu  d'une 
Trouvaille  de  monnaies  du  XV*  siècle,  publié  par 
vous,  dans  la  troisième  livraison  de  la  Revue  belge 
de  numismatique  de  1906,  mon  attention  a  été  par- 
ticulièrement appelée  par  le  liard  du  Dauphiné 
que  vous  avez  fait  reproduire  et  commenté,  page 
289.  Cette  pièce  me  paraît,  en  effet, inédite,  et  vous 
avec  très  justement  estimé  que  le  nom  qu'elle  por- 
tait était  celui  du  dauphin  Louis  II,  le  futur  roi 
Louis  XL 


Laissez-moi  ajouter  que,  bien  qu'offrant  le  nom 
du  dauphin  Louis  II,  elle  a  été  frappée  par  ordre 
du  roi  Charles  VIL  Cette  monnaie  présente,  en 
effet,  à  l'étude,  des  éléments  qui  permettent  de 
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déterminer  très  exactement  l'époque  de  sa  fabri- 
cation. 

Vous  remarquerez  qu'elle  porte,  comme  signes 
de  ponctuation,  des  molettes  entre  les  mots  des 
légendes.  Or,  des  lettres  royales,  données  le  16  juin 
1455, m  ais  qui,  pour  diverses  raisons,  ne  furent 
publiées  que  le  26  juin  1456,  en  même  temps 
qu'elles  modifiaient  le  pied  de  la  monnaie,  pres- 
crivirent l'emploi  de  molettes,  en  ce  sens,  dans 
tous  les  ateliers  du  royaume.  Une  fabrication  cor- 
respondante fut  ordonnée  en  Dauphiné,  le  6  dé- 
cembre suivant. 

Mais  vous  savez  que,  à  cette  date,  le  dauphin, 
en  fuite  depuis  le  mois  d'août  précédent,  avait 
quitté  son  apanage  et  s'était  retiré  auprès  du  duc 
de  Bourgogne.  Le  Dauphiné,  bien  qu'administré 
encore  en  son  nom,  l'était  de  fait  par  le  roi  Char- 
les VII.  Cette  situation  se  prolongea  jusqu'au 
8  avril  suivant,  où,  toute  tentative  de  rapproche- 
ment entre  le  père  et  le  fils  ayant  échoué,  Char- 
les VII  se  décida  à  mettre  le  Dauphiné  en  sa  main. 
A  partir  de  cette  époque,  le  nom  de  Louis  II  dis- 
parut définitivement  du  monnayage  delphinal  qui, 
jusqu'à  la  mort  de  Charles  VII,  fut  effectué  au 
nom  du  roi. 

L'ordonnance  du  6  décembre  1456,  bien  que 
rendue  au  nom  du  dauphin,  le  fut  donc  —  ainsi 
que  l'ont  d'ailleurs  fait  déjà  remarquer  Morin  et 
Saulcy  —  par  le  roi  Charles  VII.  En  dehors  de  la 
monnaie  d'or,   elle  prescrivait  la  fabrication  de 
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gros  d'argent,  de  grands  et  de  petits  blancs,  et 
commandait,  de  même  que  les  lettres  pour  le 
royaume,  d'y  mettre  pour  différence  une  molette  en- 
tre les  motz. 

Le  14  décembre  suivant,  le  gouverneur,  Louis 
de  Laval,  écrivit  aux  gardes  et  maître  particulier 
des  Monnaies  de  Romans  et  de  Montélimar  pour 
leur  enjoindre  d'exécuter  l'ordonnance  précédente 
et  de  faire  ouvrer,  également,  des  liards,  des  de- 
niers tournois  et  des  petits  deniers  à  la  coutume 
du  Dauphiné,  autrement  dit  des  mailles  tournoi- 
ses.  Les  liards,  qui  couraient  pour  3  d.t,  devaient 
être  à  3  d.  de  loi  A.  R.  et  de  i5  s.  de  poids. 

Votre  liard,  qui  présente  des  molettes  entre  les 
mots  des  légendes,  ne  peut  avoir  été  émis  qu'en 
vertus  des  lettres  du  14  décembre  1456;  il  a  été 
frappé  entre  cette  date  et  le  mois  d'avril  suivant, 
époque  à  laquelle  le  nom  de  Charles  VII  rem- 
plaça celui  de  son  fils  sur  le  numéraire  fabriqué 
en  Dauphiné. 

Cette  pièce  vient  combler  heureusement  une  la- 
cune dans  la  série  des  dernières  monnaies  émises 
au  nom  du  dauphin  Louis  II;  à  ce  titre,  elle  est 
particulièrement  intéressante,  et  les  numisma- 
tistes  français  vous  sont  reconnaissants  de  la  leur 
avoir  fait  connaître. 

Veuillez  agréez,  Monsieur  et  cher  confrère,  l'ex- 
pression de  mes  sentiments  bien  dévoués. 

Château  de  Parnay,  g  août  1906. 

Comte  de  Castellane. 


DOCUMENTS 


CONCERNANT    LES 


ORIGINES    DE   L'ATELIER   MONETAIRE 

DE  MONTBÉLIARD 


En  1902,  ayant  appris  que  la  Société  numisma- 
tique de  Stuttgart  préparait  une  nouvelle  édition 
de  l'ouvrage  de  Christian  Binder  sur  la  numisma- 
tique du  Wurttemberg  (1),  j'écrivis  au  professeur 
G.  Sixt  pour  lui  signaler  une  série  de  documents 
monétaires  relatifs  à  Montbéliard  que  j'avais 
examinés,  aux  Archives  Nationales,  quelques  an- 
nées auparavant.  Il  reconnut  qu'il  y  avait  un  inté- 
rêt évident  à  tenir  compte  de  ces  documents  pour 
la  nouvelle  édition  et  me  répondit  qu'il  ferait  part 
de  ma  communication  à  une  commission  chargée 
spécialement  de  diriger  le  travail. 

Malheureusement  l'érudit  conservateur  du  cabi- 
net de  Stuttgart  mourut  le  2  août  1904  et  je  ne  pus 
connaître  le  résultat  de  la  mission  dont  il  s'était 
chargé. 

En  relisant  les  copies  de  documents  qui  sont  en- 

(1)  Wurttemberg  (avec  deux  t)  est  l'orthographe  officielle  depuis 
i8o3.  C'est  celle  du  document  n°  I.  Mais  les  monnaies  du  XVIe  siècle 
portent  souvent  les  formes  abrégées  Wirt  et  Wirtenb, 
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tre  mes  mains,  j'ai  pensé  qu'il  était  utile  de  les 
faire  connaître,  car  M.  Ebner,  qui  continue  au- 
jourd'hui l'œuvre  de  Binder  (i),  n'ayantpas  encore 
revisé  le  chapitre  relatif  à  Montbéliard,  pourra 
mettre  à  profit  la  source  de  renseignements  que  je 
vais  signaler. 

Le  dépouillement  méthodique  du  fonds  de  Mont- 
béliard aux  Archives  nationales,  à  Paris,  me  pa- 
raît d'autant  plus  nécessaire  que  Binder  écrivait, 
en  1846,  qu'il  y  avait  peu  à  dire  sur  le  monnayage 
de  Montbéliard,  par  suite  du  manque  de  renseigne- 
ments (2).  Je  vais  analyser  les  six  documents  choi- 
sis, dont  on  trouvera  plus  loin  le  texte  complet. 

Les  missives  adressées  à  Frédéric,  comte  de 
Wurttemberg  et  de  Montbéliard,  en  février  1579, 
par  le  bailli  et  le  chancelier  de  Montbéliard,  pré- 
sentent une  grande  importance  pour  l'origine  de 
l'atelier  monétaire  établi,  quelques  années  plus 
tard,  à  Montbéliard. 

Cedocument,  écrit  en  ancien  allemand,  dans  une 
écriture  souvent  difficile  à  déchiffrer,  commence 
par  un  exposé  de  l'état  économique  Depuis  1578, 
les  fluctuations  et  la  hausse  des  monnaies  d'or  et 
d'argent  avaient  causé  un  réel  préjudice  aux  reve- 
nus du  comte,  aussi  bien  qu'aux  affaires  de  ses 

(1)  Chr.  Binder,  Wûrttembergische  Mùn^-  und  Medaillenkunde, 
neubearbeitet  von  Julius  Ebner.  Stuttgart,  igo5  et  s.,  in-40.  (La  pre- 
mière édition  de  l'ouvrage  remonte  à  1846). 

(2)  Op.  cit.,  1846,  p.  3oo  :  «  Ueber  die  Mùnzverfassung  Mômpel- 
«  garts  lâsst  sich  wegen  Mangelan  Nachrichten  nicht  viel  sagen.  » 
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sujets.  Sur  Tordre  du  comte,  on  délibéra,  et  l'on 
ne  trouva  pas  de  moyen  préférable  à  celui,  imposé 
par  la  nécessité,  qui  consistait  à  frapper  pour  une 
somme  de  deux  ou  trois  mille  florins,  ou  plus,  de 
petites  monnaies  du  système  Rappen.  Il  y  avait  lieu 
aussi  de  jeter  au  creuset  les  espèces  affaiblies  et  de 
les  convertir  en  Rappen.  Il  fallait  obtenir  l'assen- 
timent du  cousin  du  comte,  c'est-à-dire  de  Louis, 
duc  de  Wurttemberg,  afin  de  pouvoir  laisser  de 
côté  l'ordonnance  de  mars  1578.  Celle-ci  n'avait 
pas  causé  une  grosse  perte  au  comte  ;  mais,  par 
suite  de  la  hausse  continue,  ilétait  présumableque 
le  dommage  serait  plus  considérable  à  l'avenir.  Le 
document  rappelle  qu'en  i55g,  le  duc  Christophle 
avait  donné  des  ordres  pour  que  la  monnaie  de 
Rappen  fût  ramenée  à  son  cours  ancien .  Avec  ce  sys- 
tème, la  perte  ne  pouvait  être  aussi  grande  qu'elle 
l'avait  été  jusqu'alors  pour  les  monnaies,  mais  il 
fallait  que  le  comte  donnât  l'ordre  de  faire  frapper, 
de  la  manière  la  plus  profitable  qu'il  serait  possi- 
ble, quelques  marcs  d'argent,  par  un  maître  de 
monnaie,  habile,  dévoué  et  pieux  (1),  par  exemple 
à  Colmar,  à  Bâle,  (2)  ou  bien  en  d'autres  localités 
où  l'on  a  l'expérience  de  la  fabrication  des  Rappen. 

(1)  Le  document  no  II  contient  des  qualificatifs  analogues  :  «  ung 
»  maistre  souffisant,  homme  de  bien  et  craignant  Dieu.   » 

(2)  Vers  i35o,  des  pfennigs  bractéates,  dits  «  Kolmar  Rappen  », 
étaient  frappés,  à  Bâle,  pour  l'usage  particulier  de  Colmar,  qui  n'avait 
pas  alors  d'atelier  (Juuus  Cahn,  Der  Rappenmûnfbund,  Heidelberg, 
1901,  p.  14.) 
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Ces  pièces  seraient  frappées  au  nom  du  comte;  il  y 
aurait  pour  3ooo  florins  (i)  en  Heller,  Rappen,  Vie- 
rer,  Doppelvierer,  Blappert,  et  aussi  des  drei  Betzner 
en  petit  nombre.  En  ce  qui  concerne  le  type  de 
ces  monnaies,  on  pourrait  mettre  sur  les  Rappen 
seulement  le  poisson  ou  la  «  corne  de  cerf»  ;  mais 
sur  les  pièces  plus  fortes,  on  emploierait  les  armoi- 
ries complètes,  avec  la  légende,  comme  on  peut 
le  voir  sur  le  dessin  joint  au  document. 

Après  cette  émission,  un  placard  monétaire  (2) 
indiquerait  l'évaluation  des  diverses  espèces  de 
monnaies.  Ce  système  du  Rappen  (3)  serait  établi 
dans  le  comté  et  dans  les  seigneuries  indépen- 
dantes, mais  ne  pourrait  avoir  cours  dans  les  sei- 
gneuries bourguignonnes  On  pourrait  annoncer 
que  ces  monnaies  serviraient  aux  salaires  et  aux 
transactions  journalières  et  que,  pour  le  reste,  les 
intendants  recevraient  des  monnaies  d'or  et  d'ar- 
gent. 

(1)  La  mention  du  florin  d'or  est  fréquente  dans  les  documents  con- 
cernant Montbéliard  au  XVIe  siècle.  Cf.  John  Viènot,  Hist.  de  la  Ré- 
forme dans  le  pays  de  Montbéliard,  dans  Mêm.  Soc.  dtémul,  de  Mont- 
béliard, t  XXVIII,  1900,  p.  323. 

(2)  Le  texte  dit  :  Mandat.  C'est  un  titre  fréquent  sur  les  documents 
allemands  du  XVIe  siècle  imprimés. 

(3)  Dans  l'Ordonnance  du  24  mars  1 533,  rendue  au  nom  de  Ferdi- 
nand Ier  et  des  villes  de  Bâle,  Fribourg-en-Brisgau,  Colmar  et  Brisach, 
on  trouve  la  mention  du  Rappen,  à  la  taille  de  608  au  marc(o&r  38),  du 
Bxt^en  (  =  10  Rappen  ou  20  Stàbler),  du  Plappert  (=6  Rappen),  du 
Doppelvierer,  du  Vierer  (—2  Rappen  ou  4  Hàlblinge).  —  Le  mot 
Rappen  signifiait  probablement  «  monnaie  noire  »,  par  opposition  aux 
bractéates  suisses,  qui  étaient  blanches.  (Vqy.  J.  Cahn,  Op.  cit.,  p.  i5. 
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Quand  les  «  Carolus  »  (ou  autres  petites  mon- 
naies), acceptés  au  taux  du  tarif,  seraient  jetés  au 
creuset  et  transformés  en  Rappen,  il  n'y  aurait  au- 
cune perte,  mais  un  certain  avantage,  puisque  ce 
serait  une  façon  de  se  procurer  du  métal. 

Et  quand  bien  même  un  affaiblissement  se  pro- 
duirait sur  les  places  bourguignonnes,  on  tenait 
pour  certain  qu'une  amélioration  surviendrait 
dans  les  pays  allemands,  comme  l'Alsace,  Belfort, 
Datenriedt  (i),  Porentruy  et  d'autres  seigneuries, 
où  le  système  du  Rappen  a  cours. 

On  a  lu  plus  haut  que  le  document  fait  mention 
d'un  dessin  annexé.  Il  est  également  conservé  aux 
Archives  Nationales  et  porte  les  figures  des  mon- 
naies dont  la  frappe  était  recommandée  :  Relier, 
Rappen,  Vierer,  Dopelfierer  (sic) ,  Plupart  ou  Schilling, 
Dreijbazen. 
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(t)  Ou  Tattenried.  C'est  aujourd'hui  Délie  (Territ.  de  Belfort). 
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Les  deux  premières  pièces  devaient  être  sans 
légende  et  marquées  de  la  ramure  de  cerf  et  du  pois- 
son (bar)  (i).  Le  quadruple  (4  Rappen)  et  le  double 
quadruple  (8  Rappen)  devaient  porter  le  même  type 
et,  au  revers,  une  croix,  avec  les  légendes  :  MON  • 
NOVA  •  MONTBELGAR  et SOLI  DEO  GLORIA. 

Le  Plupart  (Blappert  du  document)  (2)  ou  Schil- 
ling —  c'est-à-dire  le  son  —  aurait  porté  l'écu  écar- 
telé  de  Montbéliard,  avec  la  légende  SOLIDVS 
MONTISBELGARD,et,au  revers,  le  double  aigle 
de  l'Empire  avec  SOLI  ■  DEO  •  GLORIA  (3). 

(1)  Le  texte  avait  prévu  l'une  des  deux  pièces  d'armoiries.  Le  dessi- 
nateur comprit  mieux  la  nécessité  d'introduire  sur  des  monnaies  ané- 
pigraphes  les  deux  éléments  presque  inséparables  des  armes  de  Mont- 
béliard et  de  Wurttemberg. 

Le  heller  de  Frédéric,  comme  duc  de  Wurttemberg,  a  seulement 
g  millimètres  de  diamètre  et  pèse  oër  \g$.  Il  a  comme  type  le  cor  de 
chasse  et  une  ramure  de  cerf  placée  au-dessous  des  plis  du  cordon 
soutenant  le  cor;  à  droite  et  à  gauche,  les  initiales  des  noms  et  titre 
du  prince  (F  .  H). 

(2)  On  connaît  aussi  les  formes  Plappert  et  Blaphart  (de  blaffardus, 
à  cause  de  la  couleur).  Cstte  monnaie  a  valu  aussi  un  demi-gros. 

(3)  Le  schilling  du  duc  Louis  a  généralement  22  mill.  de  diamètre 
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Enfin,  la  pièce  de  trois  Batzen  aurait  porté  le 
nom  du  comte  autour  de  l'écu  :  FRID  •  COM  • 
WIRT  •  ET  -  MONTISBELG.  Au  revers,  le  nom 
de  l'empereur  Rodolphe  II  (1576-1612)  autour  de 
l'aigle  :  rosace  RVD  •  2  •  IMP  •  A  •  P  F  •  DEC  ■  (1). 
Sous  l'aigle  et  sur  le  cercle  du  globe  le  chiffre  12 
(indiquant  la  valeur  en  Kreuzers)  (2). 

Aucune  des  monnaies  projetées  en  157g  ne  pa- 
raît avoir  été  frappée.  Mais  le  document  eut  cer- 
tainement une  influence  décisive  sur  la  création 
d'un  atelier  monétaire  à  Montbéliard.  Déjà  en  i554 
et  i55g  un  projet  analogue  avait  été  agité;  mais  il 
avait  été  repoussé  (3). 

Frédéric  était  comte  de  Montbéliard  depuis  i568, 
sous  la  tutelle  du  duc  Louis. On  voit,  parles  lettres 
du  bailli  et  du  chancelier,  que  l'influence  du  prince 
était  déjà  grande  en  1579,  bien  qu'il  ne  devint  offi- 
ciellement régent  du  comté  qu'en  i58i  (4).  Il  de- 


et  pèse  i£r.55  environ.  Il  porte  l'écusson  de  Wurttemberg  et  l'aigle  im- 
périal. 

(1)  C'est  la  légende  qu'on  trouve,  plus  ou  moins  abrégée,  sur  di- 
verses monnaies  de  Frédéric  devenu  duc  deWurttemberg,  par  exemple 
sur  la  pièce  de  2  kreuzers  (Binder-Ebner,  op.  cit ,  p  79,  n°  16).  Le 
dernier  mot  abrégé  est  Decreto  ;  on  le  trouve  en  entier  sur  le  double 
thaler  de  i6o5    Les  lettres  A  .  P  .  F  .  signifient:  Augustus  pins  felix. 

(2)  On  a  donné  pour  le  batz  de  Montbéliard  la  valeur  de  deux  sous 
tournois.  Nous  avons  ainsi  des  équivalences  intéressantes. 

(3)  Archives  nationales,  K  2027.  (Défense  de  faire  venir  un  mon- 
nayeur  à  Montbéliard  pour  y  frapper  monnaie,  en  i554.  Original  et  co- 
pie du  XVIIIe  siècle.  —  Défense  d'établir  un  atelier,  i55o,    Original.) 

(4)  Remarquons  que  le  document  de  1579  et  le  dessinateur  du  pro- 
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vait  donc  être  disposé  à  favoriser  l'établissement 
d'un  atelier  monétaire  à  Montbéliard,  tandis  que 
le  duc  Louis  y  était  sans  doute  plutôt  opposé. 

Il  est  probable  que  les  petites  monnaies  au  nom 
de  Louis,  portant  au  revers  le  titre  de  comte  de 
Montbéliard  et  l'écusson  aux  poissons  (i),  furent 
frappées  à  Stuttgart  (2).  Les  premières  pièces  au 
nom  de  Frédéric,  avec  le  titre  de  comte  de  Wurt- 
temberg  et  de  Montbéliard,  portent  la  date  de  i585, 
qui  est  celle  de  l'établissement  de  l'atelier  à  Mont- 
béliard (3). 

Parmi  les  pièces  connues  de  Frédéric,  quelques- 
unes  portent  les  chiffres  9  et  3,  et  ont  été  considé- 
rées comme  valant  9  et  3  Kreuzers  (4).  D'autres 
seraient  des  pièces  de  2  Kreuzers  (5)  et  d'autres, 
plus  petites,  avec  un  F  sur  une  croix  fleuronnée, 
n'ont  pas  reçu  de  nom  (6). 

La  nouvelle  édition  de  l'ouvrage  de  Binder  fera 
sans  doute  connaître  d'autres  monnaies  qui  ratta- 

jetde  la  pièce  de  3  batzen  donnent  à  Frédéric  le  titre  de  comte  de 
Montbéliard. 

(1)  C.  Binder,  Op.  cit ,  éd.  de  1846,  p.  3oi  et  302,  n08  3  à  9;  m. 
émises  en  1578  et  1579. 

(2)  Je  ne  crois  pas  que  l'avis  exprimé  dans  le  document  (défaire  frap- 
per à  Bâle  ou  à  Colmar)  ait  été  suivi.  L'atelier  ordinaire  du  duché 
pouvait  faire  cette  émission  peu  importante. 

(3)  Archives  nationales,  K.  2027.  (Originaux  en  français  et  en  alle- 
mand ) 

(4)  C.  Binder,  Op.  cit.,  éd.  de  1846,  pp.  3o2  et  3o3,  n°s  12  à  i5  ; 
ns  21  à  23. 

(5)  Ibid.,  n08  16  à  19.  24,  28,  32. 

(6)  Ibid.,  n°  20. 
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cheront  mieux  le  système  monétaire  du  comte 
Frédéric  au  système  de  1'  «  Union  du  Rappen  ». 
C'est  un  fait  reconnu  (i)  que  Frédéric  trouva  né- 
cessaire d'entrer  dans  cette  union  monétaire,  à 
cause  de  ses  possessions  dans  la  Haute-Alsace  : 
comté  de  Horburg,  avec  Andolsheim,  près  de  Col- 
mar,  et  seigneurie  de  Reichenweier.  Mais  le  pou- 
voir impérial,  depuis  le  milieu  du  XVIe  siècle,  es- 
sayait d'étouffer  les  unions  monétaires  régionales, 
et  le  système  du  Rappen,  qui  avait  été  si  florissant 
depuis  la  fin  du  XIVe  siècle,  était  déjà  à  son  déclin. 

Le  document  n°  II  n'est  pas  daté,  mais  il  est  an- 
térieur à  i585,  puisqu'il  recommande  la  création 
de  l'atelier,  et,  d'autre  part,  dans  le  classement  an- 
cien, fait  sans  doute  au  XVIIIesiècle,  il  portait  une 
cote  dont  le  chiffre  fait  présumer  qu'il  a  été  consi- 
déré comme  postérieur  à  1.579. 

Ce  document  recommande  la  frappe  de  pièces 
de  trois  gros  et  d'un  gros,  sur  le  pied  de  celles  de 
Besançon,  de  Dole,  de  la  Savoie  et  de  la  Lorraine. 

Cette  tendance  indique  des  préoccupations  éco- 
nomiques un  peu  différentes  de  celles  des  lettres  de 
1579,  où  les  relations  commerciales  avec  les  pays 
bourguignons  étaient  traitées  négligemment.  Le 
rédacteur  du  document  se  préoccupe  sagement 
d'établir  la  concordance  entre  les  espèces  frappées 
à  Montbéliard  et  celles  des  paysvoisins,  etpropose 


(1)  Julil'8  Cahh,  Der  Rappenmiin^bund,  1901,  p.  204.— Lepoidsdu 
système  du  Rappen  était  un  marc  de  2  34&r.2g. 
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timidement  une  refonte  des  monnaies  lourdes  d'ar- 
gent, thalers,  florins,  testons  et  autres  analogues. 
L'argument,  basé  sur  le  change,  attira  l'attention 
du  comte  ou  de  son  représentant.  Recevoir  des 
monnaies  de  bon  argent  et  en  payer  le  prix  en 
monnaies  divisionnaires  d'un aloi plus  faible,  c'est 
là  une  opération  qui  a  tenté  la  plupart  des  Etats 
monnayeurs. 

Le  document  contient  aussi  des  renseignements 
intéressants  sur  l'organisation  de  l'atelier  et  les 
droits  réciproques  du  comte  et  du  maître  de  la 
Monnaie.  » 

Le  document  n°  III,  que  le  classement  du  XVIIIe 
siècle  a  placé  à  côté  du  précédent,  recommande 
l'émission  de  Carolus  avec  les  armes  et  l'effigie  du 
prince.  La  raison  donnée  est  assez  spécieuse,  car 
si  le  maître  de  la  Monnaie  payait  les  matières  d'ar- 
gent en  pièces  de  trois  Kreuzers  et  non  en  Carolus, 
il  devait  sûrement  tenir  compte  des  tarifs  moné- 
taires publiés.  La  raison  véritable  doit  être  que 
le  Carolus  de  Besançon  était  recherché  à  cause 
des  transactions  commerciales  avec  la  Franche- 
Comté  (i).  Le  nom  de  Besançon  revient  d'ailleurs 
à  deux  reprises  dans  le  document. 

Le  rédacteur  se  préoccupe  aussi  de  savoir  si  le 

(i)  Les  affinités  du  pays  de  Montbéliard  avec  la  Bourgogne  étaient 
déjà  nettement  indiquées  au  XVe  siècle,  car  elles  inspirèrent  à  Charles 
le  Téméraire  le  désir  de  réunir  le  comté  à  ses  états.  Il  ne  fut  d'ailleurs 
pas  plus  heureux  qu'avec  les  Suisses  (en  1476)  et  subit  une  sérieuse  dé- 
faite entre  Montbéliard  et  Héricourt,  en  147L 
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prince  doit  faire  frapper  les  pièces  de  trois  Kreu- 
zers  à  un  titre  supérieur,  qui  est  celui  exigé  par  les 
édits  impériaux  sur  la  frappe  du  thaler;  mais  il 
n'est  pas  d'avis  de  le  faire,  puisqu'aucun  prince  et 
aucune  ville  ne  le  font.  Les  monnaies  de  billon 
présentées  à  la  Monnaie  devaient  être  achetées  ; 
on  en  avait  besoin  pour  la  fabrication. 

La  pièce  se  termine  par  un  texte  allemand  assez 
obscur,  qui  paraît  se  rapporter  encore  au  renfor- 
cement des  pièces  de  trois  Kreuzers. 

(A  suivre.)  Adrien  Blanchet. 
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UN  DOUBLE  SOUVERAIN  D'OR 

INÉDIT 
IDE    MARIE-THÉRÈSE 

FRAPPÉ    A    ANVERS 


Buste  de  l'impératrice,  à  droite,  une  couronne 
sur  la  tête.  Elle  est  décolletée  et  porte  un  manteau 
de  cérémonie  que  fixe,  sur  l'épaule  droite,  un  cabo- 
chon. Légende  :  MAR  .  TH  .  D  :  G  .  R  .  —  IMP  . 
G  .  HUNG  .  BOH  .  R.  Sur  la  coupure  du  bras  : 
R(ottiers). 

Rev.  Sur  une  croix  de  saint  André,  un  cartou- 
che portant  l'écu  ovale  couronné  mi-parti  Autri- 
che-Bourgogne. Sous  l'écu,  la  main  d'Anvers. 
Légende  :  ARCH  .  AUS  .  DUX  .  BURG .  BRAB  . 
C  .  FL  .  1757. 

Ce  double  souverain  est  resté  inconnu  de  M.  A. 
de  Witte,  qui  reproduit  seulement  le  souverain  à 
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ce  type  (Histoire  numismatique  du  Brabant,  planche 
LXXIX,  n°  iii5).  Le  double  souverain  anversois 
qu'il  a  connu  (même  planche,  n°  1112)  porte  au 
revers  un  écu  découpé  à  l'allemande  et  aucune 
broche  ne  fixe  le  manteau  à  l'épaule  de  l'impéra- 
trice. 

L'atelier  d'Anvers  fut  transféré  à  Bruxelles  au 
commencement  de  l'année  1758  et  on  continua  à 
y  frapper,  jusqu'à  la  mort  du  mari  de  l'impéra- 
trice, des  doubles  souverains  à  l'écu  ovale,  mais 
sans  attache  de  manteau  à  l'épaule  de  Marie- 
Thérèse,  (de  Witte,  pi.  LXXXI,  no  n35.) 

Notre  pièce  est  d'autant  plus  intéressante,  qu'au- 
cun documentn'est  venu  jusqu'ici  établir  la  frappe 
de  doubles  souverains  à  Anvers  en  1757,  frappe 
que  M.  de  Witte  se  bornait  à  dire  possible,  sinon 
probable. 

Charles  Hermans. 
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LES 


INSIGNES  DES  GHANOINESSES 

DE  BELGIQUE 


(Planche  I.) 

Les  chapitres  de  dames  étaient  des  institutions 
religieuses  dans  lesquelles  on  admettait  les  jeunes 
filles  nobles  qui  avaient  fait  la  preuve  de  leurs 
quartiers  de  noblesse,  c'est-à-dire  prouvé  que 
leurs  ancêtres,  tant  du  côté  paternel  que  du  côté 
maternel,  étaient  nobles. 

Les  chapitres,  du  moins  dans  les  derniers  temps, 
n'étaient  pas  des  monastères  proprement  dits:  les 
personnes  qui  y  étaient  admises  étaient  soumises 
à  une  règle  peu  sévère;  elles  ne  prononçaient 
pas  de  vœux,  elles  n'étaient  pas  soumises  à  la  clô- 
ture et  elles  pouvaient  quitter  le  chapitre  pour  se 
marier,  mais  elles  perdaient  alors  leur  prébende 
ou  la  pension  dont  elles  jouissaient. 

Indépendamment  des  chapitres  existant  en  Bel- 
gique, qui  étaient  ceux  de  Nivelles,  de  Mons,  de 
Moustier,  d'Andenne,  de  Maubeuge,  de  Bourbourg, 
on  en  comptait  un  très  grand  nombre  en  Alle- 
magne et  en  France  (i). 

(1)  De  Ryckel,  dans  son  Historia  Sanctœ  Gertrudis  .donne  la  nomen- 
clature des  chapitres  existant  à  son  époque. 


5o 

L'admission  dans  les  chapitres  était  très  recher- 
chée par  les  personnes  appartenant  à  la  noblesse; 
elle  assurait  une  existence  honorable  à  celles  qui 
y  entraient,  la  prébende  dont  elles  jouissaient 
venait  corriger  les  dispositions  de  l'ancienne 
législation,  qui  attribuait  à  l'aîné  la  majeure  partie 
de  la  fortune  des  parents,  presque  la  totalité,  et, 
en  outre,  la  haute  considération  dont  jouissaient 
les  chapitres,  composés  de  personnes  apparte- 
nant à  la  plus  haute  noblesse,  donnaient  aux  cha- 
noinesses  une  situation  très  appréciée  (i). 

La  fondation  des  chapitres  de  dames  remonte 
aux  premiers  siècles  du  Moyen  âge.  A  la  suite  des 
prédications  des  missionnaires,  notamment  de 
saint  Amand,  au  VIIe  siècle,  le  christianisme  se 
développa  en  Belgique  et  dans  les  contrées  envi- 
ronnantes d'une  manière  merveilleuse;  on  vit  des 
monastères  se  fonder  de  toutes  parts.  La  famille  de 
Pépin  de  Landen,  qui  possédait  en  Belgique  de 
nombreuses  propriétés  et  qui  y  exerçait  déjà  une 
grande  autorité,  favorisa  puissamment  cet  essor; 
c'est  à  elle  que  l'on  doit  la  fondation  des  chapi- 
tres de  Mons,  de  Nivelles,  d'Andenne  et  de  Mau- 
beuge,  où  venaient  se  réfugier  les  personnes  de  la 
classe  élevée  désireuses  de  se  soustraire  au  milieu 
encore  barbare  qui  les  entourait.  On  ignore  par 
qui  fut  fondé  le  chapitre  de  Saint-Pierre,  de  Mous- 


(1)  Le  chanoine  Claessens  a  publié  une  étude  sur  les  chapitres  sécu 
liers  en  Belgique  dans  les  Précis  historiques,  en  1884. 
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tier;  ce  fut  à  la  même  époque  que  son  église  fut 
consacrée,  en  664,  par  saint  Amand. 

Primitivement,  les  chapitres  étaient  de  véri- 
tables monastères;  les  personnes  qui  y  étaient 
admises  étaient  non  des  chanoinessesr  mais  des 
religieuses  sanctimoniales,  soumises  à  une  règle 
que  Ton  dit  être  celle  de  saint  Benoît  ;  celle-ci 
subit  insensiblement  des  modifications,  dont  les 
règlements  des  chapitres  portent  les  traces  (1). 

Il  est  difficile  de  dire  à  quelle  époque  la  règle 
perdit  de  sa  rigueur  primitive  et  aussi  quand  ces 
monastères  furent  transformés  en  chapitres  ;  on  a 
attribué  cette  transformation  à  saint  Brunon, 
archevêque  de  Cologne,  quand  il  vint,  en  g5g,  en 
Hainaut,  pour  rétablir  les  abbayes  ;  cette  opinion 
a  été  abandonnée. 

Le  chapitre  de  Moustier  fut,  dit-on,  sécularisé 
au  XIIIe  siècle  par  Henri  de  Gueldre,  évêque  de 
Liège,  et  celui  de  Sainte-Waudru  de  Mons  l'était 
déjà  en  1295. 

Doms  Martène  et  Durand  ne  partagent  pas  cette 
opinion  :  «  Les  chanoinesses  de  Sainte-Waudru, 
»  disent-ils,  étaient  originairement  des  bénédic- 
»  tinesetnous  avons  trouvé  des  monuments  dans 


1)  de  Ryckel  dans  son  Historia  sanctœ  Gertrudis  a  longuement 
discuté  la  question  de  savoir  quelle  était  la  règle  à  suivre  dans  les 
chapitres,  si  c'était  celle  de  saint  Benoît  ou  de  saint  Augustin.  Quoi- 
qu'il appartînt  à  ce  dernier  ordre,  il  reconnaît  que  c'était  celle  de  saint 
Benoît;  il  termine  en  disant  :  «  Nihil  ordini  nostro  decedit  si  alteri 
accessent.  » 
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»  l'abbaye  de  Vicogne  qui  prouvent  qu'elles 
»  étaient  encore  religieuses  il  n'y  a  pas  long- 
»  temps  »  (i).  Ces  auteurs  ne  font  pas  connaître 
les  documents  dont  ils  font  état,  et  on  peut  ajou- 
ter qu'ils  avaient  quitté  le  chapitre  sous  une  mau- 
vaise impression,  à  cause  du  peu  de  régularité 
avec  laquelle  les  dames  du  chapitre  suivaient  les 
offices.  Du  temps  du  cardinal  de  Vitry,  les  cha- 
pitres existaient  déjà;  c'est  à  des  communautés  de 
chanoinesses  et  de  chanoines  qu'il  adresse  ses 
vives  remontrances,  pour  stigmatiser  les  désordres 
qui  y  régnaient. 

A  l'époque  de  ferveur  religieuse  qui  avait  signalé 
les  commencements  de  ces  monastères,  avait 
succédé  une  décadence  qui  avait  amené  maints 
abus. 

L'empereur  Louis  le  Débonnaire,  pour  mettre 
fin  aux  désordres  qu'on  signalait  dans  les  cou- 
vents, et  surtout  dans  les  couvents  de  femmes, 
réunit,  en  816,  un  concile  à  Aix-la-Chapelle  pour  les 
réformer.  Le  concile  ou  plutôt  le  synode  formula 
un  règlement  pour  les  chanoines  et  pour  les  reli- 
gieuses vivant  canoniquement  (canonice),  avec  in- 
jonction de  s'y  conformer  ;  l'empereur  en  envoya 
une  copie  aux  évêques  de  son  empire.  Dans  ce 
règlement  on  fixait  les  conditions  requises  pour 
remplir  des  emplois  dans  la  communauté,  on  ré- 

(i)  Voyage  littéraire  de  deux  religieux  bénédictins,  t.  I,  2e  partie, 
p   211 . 
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glait  la  vie  en  commun,  les  heures  canonicales, 
la  prébende  attribuée  aux  religieuses  (sanctimo- 
niales)  (i).  Ce  règlement  n'a  rien  de  commun  avec 
celui  adopté  plus  tard  par  les  chapitres,  bien  que 
les  chanoinesses,  notamment  celles  de  Nivelles, 
prétendissent  l'avoir  suivi  dans  les  dispositions 
qu'il  contenait. 

La  chronique  de  Nivelles,  que  des  annalistes 
ont  copiée,  raconte  que  le  règlement  du  concile 
fut  très  mal  accueilli  dans  les  monastères,  l'ab- 
besse  de  Nivelles  fit  demander  aux  autres  chapi- 
tres, même  en  Allemagne,  s'ils  comptaient  s'y 
conformer.  Dans  une  réunion  des  abbesses,  celles- 
ci  décidèrent  d'en  appeler  au  Pape  et  elles  envoyè- 
rent une  protestation  à  l'empereur  pour  déclarer 
qu'elles  ne  voulaient  pas  se  soumettre  à  la  règle 
de  Saint-Benoît.  L'empereur  consentit  à  ce  qu'on 
leur  accordât  une  règle  moins  sévère  et  à  ce  que 
les  religieuses  fussent  sécularisées.  Ce  récit  est 
peu  vraisemblable,  mais  il  estpermis  de  croire  que 
les  réformes  qu'on  voulait  faire  furent  mal  ac- 
cueillies. 

Les  invasions  des  Normands,  qui  ravagèrent  la 
Belgique,  peu  après,  furent  désastreuses  pour  les 
églises  et  les  monastères,  ceux  de  Nivelles  et  d' An- 
denne  furent  détruits  et  brûlés,  Mons  seul  y 
échappa;  les  leudes   s'emparèrent  de  leurs  biens 


(1)  Mansi  Sacrorum  Conciliorum  collectio,  t.  XIV,  pp,  147  et  suiv. 
et  p.  172. 
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abandonnés  et  les  distribuèrent  à  leurs  compa- 
gnonsd'armes.  N'est-ce  pas  à  cette  époque  désolée 
que  Ton  peut  faire  remonter  l'origine  des  avoue- 
ries  ecclésiastiques  dans  notre  pays?  Les  comtes 
de  Louvain  et  de  Hainaut  obtinrent  de  l'empereur 
les  avoueries  de  Nivelles  et  de  Sainte-Waudru  à 
Mons;  en  noi,  l'empereur  Henri  III  rendit  à  Al- 
bert, comte  de  Namur^'avouerie  d'Andenne,  dont 
il  se  réserva  l'investiture  ;  ces  avoueries  étaient 
tenues  en  fief  de  l'empire.  Mais  bien  loin  d'y  trou- 
ver la  protection  qu'on  avait  voulu  donner  aux 
monastères,  on  sait  suffisamment  combien  ceux-ci 
eurent  parfois  à  s'en  plaindre. 

Les  personnes  de  condition  libre  étaient  seules 
admises  dans  ces  établissements;  mais  il  est  diffi- 
cile de  déterminer  l'époque  à  laquelle  les  preuves 
de  noblesse  furent  exigées  pour  être  admis  dans 
les  chapitres  de  dames  ;  les  plus  anciens  docu- 
ments qui  mentionnent  cette  condition  sont  du 
XIIIe  siècle  (i)  ;  le  marquis  Philippe  de  Namur, 
dans  la  charte  de  Tannée  1207  qu'il  donna  pour 
mettre  un  terme  aux  abus  qui  se  commettaient  dans 
la  collation  des  prébendes  au  chapitre  d'Andenne, 
stipula  que,  pour  y  être  admises  les  postulantes 

(1)  M  Freson,  dans  son  Histoire  du  chapitre  de  Nivell'S,  cite  un 
diplôme  de  l'empereur  Henri  IV,  donné  à  Liège  en  1101,  exigeant 
qu'une  Hlle  pour  être  reçue  au  chapitre  d'Andenne  devait  être  noble 
(Annales  du  cercle  archéol.  de  Nivelles,  t  III,  p.  63g),  mais  le  baron 
Misson,  dans  sa  consciencieuse  histoire  du  chapitre  d'Andenne,  n'en 
parle  pas. 
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devaient  être  nobles  et  nées  de  parents  nobles  (i). 
Peu  d'années  après  le  comte  Ferrand  de  Portugal 
et  la  comtesse  Jeanne  (charte  du  Ier  février  12 13- 
1214)  déclarèrent  que  les  trente  prébendes  du  cha- 
pitre de  Sainte-Waudru  à  Mons  ne  seraient  confé- 
rées, par  eux  et  leurs  successeurs,  qu'à  des  filles  de 
chevaliers,  nées  de  légitime  mariage,  et  qu'elles  ne 
pourraient  être  admises  qu'à  cette  condition  (2). 

Les  preuves  exigées  dans  le  principe  étaient  peu 
rigoureuses  ;  il  suffisait  d'être  de  race  noble  de  père 
et  de  mère,  de  le  déclarer  sous  serment  et  de  le 
faire  attester,  au  besoin,  par  des  témoins. 

Cette  pratique  fut  regardée  comme  un  abus  à  la 
cour  de  Rome;  le  pape  Honorius  IV, ayant  appris 
que  la  preuve  de  noblesse  au  chapitre  d'Andenne 
était  faite  sous  serment  par  septpersonnes  nobles, 
cassa  le  statut,  comme  donnant  occasion  à  une 
infinité  de  parjures  (Bulle  du  2  octobre  1285)  (3). 

Les  termes  de  la  charte  du  marquis  de  Namur 
permettent  de  croire  qu'il  n'a  pas  voulu  introduire 
une  nouvelle  règle;  il  confirme  l'institution,  et  la 
prohibition  qu'il  fait  ne  s'applique  qu'aux  cha- 
noines et  aux  clercs  qui  avaient  reçu  indûment 
des  prébendes  et  nullement  à  des  chanoinesses  non 
nobles.  Ceci  confirmerait  l'opinion  de  plusieurs 

(1)  Baron  Misson,  Le  Chapitre  noble  de  Sainle-Begge  à  Ancienne, 
2e  édition,  p  292. 

(2)  De  Villuis,  Les  Chartes  de  Sainte-Wandru  à  Mons,  p.  100. 

(3)  Helyot,  Histoire  des  ordres  religieux,  t.  IV,  p.  401.  Voy,  Bul- 
letins de  la  Commission  d'histoire,  4e  série,  t.  II.  -  Misson,  p.  193. 
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auteurs  qui  pensent  que,  dès  rétablissement  des 
chapitres,  il  s'était  formé  une  tradition  de  n'y 
recevoir  que  des  filles  de  chevaliers  ou  de  leudes. 
C'est  à  des  familles  de  leudes  qu'appartenaient  les 
fondatrices  et  leurs  compagnes,  et  on  n'y  reçut 
plus  tard  que  des  membres  de  familles  de  cheva- 
liers qui  formaient  la  noblesse  militaire,  ou  celle 
qui  n'avait  jamais  été  anoblie. 

Les  conditions  d'admission  aux  chapitres  restè- 
rent les  mêmes  jusqu'à  la  fin  du  XVesiècle;  l'empe- 
reur Maximilien,  dans  la  charte  par  laquelle  il 
confirma,  en  1493,  les  privilèges  de  la  plupart  des 
chapitres  de  chanoinesses  des  Pays-Bas,  exigea 
que  les  postulantes  fissent  la  preuve  qu'elles  étaient 
nobles  des  quatre  côtés,  de  père  et  de  mère,  pro- 
créées en  légitime  mariage.  On  a  discuté  sur  la 
valeur  de  ces  termes,  pour  savoir  s'il  fallait  prou- 
ver la  noblesse  des  aïeuls  seulement,  ce  qui  faisait 
quatre  quartiers,  ou  bien  même  celle  des  bisaïeuls, 
ou  huit  quartiers;  mais  déjà  aux  XVIe  et  XVIIe siè- 
cles on  s'en  tenait  dans  les  chapitres  à  cette  der- 
nière interprétation,  et  la  question  fut  tranchée 
pour  Andenne  par  des  lettres  patentes  du  roi 
Philippe  IV  du  22  janvier  1661. 

L'impératrice  Marie-Thérèse,  sous  prétexte 
d'établir  l'uniformité  dans  les  conditions  d'ad- 
mission aux  chapitres  et  pour  relever  leur  lustre, 
par  son  édit  du  23  septembre  176g,  exigea  que  les 
récipiendaires  fissent  la  preuve  de   seize  quar- 
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tiers,  soit  celle  des  trisaïeuls.  Les  chapitres  pro- 
testèrent, mais  en  vain.  Il  est  à  remarquer  que  ce 
furent  les  dames  autrichiennes  qui  bénéficièrent 
de  cette  mesure;  à  la  fin  du  XVIII*  siècle,  plus  de 
la  moitié  des  prébendes  du  chapitre  de  Mons  leur 
appartenait  (i). 

C'était  le  gouvernement  qui  conférait  le  spré- 
bendes  de  Mons  et  d'Andenne,  tandis  que  celles 
de  Nivelles  et  de  Moustier  l'étaient  par  l'abbesse. 

Le  règlement  de  Marie-Thérèse  est  un  vrai  code 
de  législation  chapitrale  et,  à  ce  point  de  vue,  il 
offre  un  grand  intérêt  ;  il  supprime  la  preuve  tes- 
timoniale, sauf  en  des  cas  exceptionnels;  la  no- 
blesse et  les  quartiers  de  l'aspirante  devront  être 
établis  sur  titres  et  leur  véracité  corroborée  par 
quatre  gentilshommes,  qui  attesteront  sur  leur 
parole  d'honneur  et  de  gentilshommes,  qui  équi- 
vaudra à  un  serment,  la  vérité  de  la  carte  généalo- 
gique que  l'aspirante  devait  produire.  On  y  règle 
le  mode  de  procédure  à  suivre  ;  on  y  indique  le 
genre  de  noblesse  que  l'on  pourra  admettre  dans 
les  chapitres.  L'impératrice  déclare  aussi  que  les 
quartiers  de  noblesse  acceptés  par  l'un  des  quatre 
chapitres  nobles  des  Pays-Bas  seront  reçus  sans 
examen  dans  les  autres  (2).  Cette  disposition  avait 

(1)  Le  roi  Philippe  II  avait  voulu  prévenir  la  nomination  de  dames 
étrangères  en  stipulant  que  les  chanoinesses  devaient  être  regnicoles, 
c'est  à-dire  nées  ou  vassales  des  Pays-Bas  espagnols. 

(2)  Ce  règlement  a  été  publié  différentes  fois,  notamment  par 
MM.  Arendt  et  de  Ridder,  dans  la  Législation  héraldique  de  la  Bel- 
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pour  but  de  mettre  fin  aux  difficultés  qui  avaient 
surgi  entre  les  chapitres  au  sujet  de  l'acceptation 
des  quartiers  de  noblesse  ;  le  chapitre  de  Mons, 
qui  se  prétendait  supérieur  à  celui  d'Andenne, 
avait  fait  difficulté  de  reconnaître  des  quartiers 
reçus  précédemment  dans  ce  chapitre  Une  décla- 
ration, en  date  du  i3  juillet  i638,  avait  été  donnée 
pour  faire  cesser  à  l'avenir  ces  contestations  (i). 

Le  22  avril  1786,  l'empereur  Joseph  II  porta  un 
édit  qui  modifiait  complètement  les  règlements 
des  chapitres;  sans  toucher  à  la  législation  établie 
par  Marie-Thérèse,  il  fixa  à  dix-huit  ans  l'âge 
requis  pour  être  admis  dans  un  chapitre  et  il  sti- 
pula que  les  postulantes  devaient  être  absolument 
sans  fortune  Son  édit  contient  d'autres  disposi- 
tions qui  témoignent  de  son  esprit  minutieuxet 
qui  froissèrent  vivement  les  chanoinesses  ;  il  sup- 
prima le  costume  porté  au  chœur  par  les  chanoi- 
nesses, parceque  cela  leur  donne  un  air  trop 
monacal;  les  chanoinesses  ne  porteront  dans 
l'église  et  dans  la  ville  que  des  robes  noires,  de 
taffetas  en  été,  et  de  gros  de  Tours  en  hiver,  sans 
manteau  ni  voile  à  l'église;  elles  pourront,  chez 
elles,  se  mettre  en  négligé  de  couleur  et  s'habiller 
en  couleur  hors  de  la  ville  et  à  la  campagne. 

L'édit  détermine  les  offices  qui  se  feront  à  l'église 
et  défend  aux  dames  de  les  chanter,   «  parceque 

gique,  p.  228:  par  le  baron  Misson,  Histoire  du  chapitre  d'Andenne, 
p.  335. 

(1)  Gérard,  Histoire  de  la  législation  nobiliaire  de  Belgique,  p.  85. 
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«  étant  destinées  à  l'établissement,  quand  elles  en 
auront  l'occasion,  le  chant  leur  abîme  la  poitrine, 
et  d'ailleurs  c'est  du  latin  qu'elles  ne  comprennent 
pas.  »  Il  contient  aussi  des  dispositions  rigou- 
reuses, bien  contraires  aux  habitudes  de  ces 
dames;  elles  devront  toutes  loger  dans  la  même 
maison,  chacune  y  aura  son  logement  pour  elle 
et  ses  domestiques,  et  y  soignera  son  ménage  ; 
dans  leurs  visites  ou  leurs  sorties,  elles  devront 
toujours  être  accompagnées. 

Ces  mesures  soulevèrent  delà  part  des  chapitres 
de  Belgique  les  plus  vives  protestations,  surtout 
celle  relative  à  leur  costume  traditionnel,  porté 
depuis  des  siècles,  si  pas  depuis  l'origine;  ce  ré- 
gime ne  fut  pas  de  longue  durée;  en  Hainaut,  le 
Comité  Général  de  la  province  le  rapporta  en  1789. 

Les  chanoinesses  portaient  sur  leur  costume  un 
insigne  ou  une  décoration  particulière  à  chaque 
chapitre  ;  leur  forme  variait,  une  croix  ou  un  mé- 
daillon, qui  formaient  de  vrais  bijoux. 

Les  dames  de  Château-Châlons,  au  diocèse  de 
Besançon,  portaient  un  médaillon  d'or  percé  à 
jour*  d'un  côté  on  y  voyait  la  Sainte-Vierge,  et  au 
revers  Saint-Benoît;  il  était  attaché  à  un  ruban 
noir  avec  liséré  d'or.  L'insigne  des  chanoinesses  de 
Notre-Dame  de  Coys  en  l'Argentière,  au  diocèse 
de  Laon,  était  une  croix  d'or  émaillée,  surmontée 
d'une  couronne  comtale;  elle  portait  d'un  côté  la 
date  de  la  fondation  du  chapitre  :  Notre-Dame  de 
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Coyse  fondée  en  1273,  et,  de  l'autre  côté,  les  mots  : 
Comtesse  de  l'Argentière  ;  la  croix  était  attachée  à 
un  ruban  vert,  que  les  dames  portaient  en  écharpe, 
fixé  à  l'épaule  par  des  ganses  à  glands  d'or.  Les 
dames  de  Bourbourg  portaient  également  une 
croix  d'or  émaillée,  ornée  d'un  côté  du  portrait  de 
la  reine  Marie-Antoinette,  qui  leur  avait  accordé 
cette  décoration  ;  de  l'autre  côté  se  voyait  l'image 
de  la  Sainte-Vierge  ;  la  croix  était  attachée  à  un 
ruban  jaune  avec  liséré  d'or.  Les  dames  de  l'illustre 
chapitre  de  Remiremont  avaient  été  autorisées  par 
le  roi  Louis  XV,  en  1778,  à  porter  en  écharpe,  de 
droite  à  gauche,  un  large  ruban  bleu  avec  liséré  de 
rouge,  auquel  était  attaché  leur  insigne  en  forme 
de  croix  de  chevalerie,  représentant  d'un  côté 
Saint  Romain,  fondateur  de  leur  église,  et  mar- 
quant au  revers  la  date  de  leur  fondation  en  620(1). 
Ces  insignes  devaient  être  remis  au  chapitre  à  la 
mort  de  chaque  chanoinesse. 

(A  suivre.)  Cte  Th.  de  Limburg-Stirum. 

(1)  Ducas.  Nobiliaire  universel  de  France  de  Saint-Alais,  t  XXI. 
Cet  auteur  décrit  encore  d'autres  décorations,  qu'il  est  inutile  de  men- 
onner  ici. 
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MEDAILLE  GRAVEE  PAR  JACQUES  ROETTIERS 

a  l'occasion  d'un 
VOYAGE  PROJETÉ  EN  BELGIQUE 

DE  L'EMPEREUR  JOSEPH  II. 

(1768) 


(Planche  II.) 

Joseph,  fils  aîné  de  François  I  de  Lorraine,  em- 
pereur d'Allemagne,  et  de  Marie-Thérèse,  archi- 
duchesse d'Autriche,  reine  de  Bohême  et  de  Hon- 
grie, duchesse  de  Brabant,  comtesse  de  Flandre, 
de  Hainaut,  etc.,  avait  remplacé  son  père,  sous  le 
nom  de  Joseph  II,  sur  le  trône  impérial,  le  18  août 
1765  et,  peu  après,  le  23  septembre,  il  avait  été 
appelé  par  sa  mère  à  la  corégencetdes  états  doma- 
niaux de  la  maison  d'Autriche. 

Il  tut  question  alors  de  faire  parcourir  au  jeune 
souverain  tous  les  pays  qu'il  allait  avoir  à  gou- 
verner, et  il  fut  décidé  qu'il  visiterait,  entre  autres, 
les  provinces  belgiques,  qui  avaient  donné,  jadis, 
tant  de  preuves  de  dévouement  à  son  auguste 
mère. 

Sur  le  désir  manifesté  par  le  gouverneur  géné- 
ral, Charles  de  Lorraine,  de  voir  son  neveu  reçu 
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avec  les  plus  grands  honneurs,  le  gouvernement 
des  Pays-Bas  autrichiens  s'empressa  de  soumettre 
au  duc  un  programme  de  festivités  et  proposa  de 
faire  frapper,  par  le  graveur  général  des  monnaies 
Jacques  Roëttiers,  une  médaille  commémorative 
de  la  venue  du  fils  de  Marie-Thérèse  parmi  ses 
sujets  belges. 

Cette  proposition  fut  agréée  et  Charles  de  Lor- 
raine fit  transmettre  à  Roëttiers  Tordre  d'exécuter 
«  la  gravure  d'une  médaille  au  buste  de  Sa  Majesté 
»  l'Empereur  avec  son  revers  »,  dont  il  serait 
forgé  14  exemplaires  d'or,  pour  lesquels  on  ferait 
venir  de  Hollande  2,000  ducats  et  52  exemplaires 
d'argent,  dont  la  matière  serait  fournie  par  la 
Monnaie  de  Bruxelles. 

Roëttiers  se  mit  immédiatement  à  l'œuvre  et, 
après  une  année  et  demie  de  travail  assidu,  d'après 
ce  qu'il  affirme,  il  procéda  au  trempage  des  coins, 
en  septembre  1767.  La  pièce  d'essai  soumise  par 
lui  à  l'approbation  des  autorités  plut  assez  :  «  Son 
»  Excellence  (i^a  fort  applaudi,  écrit,  à  la  date  du 
27  décembre,  M.  de  Crumpipen  au  baron  de 
Cazier,  «  tant  à  l'idée  qu'à  l'exécution  du  médail- 
»  Ion  qu'on  avoit  préparé  pour  l'arrivée  de  Sa  Mté 
»  l'Empereur,  on  a  seulement  observé  que  la  Joue 
»  du  Buste  de  ce  Monarque,  pour  être  trop  unie 
»  et  sans  expression  des  muscles,  paroissoit  gon- 
»  fiée,  » 

(1)  Le  comte  de  Cobenzl, 
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Cette  observation,  comme  on  peut  le  voir  sur  la 
reproduction  que  nous  donnons  de  l'œuvre  de 
Roëttiers,  était  fort  juste;  malheureusement  l'ar- 
tiste, épuisé  par  le  long  travail  qu'il  venait  d'ac- 
complir, était  tombé  gravement  malade,  et  il  lui 
fut«  ordonné  d'aller  prendre  l'air  d'Anvers  (!)  pen- 
»  dant  quelque  mois,  lorsqu'il  se  trouvera  à  même 
»  d'y  être  transporté  ». 

Les  retouches  réclamées  ne  purent  donc  être 
exécutées,  mais  il  semble  qu'il  y  fut  passé  outre, 
car  le  28  mars  1768,  M.  de  Crumpipen  donna 
l'ordre  de  faire  frapper  un  exemplaire  d'or  de  plus, 
qu'avec  la  permission  de  Son  Altesse  Royale  le 
duc  Charles  de  Lorraine,  M.  de  la  Borde,  auquel 
ce  cadeau  était  fait,  devait,  le  jour  même,  à  midi, 
venir  prendre  à  la  Monnaie. 

On  sait  que  la  visite  de  Joseph  II  fut  remise 
indéfiniment;  elle  ne  devait,  en  effet,  avoir  lieu 
qu'en  1781,  et  ce  fut  Van  Berckel  qui  eut  l'hon- 
neur d'en  fixer  le  souvenir  sur  un  charmant  jeton, 
qui  fut  frappé  en  or,  en  argent  et  en  bronze. 

Ce  contretemps  inattendu  fit  que  le  gouverne- 
ment des  Pays-Bas  se  montra  peu  empressé  à 
solder  la  facture  présentée  par  Roëttiers  et  qui 
s'élevait  à  la  forte  somme  de  1,200  florins,  y  com- 
pris ses  débours,  ainsi  spécifiés  : 

«  Mémoire  des  débours  faites  par  le  graveur  général 
»  Roëttiers  pour  la  grande  médaille  de  Sa  Majesté 
»  l'Empereur,  de  trois  pouces  de  diamètre,  faite  par 
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»  ordre  de  Son  Excellence  le  comte  de  Cobentzel. 

»  Premier,  paie  au  forgeron  pour  deux 
»  grandes  matrices,  trois  grands  poinçons 
»  et  quatre  grands  carrés  de  médaille,  fl.     96-» 

»  Pour  avoir  fait  tourner  les  moulures  à 
»  quatre  grands  carrés  de  médaille  avec  les 
»  deux  virolles 3o-> 

»  Pour  vingt-quatre  sacs  de  charbon  con- 
»  sumer  à  tremper  et  recuir  lesdes  matrices, 
»  poinçons  et  carrés 19-8 

»  Pour  les  ouvriers  qui  ont  tourné  le  43a- 
»  lancier,  limé  les  des  matrices,  poinçons  et 
»  carrés  et  la  bierre,  un  an  et  demy  que  j'ai 
»  été  occupé  à  faire  la  dc  médaille.     .     .     .     5o-» 
»  Total  195  florins  8  sols.  » 

L'artiste  réclamait  donc  pour  sa  gravure  mille 
florins,  en  chiffres  ronds. 

Devant  les  observations  qui  lui  furent  présen 
tées  sur  le  haut  prix  exigé  par  lui,  Jacques  Roët- 
tiers  résolut  de  soumettre  son  état  à  son  cousin 
Charles-Norbert  Roëttiers,  graveur  général  des 
monnaies  de  France,  qui  lui  répondit  la  lettre 
suivante  : 

»  Paris,  28  février  1769 

«  Mon  cher  Cousin, 

»  J'ai  tardé  à  vous  répondre  pour  avoir  le  temps 
»  de  faire  voir  votre  médaille  à  la  famille,  la  plus 
»  part  étoient  à  la  campagne,  je  l'ai  montrée  à 
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»  mon  père  (i),  au  cousin  de  Choisi  (2),  aux  fils 
»  du  cousin  Georges  (3),  et  tous  aussi  bien  que 
»  moi  vous  en  font  mil  compliments.  L'on  donne 
»  chez  le  Roi  pour  une  médaille  de  cette  gran- 
»  deur  mil  écus  pour  la  teste  et  mil  écus  pour  le 
»  revers,  ce  qui  fait  six  mil  livres  pour  le  tout, 
»  et  la  votre  les  vaut  bien  ;  à  l'égard  des  carrés 
»  cassés,  en  France,  l'on  entre  pas  la  dedans,  et 
»  je  n'ai  reçu  qu'une  fois  une  gratification  de  six 
»  cents  livres  pour  un  carré  cassé  de  la  médaille 
»  de  Saint-Sulpice,  où  il  y  avait  un  travail  im- 
»  mense  (4) » 

Fort  de  cette  approbation,  Jacques  Roëttiers 
adressa  au  Conseil  des  finances,  le  21  mars  176g, 
une  nouvelle  requête,  s'en  rapportant  à  «  son 
équité  »  pour  obtenir,  enfin,  le  payement  de  ce  qui 
lui  était  dû  depuis  si  longtemps.  Le  Conseil  sou- 
mit cette  requête,  comme  il  l'avait  fait  pour  la 
première,  le  i3  mai  1768,  au  comte  de  Fraula, 
commissaire  des  Monnaies,  qui,  après  de  longs 
pourparlers  avec  Roëttiers,  transmit  son  avis  ainsi 
motivé  : 

(1)  Joseph-Charles  Roëttiers,  graveur  général  des  monnaies  de 
France  de  1727  à  1753. 

(2)  L'un  des  fils  de  Norbert  Roëttiers,  seigneur  de  Choisy-le-Roi, 
sans  doute  Jacques,  qui  avait  été  graveur  général  des  monnaies 
d'Angleterre. 

(3)  Peut-être  André-Georges  Roëttiers.  avocat  aux  conseils  du  Roi. 
•  (4^  Nous  avons  publié  cette  lettre  in  extenso  dans  la  Revue  suisse 

de  numismatique,  t.  VI,  année  1896,  p.  3i3 
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«  Vos  Seigneuries  m'ont  remis  la  représentation 
»  ci-jointe  de  Jacques  Roëttiers,  graveur  général 
»  des  monnaies,  afin  d'en  examiner  le  contenu  et 
»  d'y  rendre  mon  avis. 

»  Par  cette  représentation  faite  à  Son  Excel- 
»  lence,  Roëttiers  expose  qu'en  1765,  il  a  plu  à 
»  Son  Excellence  d'ordonner  au  remontrant  la 
»  gravure  d'une  médaille  au  Buste  de  Sa  Majesté 
»  l'Empereur  avec  son  revers,  qu'il  auroit  fini 
»  selon  qu'il  espère  au  contentement  de  Son  Ex- 
»  cellence,  et  comme  il  désiroit  de  consuivre  le 
»  paiement  dudit  ouvrage,  de  même  que  des  dé- 
»  bourses  assés  fortes  faites  à  ce  sujet  tant  au 
»  forgeron,  qu'aux  ouvriers,  et  charbons.  C'est  la 
»  cause  de  son  recours  à  Son  Excellence. 

»  La  supliant  d'être  servie  d'ordonner  à  qui  il 
»  appartient  de  payer  au  supliant  la  somme  de 
»  fl.  1,200,  tant  pour  son  salaire  de  la  gravure  de  la 
»  dte  médaille,  que  pour  les  débourses  faites  à  ce 
»  sujet. 

»  Je  suis,  après  beaucoup  d'instances,  parvenu 
»  au  mémoire  ci  joint  des  débourses  faites  par 
»  ledit  Roëttiers,  pour  la  grande  médaille  susdite 
»  de  Sa  Majesté  l'Empereur  de  trois  pouces  de 
»  diamètre  montant  à  fl.  io,5-8,  cette  médaille 
»  ayant  été  frappée  en  l'année  1668. 

»  Ces  fraix  déduits  des  susdits  fl.  1,200  resterait 
*  f.  1004-12  pour  salaire  de  la  Gravure  de  la  dite 
»  médaille,  revenant  environ  à  fl.  2-5  par  jour  sur 
»  le  pied  d'une  année  et  demi  que  Roëttiers  auroit 
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»  été  occupé  pour  la  taire  selon  qu'il  observe  par 
»  le  dernier  article  du  susdit  mémoire. 

»  La  somme  de  1200  fl.  que  demande  Roëttiers 
»  est  fort  modique  considéré  les  1,000  écus  qu'on 
»  donne  en  France  pour  le  buste  d'une  médaille 
»  de  cette  grandeur,  et  autant  pour  le  revers  mon- 
»  tans  à  6,000  livres  suivant  qu'il  conste  par  copie 
»  de  la  lettre  ci-jointe  écrite  de  Paris  audit  Roët- 
»  tiers  le  28  septembre  dernier. 

»  Cependant  pris  égard  à  la  moitié  du  droit  de 
»  marc  comme  faisant  les  fonctions  de  graveur 
»  particulier  avec  Harrewyn,  profité  par  Roëttiers 
»  sur  les  espèces  fabriquées  pendant  ledit  tems 
»  qu'il  auroit  emploie  pour  faire  la  médaille  men- 
»  tionnée  ci-dessus,  il  m'a  déclaré  de  borner  sa 
»  demande  à  la  somme  de  fl.  1,000,  pour  laquelle 
»  j'estime  qu'il  pourroit  être  dépêché  ordonnance 
»  en  faveur  du  suppliant  Jacques  Roëttiers,  gra- 
»  veur  général  des  monnaies  de  Sa  Majesté.  » 

Le  conseil  des  finances  fit  suivre  cette  proposi- 
tion ;  car  en  tête  de  la  lettre  du  comte  de  Fraula 
on  lit  : 

«  Le  12  décembre  176g  ...  au  conseil  des  finances 
»  pour  ordcc  de  fl.  1,000  ...  au  profnst  du  graveur 
»  général  Roëttiers  pour  la  médaille  du  Buste  de 
»  l'Empereur  et  pour  son  revers  fait  à  l'occasion 
»  du  voyage  de  Sa  de  Mgtè projette  pour  les  Pays- 
»  Bas  (1).  » 

(i)  Archives  générales  du  royaume.  Papiers  de  la  Jointe  des  mon- 
naies, liasse  n°  20 
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Voici  la  description  de  cette  pièce  fort  rare, 
d'après  un  exemplaire,  de  bronze,  de  notre  collec- 
tion : 

Buste  de  l'Empereur,  à  droite,  une  couronne  de 
laurier  sur  la  tête,  la  poitrine  couverte  d'une  cui- 
rasse. A  son  cou  brille  le  collier  de  l'ordre  de  la 
Toison  d'or.  Légende  :  JOSEPHUS  II  D  :  G  :  R  : 
IMP  :  S  :  AUG  :  G  :  HIER  :  R  :  CORREG  :  sur 
la  coupure  du  bras  la  signature  :  roettiers  f\ 

Rev.  Fièrement  campé  sur  un  fort  destrier, 
l'Empereur,  en  costume  romain,  le  bâton  de  com- 
mandement à  la  main,  s'avance,  à  gauche,  au 
pas  de  son  cheval,  vers  une  femme  agenouillée, 
personnifiant  la  Belgique,  qui  tend  vers  lui,  d'une 
main,  une  couronne  murale,  hommage  des  villes 
du  pays,  et,  de  l'autre,  une  gerbe  de  blé,  hommage 
des  habitants  des  campagnes.  Près  de  la  femme, 
et  en  partie  caché  par  elle,  un  lion  montre  son 
muffle  puissant.  Lég.  :  ADVENTUS  AUGUSTI. 

L'exergue  est  resté  vierge  de  toute  inscription. 

Cette  pièce,  qui  n'a  pas  moins  de  78  mill.  de 
diamètre,  dimension  énorme  pour  l'époque  et  qui 
explique  le  bris  de  coins  dont  se  plaignait  Jacques 
Rôëttiers  à  son  cousin,  est,  sans  conteste,  l'une 
des  meilleures,  si  pas  la  meilleure,  qu'ait  pro- 
duites cet  artiste. 

11  n'y  a  donc  pas  lieu  d'être  surpris  si  son  fils 
François,  alors  qu'il  offrait  en  1772  au  gouverne- 
ment d'acheter  pour  1,200  florins  les  coins  et  poin- 
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çons  ouvrés  par  son  père,  qui  venait  de  mourir, 
crut  devoir  signaler  tout  spécialement,  au  point 
de  vue  artistique,  un  coin  de  revers  (avec  son 
poinçon)  d'une  grande  médaille  représentant 
S.  M.  l'Empereur  à  cheval,  faite  par  ordre  de  feu 
le  ministre  comte  de  Cobenzl  pour  être  distribuée 
à  l'occasion  probable  de  la  venue  de  Sa  Majesté 
dans  les  Pays-Bas,  médaille  pour  laquelle,  ajoute- 
t-il,  s'il  faut  en  croire  certain  numismate,  le  gra- 
veur général  ne  reçut  aucun  salaire  (i).  Cette 
assertion,  comme  on  le  voit,  est  contredite  par  les 
documents  qui  précèdent. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  coins  et  poinçons  de 
Roëttiers  ayant  été  acquis  pour  le  Musée  de  la 
Monnaie  de  Bruxelles,  nous  avons  retrouvé  dans 
le  Catalogue  de  M.  Piot,  sous  les  nos  g83-g85, 
erronnément  classés  à  l'année  1781,  date  du  voyage 
effectué  par  Joseph  II  en  Belgique,  les  coins  du 
droit  et  du  revers  du  chef-d'œuvre  de  Jacques 
Roëttiers. 

Ajoutons,  pour  être  complet,  que  le  compte  du 
maître  de  la  Monnaie  de  Bruxelles,  Van  der  Mot- 
ten,  porte  : 

«  Item  il  a  été  emploie  pendant  le  même  mois 
»  de  juin  1768,  conformément  au  registre  de  reli- 
»  vrance,  pour  la  fabrication  de  i5  médailles  d'or 
»  au  portrait  de  Sa  Majesté  l'Empereur,  la  quan- 
»  tité  de  i3m  5onc  I7est,  au  titre  de  xxm  karats 
»  6  1/2  grains,  faisant  i3m  nest  3^r  de  fin. 

(1)  Revue  belge  de  numismatique,  1891,  p.  36 1. 
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»  Item  il  a  encore  été  emploie  pendant  le  même 
»  mois  pour  la  fabrication  de  52  médailles  d'ar- 
»  gent  au  portrait  de  Sa  Majesté  l'Empereur,  la 
»  quantité  de  84™  2onc  gest  (1).  » 

Ce  qui  confirme  pleinement  ce  que  nous  venons 
de  dire  au  sujet  de  la  médaille  commémorative  de 
la  venue,  projetée,  de  l'empereur  Joseph  II  aux 
Pays-Bas  autrichiens. 

Alph.  de  Witte. 

(1)  A. de  Witte,  Le  jeton  dans  les  comptes  des  maîtres  des  monnaies 
du  duché  de  Bradant  aux  XVIe  et  XVI I*  siècles,  pp.  1 12-1 13. 
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IN  SCEAU  DE  L'ABBAYE  DE  CHELLES 


Une  station  de  chemin  de  fer  sur  la  ligne  de 
l'Est,  entie  Paris  et  Meaux,  est  Chelles,  sur  la 
rivière  du  même  nom,  un  affluent  de  droite  de  la 
Marne.  Cette  commune  de  Seine-et-Marne  est 
une  de  ces  localités  qui  disent  beaucoup  plus  à 
l'esprit  curieux  des  choses  du  passé  qu'à  l'œil  du 
visiteur  qui  s'en  tient  à  l'état  actuel. 

A  celui-ci,  Chelles,  à  part  des  carrières  et  des 
ruines,  à  côté  desquelles  il  passera  peut-être  indif- 
férent, ne  présente  qu'une  église  du  XIIe  ou  du 
XIIIe  siècle,  dont  il  aura  tôt  fait  d'admirer  le 
chœur  gothique,  un  Christ  en  bois  et  les  sculp- 
tures du  maître-autel. 

Au  contraire,  le  voyageur  qu'y  amènerait  le 
désir  de  voir  par  lui-même  les  lieux  où  se  sont 
déroulés  des  événements  qu'il  aurait  quelque  peu 
étudiés,  y  trouverait  ample  matière  à  réflexion, 
car  d'intéressants  souvenirs  se  rattachent  pour  lui 
au  nom  de  cette  localité  déchue  de  l'ancienne 
Ile-de-France. 

Ce  nom  rappelle  d'abord  la  première  des  six 
époques  de  la  période  quaternaire.  Le  chellêen, 
dans  les  ouvrages  consacrés  aux  études  préhis- 
toriques, est  caractérisé,  comme  on  sait,  par  des 
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vestiges  de  l'industrie  humaine  consistant  en 
fragments  de  roches  dures  de  forme  plus  ou  moins 
amygdaloïde,  taillés  à  grands  éclats,  à  peine 
retouchés  sur  les  bords  tranchants  et  à  la  pointe; 
maniés  à  la  main,  appelés  par  G.  de  Mortillet 
coups  de  poing,  ils  réunissaient  en  eux  tout  l'outil- 
lage de  l'époque  qui  a  précédé  l'acheuléen  et  le 
moustéiïen. 

Après  ce  souvenir  accordé  à  un  passé  lointain 
auquel  il  est  impossible  d'assigner  des  dates  fixes, 
descendons  l'échelle  des  âges.  Nous  voici  aux 
temps  historiques.  Des  races  ont  disparu,  d'autres 
ont  surgi.  Les  bouleversements  dus  aux  invasions 
n'ont  pas  éloigné  les  populations  de  Chelles  Des 
monnaies  gauloises  y  ont  été  extraites  des  tombes 
d'un  cimetière  franc  (i).  Il  est  permis  de  croire 
que  la  localité,  que  les  textes,  suivant  les  époques, 
appellent  Cala,  Calae  et  Cellae,  offre  un  séjour 
agréable.  Durant  les  premiers  siècles  de  la  monar- 
chie française,  elle  sert  de  résidence  royale.  Les 
Mérovingiens  y  ont  une  villa. 

C'est  dans  un  bois  voisin  qu'en  584,  Chilpéric  I, 
souverain  de  la  Neustrie,  est  assassiné  par  ordre 
de  Landry,  son  maire  de  palais,  à  l'instigation  de 
la  reine,  l'ambitieuse  Frédégonde,  dont  il  est 
l'amant.  Un  monument,  désigné  par  les  archéolo- 
gues sous  le  nom  de  pierre  de  Chilpéric,  est  montré 
aux  étrangers  à  l'endroit  présumé  du  drame. 

(1)  Revue  belge  de  numismatique,  1874,  p.  406 
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Avec  le  temps  la  villa  devient  un  palais.  En  1008, 
Robert  II,  le  Pieux,  y  réunit  treize  évêques,  et  ce 
concile  cherche  un  remède  à  la  licence  qui  exerce 
ses  ravages  à  l'abbaye  de  Saint-Denis. 

Chelles  a  eu  aussi  son  abbaye,  une  abbaye  de 
femmes,  une  des  plus  riches  du  royaume  de 
France,  qui  lutta  longtemps  de  magnificence  avec 
le  monastère  de  Saint-Denis.  Suivant  une  version, 
elle  fut  fondée  au  VIe  siècle  par  sainte  Clotilde,  la 
veuve  de  Clovis  I,  et  rebâtie  au  VIIe  siècle  par 
sainte  Bathilde  Suivant  une  autre  version,  cette 
dernière  fut  la  fondatrice.  Des  princes  du  sang 
royal  y  furent  élevés,  tel  ce  fils  de  Dagobert  III 
qui  devint  roi  en  720  sous  le  nom  de  Thierry  IV 
et  qu'on  appelle  aussi  Thierry  de  Chelles.  D'autres 
y  furent  enterrés.  De  même,  des  princesses  y  furent 
reléguées;  d'autres  eurent  l'honneur  de  diriger 
l'abbaye. 

En  i865,  fut  découvert  à  Glisy,  village  de  la 
Somme,  un  trésor  contenant  des  centaines  de 
deniers  carolingiens.  Dans  le  nombre  figuraient 
des  pièces  émises  au  monastère  de  Chelles  (1). 

Supprimé  en  1790,  celui-ci  fut  démoli  en  1793. 
A  cette  fin  du  XVIIIe  siècle  remontent  les  ruines 
mentionnées  au  début  de  cette  notice. 

Un  cachet  ou  petit  sceau  de  notre  collection 
doit  dater  des  derniers  temps  de  l'existence  de 
Pabbaye,  car  les  caractères  et  la  forme  trahissent 
une  facture  moderne. 

(1)  Revue  belge  de  numismatique,  1870,  p.  428. 
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Il  porte  au  centre,  sur  une  crosse  abbatiale,  un 
écu  écartelé  :  au  i  et  au  4  une  fleur  de  lis,  au  2  et 
au  3  une  échelle. 

L'échelle,  d'après  le  Dictionnaire  iconographique 
de  Guénébault  (collection  de  l'abbé  Migne),  est  une 
allusion  à  une  échelle  mystique  dont  les  anges 
montent  et  descendent  les  degrés,  telle  quelle 
apparut  à  Bathilde  dans  une  vision. 

Le  texte  de  la  légende  placée  en  bordure  est 
clair  :  SIGIL(LUM)  CONVEN(TUS)  CALENSIS 
S(ANC)TiE  BATILDIS  REGINE. 

Pour  finir,  résumons  ce  que  les  auteurs  rappor- 
tent au  sujet  de  la  reine  Bathilde  ou  Batilde,  que 
Guénébault  appelle  aussi  Baudour. 

D'origine  anglo-saxonne  et  peut-être  princière, 
elle  aurait  été  vendue  par  des  pirates  anglais  à 
Archinoald,  maire  du  palais  en  Neustrie,  qui 
l'aurait  attachée  au  service  de  sa  femme.  La  grâce 
de  la  jeune  esclave  aurait  touché  le  non  moins 
jeune  roi  Clovis  II,  qui  l'épousa  en  649.  Lorsqu'il 
mourut,  en  656,  laissant  trois  fils,  Clotaire  III, 
Childéric  et  Thierry,  l'assemblée  générale  des 
primats  désigna  pour  lui  succéder  l'aîné,  âgé  de 
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quatre  ans,  sous  la  régence  de  sa  mère.  Bathilde 
s'acquitta  bien  de  ses  délicates  fonctions,  grâce 
aux  conseils  d'Archinoald,  son  ancien  maître 
devenu  son  serviteur.  Brouillée  avec  son  succes- 
seur, le  maire  Ebroïn,  despotique  et  violent,  elle 
quitta  la  Cour  après  l'assassinat  de  Sigebrand, 
évêque  de  Paris,  qu'elle  honorait  de  sa  confiance, 
et  se  retira  à  l'abbaye  de  Chelles.  Elle  y  mourut  à 
l'âge  de  45  ans,  en  680,  et  fut  inhumée  dans  le 
couvent.  Canonisée  par  le  pape  Nicolas  I,  elle  est 
honorée  le  3o  janvier,  qui  passe  pour  le  jour  anni- 
versaire de  sa  mort. 

Ch.  Gilleman. 
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NECROLOGIE 


Solon  AMBROSOLI. 

M.  Solon  Ambrosoli,  mort  à  Milan  le  27  sep- 
tembre dernier,  fut  l'un  des  plus  actifs  propaga- 
teurs de  la  science  numismatique  en  Italie.  Pendant 
plus  de  vingt-cinq  années  tous  ses  efforts  tendirent 
vers  ce  but,  qui  fut  une  des  constantes  préoccu- 
pations de  son  existence  de  savant  laborieux. 

Né  à  Corne,  le  8  octobre  i85i,  il  avait  trente  ans 
à  peine  lorsqu'il  fonda,  en  cette  ville,  la  Gazetta 
Numismatica,  dont  il  abandonna  la'  publication 
pour  éditer,  en  1888,  avec  la  collaboration  des 
frères  Gnecchi,  de  Milan,  la  Rivista  italiana  di 
numismatica,  devenue  aujourd'hui  l'organe  de  la 
Société  italienne  de  numismatique,  à  la  fondation 
de  laquelle,  le  11  mai  1892,  il  ne  resta  pas  étranger. 

La  plupart  des  ouvrages  d 'Ambrosoli  ont  pour 
objet  la  diffusion  de  la  science  des  monnaies. 
Nous  citerons,  dans  cet  ordre  d'idées,  \&Nnmisma- 
tica,  qui  eut  trois  éditions  :  la  première  en  1891, 
la  deuxième  en  igo3  et  la  troisième  en  1904.  Les 
Monete  greche  (1899),  Atene  (190 1),  YAtlantino  di 
monete  Papali  moderne  (1906)  et  enfin  Y  Atlante  numis- 
matico  italiano,  son  ultime  ouvrage,  paru  l'année 
dernière,  quelques  mois  seulement  avant  sa  mort. 
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M.  Solon  Ambrosoli  prit  part  au  Congrès  inter- 
national de  numismatique  de  Bruxelles  de  1891  ; 
il  y  donna  lecture  d'une  intéressante  note  sur  une 
médaille  inédite  de  Jacques  Jonghelinck,  appar- 
tenant au  Cabinet  numismatique  du  Musée  Brera, 
à  Milan,  dont  il  avait  été  nommé  conservateur  en 
juillet  1887. 

C'est  à  l'occasion  du  Congrès  de  Bruxelles  que 
M.  Ambrosoli  fut  nommé,  le  9  juillet  1891, membre 
associé  étranger  de  la  Société  royale  de  numis- 
matique de  Belgique. 

La  notoriété  scientifique  que  ses  nombreux  tra- 
vaux lui  avaient  acquise,  lui  valut  d'être  élu,  à 
l'unanimité,  dans  l'assemblée  du  2  juillet  1905, 
membre  honoraire  de  cette  Compagnie. 

La  Revue  belge  de  numismatique  de  1892  (pp.  i55- 
i58),  renferme  de  lui  un  excellent  compte  rendu 
du  grand  ouvrage  de  MM.  Desimoni  et  Ruggero, 
les  Tavole  descrittive  délie  monete  délia  zecca  di 
Genova  dal  1139  a  1814. 

A.  de  Witte. 


Le  Baron  SURMONT  de  VOLSBERGHE. 

Messire  Arthur- Henri-Marie-Ghislain,  baron 
Surmont  de  Volsberghe,  ancien  ministre  de  l'In- 
dustrie et  du  Travail  (février  1901  à  juillet  1902), 
ancien  sénateur,  ancien  bourgmestre  de  la  ville 
d'Ypres,  Grand  officier  de  l'ordre  de  Léopold, 
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décoré  de  la  Croix  civique  de  r*  classe  et  de  divers 
ordres  étrangers,  qui  vient  de  mourir  à  Saint- 
Denis-Westrem,  le  3o  octobre  dernier,  fut  pendant 
de  longues  années  l'un  des  chefs  du  parti  conser- 
vateur au  Sénat  de  Belgique. 

Homme  politique  avant  tout,  mais  amoureux 
d'art  et  curieux  des  souvenirs  du  glorieux  passé  de 
son  pays,  il  consacrait  ses  rares  loisirs  à  parfaire 
les  belles  collections  numismatiques  des  XVIIIe  et 
XIXe  siècles  délaissées  par  son  père  et  qu'il  donna, 
il  y  a  deux  ou  trois  ans,  au  Cabinet  des  médailles 
de  l'État. 

Nommé  membre  de  la  Société  royale  de  numis- 
matique de  Belgique  le  3  juillet  1887,  il  fut  tou- 
jours un  des  assidus  aux  séances  de  la  Compagnie. 
Dans  la  réunion  tenue  à  Gand,  le  i3  mars  1888, 
M.  de  Schodt,  alors  président  de  la  Société,  donna 
lecture,  au  nom  du  baron  Surmont,  d'une  notice 
sur  une  médaille  du  chanoine  de  Malines  de  Buri, 
notice  qui,  malheureusement  égarée,  ne  fut  jamais 
publiée  dans  la  Revue. 

Le  baron  Surmont  de  Volsberghe  était  né  à 
Gand  le  5  octobre  1837.  A  l'occasion  de  ses  noces 
d'argent,  célébrées  le  20  avril  1886,  notre  regretté 
confrère  avait  fait  frapper  une  médaille  commé- 
morative  de  cet  heureux  événement  familial,  por- 
tant ses  armes  et  celles  de  Madame  la  baronne, 
née  Marie  de  Gheus. 

Sous  des  dehors  un  peu  brusques,  le  baron 
Surmont  de  Volsberghe  cachait  un  cœur  excellent, 
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aussi  sera-t-il  vivement  regretté  de  tous  ses  con- 
frères de  la  Société  royale  de  numismatique  de 
Belgique. 

Alph.  de  Witte. 


Le  i3  septembre  dernier  est  mort  à  Paris,  à  l'âge 
de  63  ans,  M.  Charles  Rollin,  l'un  des  associés  de 
la  maison  Rollin  et  Feuardent. 

Très  compétent  en  monnaies  du  moyen  âge, 
M.  Rollin  était  un  expert  d'une  probité  éprouvée 
et  hautement  estimé  de  tous  ceux  qui  avaient  été 
en  relation  avec  lui.  Il  était,  avec  M.  Feuardent, 
l'éditeur  de  la  Revue  française  de  numismatique. 

A.  de  W. 
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MELANGES 


A  l'occasion  de  l'inauguration  du  téléphone  reliant  Rome 
à  Paris,  qui  eut  lieu  le  ier  juillet  1906,  le  Gouvernement 
italien  a  fait  graver  une  médaille  par  le  sculpteur  romain 
Giovanni  Grani,  qui  fut  frappée  en  petit  nombre,  en  argent 
et  en  bronze,  pour  être  offerte  par  le  Ministère  des  postes 
et  télégraphes  au  roi  d'Italie,  au  président  de  la  Répu- 
blique française,  aux  ministres  et  aux  fonctionnaires  des 
deux  pays  que  la  chose  intéressait  Cette  médaille,  de  5y  mil- 
limètres de  diamètre,  offre,  au  droit,  le  portrait,  en  profil 
gauche,  du  roi  Victor-Emmanuel  III  ;  le  revers  est  orné 
d'une  composition  allégorique,  sorte  de  rébus,  dont  la 
légende  :  INAUGURAZIONE  DELTELEFONO  FRA 
ROM  A  E  PARIGI,  donne  heureusement  le  mot. 

A.  DE  W. 


EMILE  BriDREY.  La  théorie  de  la  monnaie  au  XIVe  siè- 
cle. Nicole  Oresme.  Étude  d'histoire  des  doctrines  et 
des  faits  économiques. —  Paris,  Giardet  Brière,gr.  in-8°, 
XXXIX  et  741  pages. 

Autour  de  l'œuvre  de  Nicole  Oresme  «  le  grand  écono- 
miste français  du  XIVe  siècle  »,  l'auteur  a  su  grouper  la 
théorie  ou  plus  exactement  les  théories  de  la  monnaie  du 
XIVe  siècle,  illustrées  par  les  faits  et  les  événements. 

Après  une  copieuse  bibliographie,  M .  Bridrey  commence, 
dans  une  courte  introduction,  par  rappeler  comment  Oresme 
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et  son  œuvre  ont  été  en  quelque  sorte  découverts  par 
W.  Roscher  et  de  suite  estimés  très  haut,  pour  être,  depuis 
lors,  vivement  attaqués;  puis,  dans  un  chapitre  prélimi- 
naire, il  s'occupe  des  textes  monétaires  d'Oresme.  Le  prin- 
cipal est  le  Traité  des  monnaies  connu  sous  une  double 
forme  :  une  latine  et  l'autre  française  Nous  ne  pouvons 
suivre  ici  M.  Bridrey,  ni  dans  sa  classification  des  manus- 
crits de  l'ouvrage,  ni  dans  les  savantes  déductions  auxquelles 
il  se  livre  pour  établir  que  les  deux  textes  sont  tous  deux 
d'Oresme,  et  tous  deux  primitifs.  Notons  qu'en  ce  qui 
concerne  le  texte  latin,  notre  auteur  estime  qu'il  y  a  une 
première  rédaction,  qu'il  date  de  fin  1 355,  contemporaine 
des  États  et  de  l'Ordonnance  de  décembre  de  cette  année, 
et  une  seconde  rédaction,  la  plus  répandue,  un  peu  plus 
longue,  datant  de  la  fin  de  l'année  \2>Sj  ou  des  premiers 
jours  de  i358.  Quant  au  texle  français,  que  Bridrey  fait 
remonter  à  Oresme  lui-même,  l'étude  des  manuscrits 
l'amène  à  conclure  qu'il  est  de  peu  antérieur  à  décem- 
bre i36o.  Seulement  ce  texte  a  été  remanié  ultérieurement, 
et  c'est  ici  que  M.  Bridrey  rencontre  l'opinion  de  M.  Blan- 
card  (Sur  la  traduction  française  du  Traité  des  monnaies 
d'Oresme,  dans  les  mémoires  de  l'Académie  de  Marseille, 
1892),  qui  fait  dater  cette  traduction  du  milieu  du  XVe  siè- 
cle. Nous  ne  pouvons  entrer  dans  la  discussion  des  argu- 
ments produits  de  part  et  d'autre;  il  en  est  un  essentielle- 
ment numismatique.  Le  texte  français  porte  en  effet  parmi 
les  ajoutes  au  texte  latin.  <  Si  comme  des  postulats  nouvelle- 
m  ment  forgiez  au  pays  de  Liège,  auxquels  on  donne  cours 
»  en  ce  royaume,  pour  demy  escu  d'or  et  cependant  ils 
»  sont  de  si  bas  aloy  qne  meindre  ne  se  peut  trouver.  »  Or 
les  postulats  ne  furent  frappés  à  Liège  qu'au  commence- 
ment de  l'année   1453.  Mais  M.  Bridrey  a  découvert  des 
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manuscrits  français  n'ayant  pas  cette  phrase,  et  dès  lors 
l'argumentation  de  M.  Blancard  vient  à  perdre  sa  meilleure 
base. 

L'auteur  aborde  alors  la  première  partie  de  son  mémoire, 
qu'il  intitule:  LaDoctrine.  Ilétudie  successivement  le  milieu 
économique,  doctrinal  et  pratique  où  apparaît  la  théorie 
d'Oresme,  c'est-à-dire  la  conception  féodale  de  la  monnaie 
avec  les  procédés  de  politique  financière  qui  en  découlaient 
(pp.  101  à  177),  puis,  la  doctrine  d'Oresme  envisagée  en 
elle-même  (pp.  178  à  23o)  et  dans  son  opposition  avec  la 
conception  féodale  (pp.  23 1  à  298),  enfin,  il  recherche  les 
sources  de  la  doctrine  dans  la  littérature  antérieure  (pp.  299 
à  439). 

Rappelons,  brièvement,  ces  deux  conceptions  si  diffé- 
rentes. Dans  la  conception  féodale,  la  monnaie  est  la  chose 
du  prince,  son  domaine  ;  la  monnaie  n'est  qu'une  mesure, 
et,  comme  toutes  les  mesures,  bien  qu'entre  les  mains  de 
tiers,  pour  leur  usage,  elle  reste  la  propriété  du  prince.  Trois 
conséquences  découlaient  de  ce  principe  :  droit  pour  le 
prince  de  fixer  la  valeur  de  la  monnaie,  droit  de  la  muer, 
droit  d'en  percevoir  un  profit.  L'auteur  montre  que  cette 
conception,  si  originale,  si  différente  de  la  notion  moderne 
de  la  monnaie,  est  le  résultat  de  l'état  économique  des  pays 
et  de  l'époque  qui  la  virent  naître.  Les  pages  qu'il  consacre 
à  cette  démonstration,  sont  parmi  les  plus  intéressantes  de 
l'ouvrage. 

La  conception  d'Oresme  est  tout  autre;  il  recherche  l'ori- 
gine et  suit  le  développement  historique  de  la  monnaie,  afin 
d'asseoir  sa  théorie  sur  une  conception  rationnelle  de  la 
destination  et  de  la  fonction  sociale  du  numéraire.  Il  lui 
reconnaît  d'abord  le  rôle  d'intermédiaire  des  échanges,  puis 
celui  de  mesure  commune  des  choses,  et  enfin  —  ce  qui  est 
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le  point  capital  —  celui  de  garant  d'une  acquisition  de 
richesse  future,  c'est-à-dire,  de  moyen  d'emmagasiner  la 
valeur.  De  là,  par  voie  de  conséquences,  les  qualités  que  la 
monnaie  doit  remplir,  et  notamment  celle  d'être  un  objet  de 
valeur.  La  fin  de  la  monnaie  est  d'utilité  commune  et  sa 
nature  d'être  une  chose,  mesure  et  piège  de  la  valeur  des 
autres  choses,  ayant  elle-même  une  valeur  intrinsèque 
réelle.  Passant  de  la  théorie  à  la  pratique,  Oresme  proclame 
qu'à  la  communauté  seule  appartient  le  droit  de  frapper 
monnaie,  recherche  quel  doit  être  le  rapport  de  l'or  à  l'ar- 
gent et  comment  doit  être  réglementée  la  monnaie  de  billon. 
Signalons,  en  passant,  que  dérogeant  à  la  rigueur  de  sa  doc- 
trine, il  admet  le  droit  de  seigneuriage  et  reconnaît  au  prince 
la  qualité  de  mandataire  de  la  communauté. 

Après  l'œuvre  positive,  vient  l'œuvre  de  critique.  Elle 
consiste  essentiellement  dans  les  inconvénients,  mis  en 
lumière  avec  une  impétuosité  et  une  rigueur  extrêmes,  des 
mutations  auxquelles  les  princes  ne  cessaient  d'avoir  re- 
cours. 

M.  Bridrey  analyse  très  longuement  les  idées  monétaires 
des  auteurs  antérieurs  à  Oresme  ou  contemporains.  Les 
doctrines  des  canonistes,  des  romanistes  et  les  aristotéliciens 
sont  successivement  analysées,  et  l'auteur  n'a  pas  de  peine  à 
montrer  que,  si  Oresme  a  pu  y  prendre  certaines  idées  frag- 
mentaires, il  n'y  a  trouvé  aucune  doctrine  d'ensemble,  ni 
aucun  principe  directeur. 

La  deuxième  partie  du  mémoire  est  consacrée  à  l'appli- 
cation de  la  doctrine,  c'est-à-dire  à  la  réforme  monétaire  de 
Charles  V.  L'auteur  soutient,  en  effet,  que  la  réforme  du 
sage  roi  est  due  à  l'influence  personnelle  et  immédiate 
d'Oresme.  Il  n'en  existe  aucune  preuve  directe,  mais  Bri- 
drey relève  tant  de  coïncidences,  une  si  étroite  corrélation, 
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quelquefois  même  une  imitation  servile  —  entre  les  textes 
d'Oresme  et  ceux  des  ordonnances,  un  accord  si  complet 
entre  la  théorie  de  Nicole  Oresme  et  la  réforme  monétaire, 
qu'il  devient  difficile  de  lui  refuser  son  adhésion. 

La  réforme  proprement  dite  fut  précédée  d'une  lutte  pour 
la  monnaie  droite  (i 355-1 36o).  De  1 355  au  milieu  de  1 358, 
le  gouvernement,  disposé  à  renoncer  au  profit  qu'il  tirait 
des  mutations  des  monnaies,  moyennant  une  aide  consen- 
tie par  les  Etats,  veut  établir  et  maintenir  une  monnaie 
ferme  et  stable;  mais,  de  1 3 59  à  fin  i36o,  il  est  contraint 
de  revenir  aux  anciens  procédés,  et  le  désordre  monétaire  fut 
plus  grand  que  jamais. 

La  réforme  fut  consacrée  par  l'ordonnance  du  5  décem- 
bre i36o,  complétée  par  celle  du  10  avril  i36i.  Elle  chercha 
à  «  ajuster  »  les  monnaies  réelles  aux  monnaies  de  compte. 
Elle  ordonne  la  frappe  du  franc  d'or  valant  une  livre  tour- 
nois, d'un  gros  d'argent  valant  un  sou  parisis,  d'un  petit 
tournois  valant  un  denier  tournois  et  d'un  petit  parisis  de 
la  valeur  d'un  denier  parisis;  quelques  pièces  intermédiaires 
étaient  également  créées.  En  1372,  on  y  ajouta  la  maille 
valant  un  demi  de  tournois. 

Ces  pièces  furent  frappées,  en  ce  qui  concerne  le  franc  et 
le  gros,  en  métal  pur,  et  le  reste  en  alliage  d'un  titre  très 
élevé.  Le  droit  de  seigneuriage  et  le  rapport  de  l'or  et  de 
l'argent  sont,  comme  le  reste,  conformes  à  la  doctrine 
d'Oresme.  On  retrouve  cette  même  conformité  lors  du  seul 
changement,  véritablement  tel,  que  l'on  constate  en  i365 
et  qui  fut  dû  à  une  hausse  continue  et  progressive  des 
métaux. 

Le  système  subsista  jusqu'en  1384,  bien  qu'on  ait  géné- 
ralement cru  que  la  fin  du  règne  de  Charles  V  ait  été  mar- 
quée par  un  retour  aux  errements  anciens.  A  vrai  dire,  l'au- 
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teur  reconnaît  que,  pour  l'argent  surtout,  on  dut  diminuer, 
mais  de  peu,  le  titre  des  pièces  forgées,  et  cela  à  raison  de 
la  hausse  de  valeur  du  métal. 

La  réforme  échoua  et  M.  Bridrey  en  recherche  les  causes. 
Celles-ci  sont  multiples.  La  réforme  était  essentiellement 
une  œuvre  de  doctrine,  qui  ne  tenait  aucun  compte  des 
nécessités  de  la  pratique  ni  surtout  de  l'opposition  de  tous 
ceux  qu'elle  lésait  (Changeurs-officiers  monétaires,  etc.).  Ces 
difficultés  se  traduisirent  dans  l'exode  des  espèces  nouvelles, 
malgré  de  constantes  émissions,  et  dans  la  fuite  du  métal 
monnayable,  que  l'on  cessait  d'apporter  aux  Hôtels  des 
monnaies. 

En  outre,  pour  faire  contrepoids  à  la  réforme  monétaire 
qui  diminuait  les  ressources  du  prince,  celui-ci  dut  chercher 
à  instaurer  un  système  d'impôts  réguliers  II  mécontenta 
vivementsessujets,quipréféraient,  malgré  tout,  l'imposition 
lourde,  mais  en  fin  de  compte  pesant  sur  les  riches  seuls, 
que  constituait  le  i  prouffit  des  monnaies  ». 

En  i385  le  système  fut  abandonné. 

M.  Bridrey  examine,  en  finissant,  l'influence  doctrinale 
d'Oresme,  qui  a  subsisté  longtemps  après  lui  et  jusqu'au 
XVIIIe  siècle. 

L'ouvrage  est  complété  par  des  appendices,  parmi  lesquels 
je  citerai  ceux  relatifs  aux  variations  du  gros  denier,  à  la 
décroissance  progressive  du  bénéfice  sur  l'argent,  aux  varia- 
tions des  monnaies  royales  de  1 355  à  1 358,  et  aux  monnaies 
royales  pendant  la  période  de  réforme  définitive  (5  décem- 
bre i36o  —  octobre  i38o). 

L'œuvre  considérable  de  M.  Bridrey  intéressera  tous 
ceux  qui  aiment  à  rechercher  la  filiation  et  le  développement 
des  idées  économiques  et  des  concepts  juridiques  ;  elle  sera 
particulièrement  consultée  par  les  numismates  et  les  histo- 
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riens.  Elle  éclaircit  lumineusement  vingt  années  d'histoire 
monétaire  parmi  lesplus  sombres  que  l'on  connaisse,  et  il 
est  à  souhaiter  que  beaucoup  d'autres  études  aussi  docu- 
mentées et  aussi  clairement  et  méthodiquement  exposées 
lui  succèdent. 

En  terminant  je  me  permettrai  d'exprimer  le  regret  que 
de  trop  nombreuses  erreurs  d'impression  non  corrigées 
déparent  son  texte. 

Georges  Bigwood. 


Le  i5  mai  s'est  ouvert,  à  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris,  une  exposition  d'ceuvres  d'art  du  XVIIIe  siècle.  Les 
monnaies,  médailles  et  jetons,  exposés  sur  des  cartons 
fleurdelisés  de  l'époque,  étaient  brillamment  représentés. 
M.  de  La  Tour  en  a  dressé  un  catalogue. 

A.  DE  W. 


La  Vrije  Fries  a  publié  dans  son  tome  XX  une  étude  des 
plus  sérieuses  et  des  plus  complètes  sur  les  médailles  por- 
tées par  les  gueux  et  par  les  antigueux  en  1 566. 

M.  S.  Wigersma  Hzn,  l'auteur  de  cette  notice,  après 
nous  avoir  donné  des  détails  intéressants  sur  la  mode  de 
porter  des  médailles  au  XVIe  siècle,  nous  résume  en  quel- 
ques pages  l'historique  du  grand  événement  connu  sous  le 
nom  de  «  Compromis  des  nobles  ». 

La  deuxième  partie  du  travail  de  notre  savant  confrère 
hollandais  est,  naturellement,  pour  nous,  la  plus  intéres- 
sante ;  elle  comporte  la  description  et  la  reproduction  de 
seize  médailles  des  gueux,  de  six  médailles  religieuses  des 
antigueux  et  de  cinq   insignes  au  croissant.  On  comprend 
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qu'il  est  difficile  de  nous  fixer  sur  le  nom  du  ou  des  gra- 
veurs des  pièces  décrites,  dont  quelques-unes  sont  frap- 
pées, d'autres  coulées.  L'auteur  admet,  avec  M.  Simonis, 
qu'une  des  médailles  des  gueux  a  été  gravée  par  Jacques 
Jonghelinck,  mais  il  fait  remarquer,  avec  raison,  qu'il  y  a 
tant  de  différences  dans  le  faire  des  diverses  médailles  rap- 
pelant cet  événement,  qu'il  faut  bien  admettre  que  M. Si- 
monis se  trompe  lorsqu'il  attribue  à  Jonghelinck  toutes  les 
nombreuses  variétés  qui  sont  gravées  dans  Van  Loon. 

Le  travail  de  M.  Wigersma  comprend  49  pages  de 
texte,  un  portrait  et  4  planches  de  numismatique  :  c'est  un 
petit  volume  qui  nous  a  procuré  une  lecture  agréable  et  que 
nous  pourrons  consulter  avec  fruit  dans  bien  des  circons- 
tances. 

V.  De  Munter. 


Le  dernier  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire 
du  Limbourg  renferme  une  notice  sur  une  trouvaille  de 
monnaies  romaines  faite  à  Riempst,  près  de  Tongres. 
L'auteur  de  cette  notice,  entraîné  par  son  imagination, 
s'occupe  de  toute  autre  chose  que  de  décrire  convenablement 
les  diverses  variétés  de  monnaies  venues  au  jour;  nulle 
part  il  ne  renvoie  à  Cohen,  dont  il  semble  même  ignorer 
l'existence,  et  comme  la  planche  qui  accompagne  son  tra- 
vail est,  par  surcroît,  fort  mauvaise,  tout  ce  que  l'on  peut 
dire,  c'est  que  le  petit  trésor  de  Riempst  se  composait  de 
200  pièces,  dont  une  grosse  moitié  appartenait  au  règne  de 

Postume. 

A.  DE  W. 


Jetons  gantois.  —  Les  recherches  que  nous  avons  entre- 
prises en  vue  de  publier  tôt  ou  tard  une  étude  sur  la  matière, 
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nous  ont  appris  qu'en  1618  les  échevins  de  Gand  décidè- 
rent de  remplacer,  «  à  l'exemple  de  ceux  d'Ypres  »,  les 
jetons  en  cuivre  —  dont,  soit  dit  en  passant,  le  plus  ancien 
emploi  que  nous  connaissions  à  Gand  remonte  à  1378,  — 
par  des  jetons  en  argent.  Trente  et  une  personnes  devaient, 
au  renouvellement  de  la  loi,  recevoir  chacune  six  jetons  de 
ce  dernier  métal,  quatorze  autres  continuant  à  se  voir  gra- 
tifier de  bourses  garnies  de  jetons  en  cuivre.  Plus  tard,  la 
mesure  est  uniformisée.  En  i632,  la  commande  est  de 
3o  douzaines  de  jetons  d'argent.  Ce  chiffre  se  maintient 
jusqu'en  1639.  A  partir  de  cette  année  jusqu'en  i658  ou 
i65g,  il  monte,  à  de  rares  exceptions  près,  à  60  douzaines, 
pour  s'élever  plus  tard  à  80,  83,  86,  87  et  exceptionnelle- 
ment à  90  ou  davantage. 

Au  commencement  du  XVIIIe  siècle,  soit  à  partir  de 
1707,  il  y  a  de  fréquents  cas  de  rédemption,  c'est-à-dire  de 
payement  en  numéraire  de  la  valeur  des  jetons.  Seuls,  les 
commissaires  de  Sa  Majesté  préposés  à  l'audition  des 
comptes  continuent  à  recevoir  les  lechpenningen  ;  encore 
y  a-t-il  des  exceptions. 

Les  ateliers,  les  noms  des  maîtres  des  monnaies  et  des 
tailleurs  de  coins  mêlés  à  la  fourniture  des  jetons  au  XVIIe 
et  au  XVIIIe  siècles  nous  sont  connus.  D'une  façon  géné- 
rale, nous  pouvons  en  dire  autant  en  ce  qui  concerne  l'ad- 
ministration du  Vieux-Bourg,  quoique  la  regrettable  con- 
cision de  nombreux  comptes  rende  fort  difficile  l'évaluation 
des  quantités  fournies. 

Si  nous  voyons  assez  clair  dans  la  question  des  com- 
mandes de  jetons,  il  n'en  est  malheureusement  plus  de 
même  quand  il  s'agit  d'identifier  les  pièces.  Pour  éviter  les 
longueurs,  nous  dirons  que  nous  croyons  connaître  plus 
de  cas  de  fournitures  de  coins  que  les  Dugniolle  et  autres 
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ouvrages  de  l'espèce,  catalogues  compris,  ne  nous  ont  re'vélé 
de  types  différents.  Nous  faisons  un  pressant  appel  à  la 
bienveillance  de  MM.  les  Membres  de  la  Société  de  Numis- 
matique. Nous  les  prions  instamment  de  nous  mettre  à 
même,  par  l'obligeante  communication  d'une  brève  note 
adressée  à  Ostende,  rue  de  Saint-Pétersbourg,  21,  de 
prendre  connaissance  des  pièces  inédites  qu'ils  pourraient 
posséder.  Ils  combleraient  nos  désirs,  s'ils  voulaient  bien  y 
joindre  une  empreinte  quelconque,  permettant  l'étude  et 
peut-être,  si  nous  ne  nous  faisons  pas  illusion,  l'identifica- 
tion des  jetons  assurément  rares  dont  ils  seraient  les  heureux 
détenteurs. 

M.  Alb.  Visart  de  Bocarmé,  à  la  suite  d'une  conversa- 
tion sur  cet  objet  de  nos  vœux,  nous  a  fait  part  de  l'exis- 
tence, au  Cabinet  des  médailles  de  La  Haye,  d'un  jeton  du 
Vieux-Bourg  de  1664,  que  nous  ne  connaissions  que  par 
des  documents  d'archives.  Nous  saisissons  l'occasion  pour 
lui  témoigner  ici  toute  notre  gratitude. 

CH.  Gilleman. 
A.  Van  Werveke. 


M .  Herbert  A.  Grueber  a  remplacé,  il  y  a  quelques  mois, 
M.  le  Dr  Head  à  la  tête  du  richissime  Cabinet  numisma- 
tique du  British  Muséum. 

A.   DE  W. 


ATKLIER   D'ANVERS.    —    DOUBLE   SOUVERAIN    D'OR   DE 
CHARLES   II.    -    1694. 

Buste  enfantin,  couronné,  en  profil.  Droit  :  CAROL  . 
II  .  D  .  G  .  HISP  .  ET  .  INDIAR  .  REX  .  16  g  94, 


9° 

Rev.  Écu  couronné,  aux  quartiers  de  Castille  et  Le'on, 
Aragon,  Sicile,  Grenade,  Autriche,  Bourgogne  ancien  et 
moderne,  Brabant,  Flandre,  Tyrol  et  Portugal  et  entouré 
du  collier  de  la  Toison  d'or. 

ARCHID  .  AVST  .  DV  .  —  X  .  BVRG  .  BRAB  .  Z°. 

Cette  pièce,  que  nous  avons  récemment  acquise  et  dont 
M.  le  Vte  de  Jonghe  possède  aussi  un  exemplaire,  a  ceci  de 
particulier  qu'elle  a  été  frappée  longtemps  après  que  l'on 
forgeait  déjà  des  doubles  souverains  au  buste  du  roi  âgé, 
puisque  pour  Anvers  il  en  existe  pour  l'année  1692. 
Voir  tome  III,  ouvrage  DE  WlTTE,  p.  204,  dix  huitième 
compte  du  10  janvier  1692  au  25  avril  1696,  qui  se  rap- 
porte à  : 

A,  Fabrication  au  marteau. 

B.  Fabrication  au  moulin,  coupoir  et  à  la  presse. 
Pour  Bruxelles  il  existe  des  doubles  souverains,  buste 

âge  adulte,  pour  l'année  1689.  Ceci  semblerait  indiquer 
que  l'usage  du  balancier  a  été  appliqué  à  l'atelier  de 
Bruxelles  avant  de  l'être  à  l'atelier  d'Anvers.  Quoi  qu'il  en 
soit,  ce  double  souverain  de  1694  au  buste  enfantin  con- 
stitue une  singularité  numismatique  que  nous  avons  cru 

utile  de  signaler. 

CH.   HERMANS. 


M.  F.  Donnet  nous  transmet  l'entrefilet  suivant,  cueilli 
dans  un  quotidien  français  : 

«  Ce  que  l'on  vient  de  trouver  rue  Richelieu,  au  coin  du  boulevard. 

»  Un  maçon  qui  travaillait  aux  réparations  du  café  Cardinal,  a  mis 
»  brusquement  à  jour  un  objet  rond  enveloppé  d'une  feuille  d  etain 
*  repliée  en  portefeuille.  La  feuille  dépliée  lui  fit  voir  une  pièce 
»  d'argent  d'une  parfaite  conservation,  avec  tout  le  brillant  de  sa  pre- 
»  mière  patine. 

»  En  voici  la  description  :  au  droit,  le  buste  de  Louis  XV,  avec  cette 
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»  légende  :  L.udovicus  XV.  Pius.  Munijicus  et  la  signature  R.  Filius  ; 
»  au  revers,  la  vue  cavalière  de  Saint-Sulpice  achevée,  avec  la  place, 
»  les  deux  fontaines  et  les  tours  coiffées  d'une  toiture;  autour,  cette 
»  légende  :  Busilicœ  et  urbi  additum  decus.  S.  Sulpitii  area. 
»  MDCCLIV. 

»  La  signature  Roettiers,  filins  se  lit  au  bas  du  plan  cavalier,  entou- 
»  rée  d'un  semis  de  perles. 

»  Saint-Sulpice  est  loin  du  boulevard  D'où  vient,  dès  lors,  qu'une 
»  pièce  commémorative  de  son  achèvement  se  trouve  dans  la  maison 
»  du  café  Cardinal?  Espérons  que  prochainement  Y  Intermédiaire  des 
»  Chercheurs  viendra  nous  donner  la  clé  de  1  énigme    » 

Cette  médaille  est  l'œuvre  de  Charles-Norbert  Roettiers, 
fils  de  Joseph-Charles  Roettiers  et  de  Catherine  Hérault, 
et  cousin  de  Jacques  Roettiers,  graveur  général  aux  Pays- 
Bas  autrichiens.  Il  naquit  à  Paris  le  i5  août  1720  et  mourut 
le  19  novembre  1772,  après  avoir  rempli  les  fonctions  de 
graveur  général  des  monnaies  de  France  et  de  graveur 
particulier  de  la  Monnaie  de  Paris.  Ses  œuvres  sont  assez 
nombreuses;  elles  sont  signées  ROETTIERS  .  FIL  .;  C  . 
N  .R./î/iï*5,C.N.R.,C.  R.,  ROETT  fil.  et  enfin  R. 
filius,  comme  c'est  le  cas  ici.  Il  est  probable  que  la  mé- 
daille de  Saint-Sulpice  a  été  enfouie  lors  de  la  construction 
du  café  Cardinal. 

A    DE  W. 


Corolla  nwnismatica.  —  Numismatic  essajys  in  honour 
of  Barclay  V.  Head.  —  With  a  portrait  and  eighteen 
plates.  —  Henry  Frowde,  Londres,  New- York  et 
Toranto,  [906.  Grand  in-8°,  XVI  et  386  pp.,  un  portrait 
et  18  planches  photographiques,  prix  3o  shillings.  (Hom- 
mage de  r  éditeur.) 

La  Corolla  numismatica  est  un  livre  superbe,  édité  par 
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souscription,  entièrement  consacré  à  la  numismatique 
ancienne  et  dédié  à  M.  Barclay  V.  Head,  le  célèbre  auteur 
de  la  Historia  Numorum,  à  l'occasion  de  sa  retraite  des 
fonctions  de  conservateur  en  chef  des  monnaies  au  British 
Muséum. 

Cet  ouvrage  renferme  des  notices  écrites  par  des  somnités 
scientifiques  de  la  numismatique  antique,  invitées  par  le 
comité  d'organisation  de  la  manifestation  à  y  contribuer 
par  des  articles  de  numismatique. 

On  y  voit  figurer  les  noms  de  MM.  Babelon,  Adrien 
Blanchet,  Heinrich  Dressel,  John  Evans,  H.-B.  Earle  Fox, 
Hans  von  Fritze,  Allotte  de  la  Fûye,  Ettore  Gabrici, 
P.  Gardner,  H. -A.  Grueber,  E  -J.  Haeberlin,  G.-F.  Hill, 
F.  Imhoof-Blumer,  Christian  Jôrgensen,  George  Macdo- 
nald,  Robert  Mowat,  C.  Oman,  Paul  Perdrizet,  B  Pick, 
E.-J.  Rapson,K.  Regling,  Théodore  Reinach,  A.Sambon, 
J.  Svoronos,  Hermann  Weber,  R.  Weil,  H.  Willers, 
Warwick  Wroth,  Arthur-J.  Evans  et  H.  Goebler. 

Nous  ne  pouvons,  dans  ce  compte  rendu  sommaire, 
passer  en  revue  chacun  des  articles  dus  à  des  plumes  si  auto- 
risées. Ils  sont  d'un  intérêt  très  vif,  et  leur  ensemble  fait  de 
la  Corolla  numismatica  un  livre  des  plus  utiles  pour  tous 
ceux  qui  s'adonnent  à  l'étude  de  la  numismatique  ancienne, 
livre  dont  la  publication  constitue  un  hommage  impéris- 
sable rendu  à  l'illustre  savant  anglais. 

La  partie  matérielle  du  luxueux  ouvrage  qui  nous  occupe 
ne  laisse  rien  à  désirer.  Les  nombreuses  vignettes  du  texte 
et  les  dix-huit  planches  photographiques  sont  irréprocha- 
bles, aussi  la  Corolla  numismatica  fait-elle  le  plus  grand 
honneur  à  son  éditeur. 

Vl«  B.   DE  J. 
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A  l'occasion  du  VIIIe  centenaire  du  dôme  de  Modène, 
la  maison  Fre'déric  Johnson,  de  Milan,  a  été  chargée  de 
frapper  une  médaillé  commémorative  d'après  le  modèle  du 
graveur  modenais  G.  Gualdi.  On  dit  le  plus  grand  bien 
de  cette  œuvre. 

A.  DE  W. 


HABICH  (Dr  G  ).  Neuere  Entwickelung  der  Medaillen- 
kunst,  insbesondere  in  Munchen.  (Extrait  de  la  revue 
Kunst  und  Handwerk    Munich,  1906,  livr.  VII  ) 

En  ces  quelques  pages,  M.  Habich  présente  l'historique 
du  développement  de  l'art  de  la  médaille,  spécialement  dans 
la  ville  de  Munich.  Il  part  de  l'époque  où  il  publia  ses 
premières  impressions  à  ce  sujet,  il  y  a  une  dizaine  d'an- 
nées, et  où  avait  paru  le  livre  de  M.  Lichtwark.  On  résista 
quelque  temps  en  Allemagne  à  toute  idée  de  rénovation 
en  cette  matière,  pour  passer  bientôt  à  un  engouement  tout 
opposé,  c'est-à-dire  que  Ton  ne  trouva  alors  vraiment  belles 
que  les  médailles  françaises,  et  que  les  artistes  allemands 
se  contentèrent  de  les  imiter  servilement,  sans  principes  et 
sans  expérience. 

L'auteur  reproche  à  ses  compatriotes  d'avoir  dédaigné 
les  médailles  belges,  qu'il  énumère  en  termes  élogieux  :  il 
avoue  franchement  que  dans  le  portrait,  le  faire  de  nos 
artistes  égale  celui  des  Français  et  qu'en  matière  de  goût 
nos  médailleurs  pourront  bientôt  rivaliser  avec  eux  égale- 
ment. Il  conclut  que  l'étude  des  œuvres  belges  eût  été  plus 
profitable  aux  graveurs  allemands  que  celle  des  modèles  de 
Paris. 

Après  avoir  passé  en  revue  les  productions  récentes  des 
artistes-médailleurs  de  l'Autriche  et  de  l'Allemagne,  l'auteur 
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termine  son  étude  par  l'examen  et  Panalyse  des  œuvres  des 
graveurs-me'dailleursde  Munich:  MM.  G.  Rômer, H.  Kauf- 
mann,  H.  Hahn,  G.  Wrba  et  Dasio,  il  rend  un  hommage 
bien  mérité  à  la  grande  influence  produite  sur  l'améliora- 
tion de  la  glyptique  bavaroise  par  l'iniative  de  M.  G  Hitl, 
et  par  les  œuvres  sorties  de  ses  ateliers  de  Schrobenhausen. 
La  brochure  est  abondamment  illustrée.  Notons  toute- 
fois qu'au  n°  416,  la  médaille  «  tête  de  fille  »  est  attribuée 
par  erreur  à  M.  Devreese. 

ÉD.  LALOIRE. 


Les  journaux  quotidiens  annoncent  la  trouvaille  faite  à 
Aubel,  dans  une  ferme  en  démolition,  d'un  petit  trésor 
composé  de  82  couronnes  d'Autriche  et  de  20  couronnes 
de  France,  aux  effigies  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI. 

Cette  découverte,  de  nulle  valeur  numismatique,  offre 
cette  particularité  que  le  possesseur  du  pécule  avait  placé, 
à  côté  du  pot  de  grès  qui  le  contenait,  une  plaque  de  zinc 
portant  l'inscription  •.  «  Dieu  soit  en  la  maison  Antoine 
»   Ernst  —  Anne,  Catherine  Simar,  175 1 .  » 

A     DE  W. 


Le  Journal  des  collectionneurs  publie  dans  son  n°  26, 
sous  la  plume  de  P.-Ch.  Stroehlin,  quelques  notes  sur  les 
médailles  de  la  franc-maçonnerie  suisse,  accompagnées  de 
la  reproduction  d'une  jolie  médaille  commémorant  la  fon- 
dation du  chapitre  la  Fidélité,  à  la  Chaux-de-Fonds, gravée 
par  M.  John  Lamunière. 

Le  même  journal  a  entrepris  un  inventaire  des  monnaies 
du  canton  des  Grisons,  en  Suisse,   avec  figures,  dû  à  la 
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même  plume.  Un  premier  article  comprend  la  description 
de  deux  monnaies  de  l'atelier  impérial  allemand  de  Coire, 
avec  reproduction,  et  de  quarante-cinq,  dont  treize  avec 
reproduction,  de  levêché  de  Coire.  Un  deuxième  article 
publié  dans  le  n°  27  continue  la  description  des  monnaies 
épiscopales  jusque  dans  le  courant  du  XVIIe  siècle. 

M.  Stroehlin  se  propose  de  donner  une  monographie 
complète  de  la  numismatique  des  Grisons  suisses,  qui 
n'existe  pas  en  français  et  qui  est  même  d'une  recherche 
difficile  parmi  les  auteurs  de  langue  allemande. 

Une  étude  de  L.  Forrer  sur  la  «  Maundy-Money  »  ou 
monnaie  du  vendredi  saint  et  quelques  jolies  reproductions 
des  médailles  suisses  nouvelles  de  MM.  Holy,  frères,  à 
Saint-Imier  et  Huguenin,  frères,  au  Locle,  achèvent  de 
donner  à  ce  dernier  numéro  une  valeur  numismatique  qui 
méritait  d'être  signalée. 

G.  B. 


Le  timbe\  de  Jean  III,  comte  de  Namur. 

En  terminant  notre  étude  du  timbez  de  Guillaume  II, 
comte  de  Namur,  nous  disions  qu'il  existait  une  monnaie 
identique  de  son  successeur  dans  la  riche  collection  de  la 
Société  archéologique  de  Namur. 

Cela  n'est  malheureusement  pas  exact.  Nous  nous  som- 
mes rendu  sur  place,  il  y  a  quelques  jours,  afin  de  contem- 
pler cette  merveille,  et  grande  fut  notre  déception  en  con- 
statant que  ce  précieux  timbez  n'était  qu'un  vulgaire 
dobbel  penninck  de  Jean  sans  Peur,  abominablement  dé- 
chiqueté :  quantum  mutatusl 

ÉD.   B. 
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La  maison  B.-H.  Mayer,  de  Pforzheim  et  la  maison 
Huguenin  frères,  au  Locle,  viennent  d'éditer  chacune,  toute 
une  série  de  médailles  pour  jeux  de  sport.  Le  Journal  des 
collectionneurs  en  a  reproduit  plusieurs  qui  semblent  heu- 
reusement conçues. 

A.   DE  W. 


Rectification.  —  Nous  avons  commis  une  grossière  faute 
de  distraction  dans  notre  article  intitulé  :  Un  demi  gros  de 
Jean  de  Bavière,  duc  de  Luxembourg,  en  laissant  impri- 
mer qu'Elisabeth  de  Gorlitz  était  la  sœur  de  Josse  de 
Moravie,  et  que  ce  dernier  était  le  neveu  de  Wenceslas  IL 
Nos  lecteurs  auront  certainement  relevé  cette  bévue  et 
remplacé  sœur  par  cousine,  neveu  par  cousin.  En  effet, 
Elisabeth  de  Gorlitz  est  la  fille  de  Jean  de  Gorlitz,  fils  de 
Charles  IV,  tandis  que  Josse  est  le  fils  de  Jean-Henri, 
frère  de  Charles  IV.  Wenceslas  II,  fils  de  Charles  IV, 
était  donc  le  cousin  germain  de  Josse,  et  l'oncle  d'Elisa- 
beth de  Gorlitz. 

ÉD.  B. 


SOMMAIRE  DES   PUBLICATIONS   PÉRIODIQUES. 

ALLEMAGNE.  —  Berliner  Mun^blàttcr,  XXVII,  n°  57. 

—  MAX  Maas.  Statuenkopien  auf  Mùnzen.  —  MARYAN 
GUMOWSKL  Bemerkungen  zu  Dannenberg's  letztemWort. 

—  CARL  HANER.  Beitrâge  zur  mecklenburgischen  Mûnz- 
kunde  —  PAUL  DASSEL.  Mûnzenfunde.  — Auslàndische 
Geldwesen.  —  Neue  Mûnzen  und  Medaillen.  —  Varia. 

N°58.—  R.  NADROWSKI.  DAsVorbildfiirdiepolnischen 
Groschen  Stanislaus  Augusts.  —  C.  V.  KUHLEWEIN.  Das 
Pferd  auf  Brandenburg  preussischen  Munzen  und  Medail- 
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len.  —  E.  BAHRFELDT.  Die  Neuen  deutschen  Fûnfmark- 
und  Dreimark-Probemùnzen.  —  H.  GRUDER.  Drei  bisher 
unbekannte  Schiller-Jetons.  —  L.  V.  L.  Neue  Mùnzen.  — 
Varia. 

N°  59 .  —  Dr  Max  Maas.  Macdonalds  Mûnztypen.  — 
C.  V.  KÙHLEWEIN.  Das  Pferd  auf  brandenburg-preus- 
sischen  Munzen  und  Medaillen.  —  MARYAN  GUMOWSKI. 
Bemerkungen  zu  Dannenberg's  letzstem  Wort.  —  Dr  PEN- 
ZIG.  Hennebergische  Kreuzerstùcke.  —  E.  BAHRFELDT. 
Die  Numismatik  auf  der  Hauptversammlung  der  Gesamt- 
vereinsder  Deutschen  Geschichts-und  Altertumsvereine  zu 
Wien  1906.  —  Varia. 

Blàtterfùr  Mùntfreunde,  1906,  n°  7-8.  — Anfrage  ûber 
niedersâchsische  Marken  des  XVI  Jahrhunderts.  —  Bade- 
nia  und  Schubert.  Médaille  von  Rudolf  Mayer.  —  K. 
VÔLLERS.  Das  Orientalische  Mûnz-Kabinett  der  Univer- 
sitât  Jena  im  Jahre  1906.  —  GUSTAV  HOECKE.  Unedierte 
Marke  von  Buttstâdt  in  Thûringen.  —  C.  KAUFMANN. 
Ergânzung  zum  Funde  von  Ana.  —  Prof,  Dr  P.  WE1N- 
MEISTER.  Die  schaumburgischen  Munzen  des  17  Jahr- 
hunderts nach  der  Teilung  der  Grafschaft.  —  Neue 
Munzen  und  Medaillen.  —  Modernes  Geld  und  Mùnz- 
wesen.  —  Varia. 

N-  9.  —  Médaille  auf  die  Erhebung  Bayerns  zum  Kônig- 
reiche.  —  Prof.  Dr  P.  WEINMEISTER.  Die  Schaumbur- 
gischen Mùnzen  des  17  Jahrhunderts  nach  der  Teiling  der 
Grafschaft.  —  H.-B.  Weilburger  Erinnerungsmûnze.  — 
Spottgedicht  auf  die  Bremer  Zweimarkstûcke  van  1904.  — 
Varia. 

N°  10.  —  H.-B.  Niederrheinische  Vierschildheller.  — 
Prof.    Dr    P.    WEINMEISTER.    Die     schaumburgischen 
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Mûnzen  des  17  Jahrhunderts  nach  der  Teilung  der  Graf- 
schaft.  —  Varia. 

Frankfurter  Mùn^eitung,  n°  69.  —  PAUL  JOSEPH. 
Ein  norditalienischer  Mùnzfund.  —  LE  MÊME.  Ueber 
die  Wetterauer  Brakteaten.  —  Mélanges. 

N°  70.  —  P.  JOSEPH.  Ueber  einige  deutsche  Mûnzen 
des  Konigs  Gustav-Adolf  von  Schweden.  —  LE  MÊME. 
Ueber  Ausmûnzungen  der  stadt  Hagenau. —  Ueber  Aus- 
mùnzungen  der  stadt  Weissenburg. —  Numismatisches  aus 
deutschen  Archiven.  —  Neue  Mûnzen  und  Medaillen.  — 
Varia. 

N°  71.  —  P.  JOSEPH.  Zur  Kônigsteinichen  Mûnzge- 
schichte.  —  LE  MÊME.  Uebersicht  der  Mûnzen  von 
Worms.  —  LE  MÊME.  Numismatisches  aus  deutschen 
Archiven.  —  Neue  Mûnzen  und  Medaillen.  —  Mélanges. 

AUTRICHE.  —  Monatsblatt  der  Numismatischen  Ge- 
sellschaft  in  Wien,  n°  277.  —  Procès-verbaux.  —  Varia. 

N°  278.—  Dr  KARL  SCHALK.  Zur  Méthode  deutschmit- 
telalterlicher  Mûnzforschung.  —  A  LUSCHIN  VON 
EBENGREUTH.  Ueber  die  Herstellung  der  Goldbaktraten. 

—  C.V.  ERNST.  MûnzgraveurJohann  Michael  Hoffmann. 

—  LE  MÊME.  Ein  Ehrenbecher  fur  den  Breslauer  Mûnz- 
wardein  Salomon  Hammerschmidt.  —  Comptes  rendus. — 
Varia. 

N°  279.  —  Zustânde  in  der  Wiener  Mûnze  unter  Leo- 
pold  I.  —  Procès-verbaux.  —  Comptes  rendus.  —  Varia. 

Mitteilungen  der  Oesterr.  Gesellschaft  fur  Mun\-  und 
Medaillenkunde,  II,  n°  8.  —  Convocations  diverses. 
H.  ZlMMERMANN.  Mûnchener  Jahresausstellung  1906  im 
Kôningl.  Glaspalast.  —  V.  HÔFKEN.  Von  der  Dresdener 
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Ausstellung.  —  K.  K.  Graveur  und  Medailleurschule  im 
Wien.   -  Varia. 

N°  9.  —  Willkommen!  —  RENNER.  Anepigraphische 
Gussmedaille  der  Gorzer  Familie  Godelli  von  Codellisberg, 
Fahnenfeld  und  Sterngreif.  —  JOSEF-K.  ADAM.  Numis- 
matische  Illustrationen  zur  Geschichte  des  Jahres  1848.  — 
RENNER.  Trouvailles.  —  Varia. 

N°  10.  —  Hauptversammlung  des  Gesamtvereins  der 
deutschen  Geschich  ts-  und  Altertumsvereine  in  Wien,  24  bis 
28  sept.  1906.  —  Procès-verbaux  de  séances.  —  Comptes 
rendus.  —  Varia. 

Archiv.fùr  Bracteatenkunde ,  IV,  n°  20  22  —  Vorder- 
oesterreichische  Pfennige.  —  Dannenberg.  —  EMIL  BAHR- 
FELD.  Kurze  Mitteilungen.  —  F.  FRIEDENSBURG.  Ein 
bracteat  von  Oppeln.  —  R.  V.  HÔFKEN,  II.  Nachtrag 
zum  Sulzaer  Fund.  —  LE  MÊME.  Leichte  Wetterauer 
Pfennige.  —  LE  MÊME,  Hohlpfennige.  —  Le  MÊME. 
Zur  Bracteatenkunde  Sùddeutschlands.  —  Varia. 

BELGIQUE.  —  La   Galette  numismatique,  11e  année. 

—  N°  1,  — A.  DEWlTTE.  Le  graveur  Théodore- Victor  van 
Berckel.  Essai  d'un  catalogue  de  son  œuvre.   —  Verîtes. 

—  Les  deniers  de  Judas.  —  Varia.  —  Trouvailles.  — 
V.  TOURNEUR.  La  trouvaille  de  Caiffa. 

ÉTATS-UNIS.  —  The  Numismatist,  XIX,  n°  7.  — 
R.-H.-C.TUFFNELL  Coins  ol Southern  India.  — Patterns 
and  Trial  Pièces  struck  at  the  Mint.  —  Medals  to  be 
given  to  men  in  the  Regular  army.  —  *794  Cents.  — 
Procès-verbaux.  —  Nécrologie.  —  Varia. 

N°  8.—  FARRAN  ZERBE.  A  Jauni  Across  the  Continent. 

—  CHAS    STE1GENVALT.     Original    and    Restnke    Hait 
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Cents.    —  American  Numismatic  Association.  —  Mainly 
about  money.  —  Scrap  Book.  —  Varia. 

No  g.— .  R.-H.-C.  TUFFNELL.  Coins  of  Southern  India. 
— Disappearance  of  the  Gold  Dollars  explained.— J.  GlBBS. 
Die  varieties  Breton  1904.  •—  Bogus  Antiquities.  —  F. -A. 
HASSLER.The  copper  coins  of  Europe  :  German  Pfennigs. 

—  Procès- verbaux.  —  Comptes  rendus.  —  Varia. 

N°  10.  —  A.-R.  FREY.  Tokens  and  Medals.  —  F.-A. 
HASSLER.  Side  lights  on  German  Pfennigs.  —  R.-H.-C. 
TUFFNELL.  Coins  of  Southern  India.  —  Procès-verbaux. 

—  Trouvaille.  —  Varia. 

American  Journal  of  Numismatics,  XLI,  n°  1.  —  BEN- 
JAMIN BETTS.  John  Law  and  his  medals.  —  A  new  papal 
medal.  —  Dr  HORATIO-R.  STORER.  The  medals,  jetons 
and  tokens  illustrative  of  the  science  of  medicine.  —  The 
new  silver  Coinage  of  China.  —  A  Truckload  of  Melted 
coin.  —  Medals  of  the  International  Exposition  at  Milan 

—  The  figures  of  Saints  upon  coins.  —  Dandolo'  coin 
behind  S*  Mark's  Mosaic,  Venice.  —  W.-T.-R.  MARVIN. 
Masonic  medals. — Signatures  ofEngraverson  Greek  coins. 

—  Varia. 

s 

FRANCE.  —  Revue  numismatique,  4e  se'rie,  t.  X,  3e  trim. 

—  R.  JAMESON.  L'œuvre  de  The'odote  à  Clazomène.  — 
J.  DE  FOVILLE.  Les  statues  de  Heva  à  Plate'es,  d'après 
les  monnaies.  —  R.  MOWAT.  D'une  collection  géne'rale 
permanente  de  monnaies  contremarquées  :  Se'ries  d'or 
et  d'argent.  —  A.  MERLIN.  Le  grand  bronze  de  Nerva 
Tutela  Italiae.  —  J.-L.  BÉCHADE.  Une  trouvaille  de 
monnaies  carolingiennes.  —  V.  LUNEAU  Quelques  de- 
niers normands  ine'dits  du  XI*  siècle.  —  P.  BORDEAUX. 
La  fabrication  des  derniers  testons  de  Henri  III  à  Paris  en 
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1576  avec  la  vaisselle  d'argent  des  habitants.  —  A.  DlEU- 
DONNÉ.  Choix  de  monnaies  et  me'dailles  du  Cabinet  de 
France.  Monnaies  de  la  Grande-Grèce.  —  Mélanges  et 
documents. 

Grande-Bretagne  et  Irlande.  —  The  Numis- 
matic  Chronicle  and  Journal  of  the  Royal  Numismatic 
Society,  1906,  II.  Part.  —  GEORGE  MACDONALD.  Ro- 
man Medallions  in  the  Hunterian  Collection.  —  PERCY- 
H.  WEBB.  The  coinage  of  Allectus.  —  FREDK.-A.  Wal- 
TERS.  The  coinage  of  Henry  V.  —  Varia. 

Spink  and  Son' s  Monthly  Numismatic  Circular,  XIV, 
n°  166.  —  S.  M.  S.  Inedited  coins  :  Two  Shrewsbury 
Half  crowns.  —  Rev.  A.-W.  HANDS.  Common  greek 
coins  :  Croton.  —  L.  F.  Biographical  notices  of  me.dal- 
lists  (Lysippus-C.  Maler).  —  Prof.  NADROWSKY.  Nummi 
Postumi.  —  Varia.  —  Bibliographie,  —  Catalogues. 

N°  167.  —  Rev.  A.-W.  HANDS.  Common  greek  coins 
(Croton  II).  —  HENRY  NOCQ..  Notre  monnaie.  —  L.  F. 
Biographical  notices  of  medallists  (Maler-Mares).  —  Varia. 

N°  168.  —  Rev.  A.-W.  HANDS.  Common  greek  coins 
(Croton  III).  —  L.  F.  Biographical  notices  of  medallists. 
—  A.-W.  WATERS.  Notes  on  Eighteenth  Century  Tokens. 
Varia. 

ITALIE  -  Bollettino  di  Numismalica  e  di  arte  délia 
Medaglia,  IV.  N°  6.  —  R.  SlMONETTI.  Numismatica 
délia  Magna  Grecia  :  Numismatica  Sibaritica. —  E.  BOSCO. 
Délie  imitazioni,  contraffazioni  e  falsificazioni  di  zecche 
italiane.  —  Indice  del  lavoro  (cont.).  —  E.  MATTOI. 
Medaglia  a  Amilcare  Ponchielli.  —  G.  DONATI  Diziona- 
rio  dei  motti  e  leggende  délie  monete  italiane.  — Q..  PERINI. 
Contributo  alla  medaglistica-Tridentina.  —  Varia. 
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Rivista  italiana  di  Numismatica,  XIX,  n°  3. —  FRANC 
GnLCCHI.  Appunti  di  Numismatica  Romana  :  LXXVII 
Intorno  aimedaglioni.  LXXVII I.  Le  tre  monete. —  E.  Ga 
BR1CI.  Relazioni  artistiche  e  religiose  fra  Cuma  degli  Opic 
e  l'Oriente  greco-asiatico  rivelate  dalle  monete.  —  L.  Laf 
FRANCHI.  —  La  cronologia  délie  monete  di  Adriano.  — 
G.  DATTARI.  Nuova   teoria  sopra  il   sistema  monetario 
délia  riforma  di  Diocleziano   e  dell'  epoca  Costantiniana 
—  G.  PANSA.  Nuovo  contributo  alla  teorica  délie  contro- 
marche  monetarie  presso  i  romani; —  P.  STETTINER.  La 
zecca  di  Pistoia.  —  G.  BlSCARO.  Altri  due  document!  sulla 
zecca   Pavese   (i  160-1202).   —  F.   NUVOLARI.  Curiosità 
numismatiche  Guastallesi,  —  Varia. 

PAYS-BAS.  —  Tijdschrift  van  het  Koninklijk  Neder- 
landsch  Genootschap  voor  munt-  en  penningkunde, 
14e  année,  40  liv  —  W.  K.  F.  ZWIERZINA.  Nederlandsche 
penningen,  1864-1893.  —  M.  A.  SNOECK,  Drie  Noord- 
Brabantsche  penningen.  —  Varia. 

SUÈDE.  —  Numisntatiska-Meddelanden.  XVII,  del 
1  haft  24.  —  B  -E.  HYCKERT.  Numispenningar  ôfver 
enskilda  svenska  màn  och  kvinnor. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE 


EXTRAITS  DES  PR0CES-YEKB1UX. 


Réunion  du  bureau  du  15  novembre  1906. 

...Sur  la  proposition  de  MM  le  Vte  B.  dejonghe 
et  A.  de  Witte,  le  titre  de  membre  associé  étranger 
a  été  conféré  à  M.  Armin  Egger,  numismate, 
membre  de  diverses  Sociétés  de  numismatique, 
7,  Opernrîng,  à  Vienne. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Alph.  de  Witte.  Vte  B.  de  Jonghe. 


104 


SOCIETE  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE. 


LISTE  DES  OUVRAGES  REÇUS  PENDANT  LE  4«  TRIMESTRE  1906. 


Av'lS  important  :  Le*  publication»  et  les  don*  deatlnén  à 
la  Modèle  doivent,  maiin  exception,  être  ndrewNèN  à  M.  G. 
Blftwood,  hihllotliécafrr  de  la  Mocleté  royale  «le  MumUmn- 
tique,  au   l'alalw  de*  Académien,  a    llru  telle». 


Ouvrages  périodiques. 

Allemagne.  —Berliner  Mûn^blàtter,  XXVII,  nos  b*j,  58  et  59.  — 
Blàtter  fur  Mûnjfreunde,  1906,  n°8  7,  8,  9  et  10.  —  Jahrsbericht 
der  Gesellschaft  fur  nûtfliche  Forschungen  %ù  Trier  von  igoobis 
1905. — Zeitschrift  des historischen  ?  ereinsfûr  Niedersachsen,  1906, 
3'  et  4e  partie.  —  Frankfurter  Mun^eitung ,  n°  71. 

Autriche. —  Monatsblattder  Numismatischen  Gesellschaft  in  Wien, 
n°s  271,  27  ,  278,  279.  —  Mitteilungen  der  Oesterr.  Gesellschaft  fur 
Mùn%-  und  Medaillenkunde,  I,  n08  8,  9,  et  10.  —  Archiv  fur 
Bracteatenkunde,  IV,  n°  20  à  22. 

Belgique.  —  Société  d'archéologie  de  Bruxelles  :  Annales,  XX,  Iivr.  1 
et  2.  —  Société  Verviétoise  d'archéologie  et  d'histoire  :  Bulletin 
périodique  trimestriel,  6e  vol  ,  2e  fasc  7e  vol.  —  Société  scienti- 
fique et  littéraire  du  Limbourg  :  Bulletin,  XXII,  XXIII,  i«,  2e  et 
3'"  fasc.  —  Société  d'Émulation  de  Bruges  :  Annales,  LVI,3e  fasc.  — 
Archives  belges  8e  année,  n°s  7  et  8.  —  La  Galette  nutnismatique, 
10e  année,  n°»  9  et  10;  il*  année,  no  1.  —  Bulletin  des  Commissions 
royales  d'art  et  d'archéologie,  44e  année,  n°»  7,  8,  9  et  10.  —  Revue 
bibliographique  belge,  18e  année,  nfS  8  et  9.  —  Cercle  historique  et 
archéologique  de  Courtrai  :  Bulletin,  3e  année,  3e  liv.,  4»  liv.; 
4e  année,  ier  liv.  —  Académie  royale  de  Belgique  :  Bulletin  des 
classes,  1906,  n°»  7  et  8.  Mémoire,  in-40,  I,  fasc.  2,  Ad.   Hocquet. 
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—  Tournai  et  le  Tournaisis  au  XVfe  siècle  au  point  de  vue  poli- 
tique et  social  —  Mémoire,  in-8*,  2e  série,  t.  II,fasc.  2.Vliebergh^E.) 
De  landelijke  bevolking  der  Kempen  gedurende  de  XIX*  eeuw.  — 
Institut  archéologique  du  Luxembourg  :  Annales,  XLI.  —  Acadé- 
mie d'archéologie  de  Belgique  :  Bulletin,  1906,  III.  -  Analectes 
pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  3e  série,  t.  II, 
3e liv.  —  Société  historique  et  archéologique  de  Tournai  :  Annales , 
nouv.  série,  t.  X,  irc  et  2e  parties. 

États  Unis.  —  The  Numismatist,  XIX,  n«  7, 8,  9  et  10.  —  American 
Journal  of  Archeology .  1906,  nos  1,  2  et  3.  -  American  Journal 
ofNumismatics,  XLI,  n°  1 . 

France.  —  Société  de  Borda,  Dax  :  Bulletin  trimestriel,  1906,  i«!  et 
2e  trimestre.  —  Polybiblion  :  partie  littéraire,  CV1I,  2e  et  4e  liv.; 
partie  technique,  CVI1I,  8e  et  10e  liv.  -  Société  des  antiquaires  de 
Picardie  :  Bulletin  trimestriel,  igo5,  3e  trim  —  Polybiblion  : 
partie  littéraire,  1*  série,  t.  64,  3e  liv.  ;  partie  technique,  2e  série, 
t.  32,  9e  liv.  —  Société  d'archéologie  lorraine  :  Mémoires,  LV,  igo5. 
Société  archéologique  de  Sens  :  Bulletin,  XXI,  2e  fasc.  — Revue 
numismatique,  4e  série,  X,  3e  trim. 

Grande-Bretagne.  —  Cambridge  Antiquarian  Society  :  Proceedings, 
XLVI.  —  The  Numismatic  Chronicle  and  Journal  of  the  Royal 
Numismaiic  Society.  1906,  II  part.  —  Spink  and  Sorts  Monthly 
Numismatic  Circulât-,  n°s  166,  167  et  168. 

Italie.  —  Bollettino  del  Museo  civico  di  Padova,  IX,  n°  3.  —  Bol- 
lettino  di  Numismatica  e  di  arte  délia  Medaglia,  IV,  n°  6.  — 
Rivista  italiana  di  Numismatica,  XIX,  n°  3. 

Luxembourg.  —  Ons  Hemecht,  12e  année,  nos  9,  10  et  11  liv. 

Pays-Bas.  —  Tijdschrift  van  het  Koninklijk  Nederlandsch  Ge- 
nootschap  voor  munt-  en  penningkunde,  14e  année,  4e  liv. 

Roumanie.  —  Buletinul  societatei  Numismatice  romane,  années  II, 
ie  et  2e  trim.  et  III. 

Suède.  —  Numismatika  Meddelanden,  XVII,  1  part  ,  nos  2-4. 

Suisse.  —  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève  :  Mémoires 
et  documents,  série  in-40,  III;  série  in  -8°,  t.  IX  et  X.  —  Société 
d'histoire  de  la  Suisse  romande  :  Mémoires  et  documents,  2e  série, 
t.  VII.  -  Journal  des  collectionneurs,  III,  n°  27. 
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Ouvrages  non  périodiques. 

Don  de  M.  H.  De  Le  Court  : 

Bamps.  —  Lettre  de  M.  le  Dr  Batnps  à  M.  R.  Chalon,  président  de 
la  Société  royale  de  numismatique,  1882,  in-8°,  3  pages. 

Brichaut.  —  Médaille  à  la  mémoire  de  Madame  J.  Robyns.  1873, 
in-8<>,  2  pages,  1  planche.  —  Statue  élevée  à  Louis  XV  et  détruite 
en  1792.  1874.  in-8°,  7  pages.  —Jeton  et  médaille  Le  gras.  1874, 
in  8°,  5  pages.  —  Jetons  de  numismates,  2e  article.  1879, 
în-8°;  n  pages.  —  A  propos  de  jetons  contemporains.  1880,  in-8°, 
12  pages,  1  planche.  —  Médailles  allemandes.  1881,  4  pages, 
1  planche.  —  Numismatique  maçonnique.  1881,  in-8°,  3  pages.  — 
Jetons  de  numismates.  3e  article.  1881,  in-8°,  8  pages,  1  planche. 
—  A  propos  de  jetons,  essais  monétaires  et  petites  médailles  con- 
temporaines. 1881,  in-8°,  3  pages,  2  planches.  —  Quelques  curio- 
sités numismatique  s.  1882,  in-8°,  3  pages,  1  planche.  —  Essais 
monétaires.  1882,  in  8°,  3  pages,  1  planche.  —  Le  baron  de 
Pitteurs  de  Budingen.  1882,  in  8°,  2  pages  — Numismatique  de 
l'exposition  d'Amsterdam.  i885,  in-8°,  8  pages,  4  planches.  —  Nu- 
mismatique de  la  province  de  Languedoc,  1881.  Période  wisigothe 
et  franque.  Etude  par  P.  Charles -Robert,  membre  de  l'Institut, 
extraite  du  tome  VII  de  la  nouvelle  édition  de  {'Histoire  générale  de 
Languedoc.  Toulouse,  Edouard  Privât,  libraire-éditeur,  1879,  grand 
in-40,  67  pages  et  6  planches;  1881,  in-8°,  7  pages.  —  Nécrologie  : 
A.  Frigoult  de  Liesvilie,  i885,  in-8°,  5  pages 

Chaudruc.  —  Glyptique.  Notice  sur  un  cachet  égyptien  (Scarabée), 
inédit.  In-8°,  8  pages.  —  Lettre  à  M.  R.  Chalon  sur  quelques  poids 
du  moyen  âge  à  l'usage  des  villes  du  Languedoc  et  de  la  Guienne. 
i853,  in-8#,  8  pages.  —  Lettres  à  M.  Chalon,  membre  de  plusieurs 
académies,  directeur  de  la  «  Revue  de  la  Numismatique  belge*. 
In  8°,  4  pages. 

Chautard.  —  Sceaux  des  anciennes  institutions  médicales  de  la  Lor- 
raine. ln-8°,  14  pages. 

Dancoisne.  —  Observations  sur  le  catalogue  raisonné  des  monnaies 
gauloises  de  la  collection  de  M.  P.  Charles-Robert.  1881,  in- 8», 
5  pages. 
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De  Bove.  —  Notice  sur  un  dépôt  de  monnaies  gallo-romaines  trouvé  à 
Thulin.  1879,  in-8°,  17  paires. 

de  Chestret  —  Notes  sur  l'histoire  et  la  numismatique  du  pays  de 
Gronsveld.  1872,  in  8°,  64  pages,  2  planches.  —  Numismatique 
liégeoise.  Snaphans  et  Chenapans.  1882,  in-8°,  3  pages. 

de  Koehne.  —  lemenothyrae  1878,  in-8°,  23  pages,  1  planche.  — 
Monnaies  des  souverains  de  Suède  frappées  dans  les  provinces  Bal- 
tiques  et  en  Allemagne.  1S79,  in-80,  14  pages.  —  Monnaies  byzan- 
tines (supplément  à  l'ouvrage  de  Sabatier).  1881,  in-8°,  16  pages, 
2  planches.  —  Le  baron  Bernard  de  Koehne.  1886,  in-8°,  4  pages. 

Delaiiaut.  —  Epitre  sur  la  numismatique. 

Delombardy.  —  Lettre  à  M.  R.  Chalon,  président  de  la  Société  de 
numismatique.  In-8°,5  pages. 

De  Nédonchel.  —  Sommaire  historique  de  la  Numismatique  Tour- 
naisienne.  1882,  in  8°,   10  pages 

De  Schodt.  —  Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  Royale  de  Nu- 
mismatique. 1879,  in-8°,  9  pages. 

De  Villers.  —  Lettre  à  M.  R.  Chalon,  président  de  la  Société 
royale  de  Numismatique.  1881,  in-8°,  3  pages,  1  planche.  —  Lettre 
à  M.  R.  Chalon.  1881,  in-8°,  3  pages,  1  planche. 

de  Witte  (baron)  :  Lettre  à  M.  R  Chalon.  i858,  in-8°,  5  pages.  — 
Lettre  à  M  R  Chalon.  1874,  in-8°,  3  pages.  —  Lettre  à  M.  R. 
Chalon.  i853,  in-8°,  10  pages. 

Dirks.  —  Une  monnaie  frisonne  de  Brunon  attribuée  à  tort  aux  sei- 
gneurs de  Kumré  et  à  Mewekemis  (seigneur  de  Ruinen).  1866, 
in- 8°,  5  pages.  —  Hanteekeningen  betrekkelijk  de  Nijmeegsche 
vroedschap  en  vereeringspenningen.  1866,  in  8»,  16  pages.  —  Des- 
cription de  méreaux,  jetons,  etc.  1879,  in-8°,  3i  pages.  —  Lettre 
à  M.  R.  Chalon,  président  de  la  Société  royale  de  Numismatique. 
1879,  in-8<>,  2  pages,  1  planche.  —  Lettre  à  M.  R.  Chalon  1880, 
in-8°,  2  pages. 

Dissard.  —  Notice  sur  l'ancien  médaillier  de  la  ville  de  Lyon,  In-8°, 
21  pages.  —  Quelques  médailles  romaines  inédites.  1886,  in-8°, 
7  pages,  1  planche. 

Engel.  —  De  meilleures  méthodes  de  moulage  et  de  reproduction  des 
médailles.  1882,  in-8"  9  pages 

Fétis.  —  Nouvelles  acquisitions  du  musée  de  Bruxelles.  In- 8°, 
40  pages. 
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Gaillard.  —  Notice  sur  M.  Edmond  Jonnaert.  i85i,  in-8°,  4  pages. 
Galesloot.  —  Sur  un  dépôt  de  monnaies  romaines  découvert  à  Noor- 

tschote.  1881,  in  8<>,  4  pages. 
Gariel.  —  Lettre  à  M.  Taillebois,  archiviste  de  la  Société  du  Borda, 

à  Dax.  1880   in-8",  5  pages.  —  Lettre  à  M.  Taillebois   1881,  in-8°, 

3  pages. 

Helbig.  —  Une  médaille  janséniste  de  16^9.  In-8°,  2  pages.  —  Les 
vitraux  de  l'ancienne  église  abbatiale  des  Dames  nobles  de  Hercken- 
rode.  In  8°,  17  pages.  —  Les  monnaies  en  argent  de  Mayence  au 
XIV*  siècle.  1879,  »n-8°,  9  pages. 

Hooft  van  Iddekinge.  —  Monnaie  d'un  seigneur  de  Cunre.  In-8°, 
5  pages  —  Etudes  numismatiques.  1874,  in-8°,  21  pages. —  Lettre 
à  M.  R.  Chalon.  1878,  in-8°,  4  pa^es.  —  Notice  sur  VanDer  Noor- 
daa.  1880,  in-8°,  3  pages.  —  Étude  numismatique,  1880,  60  pages. 
—  Un  jeton  en  or  de  Philippe  de  Bourgogne.  1880,  in  8°,  4  pages. 

Jolivot.  —  Pièce  inédite  d' Honoré  II,  prince  de  Monaco,  i883,  in-8», 

4  pages,  1  planche. 

Kluyskkns.  —  Description  de  cinquante-trois  médailles,  faites  en 
Phonneur  d'Albert  Durer,  1881,  in-8°,  14  pages.  —  Lettre  à 
M.  Renier  Chalon,  1882,  in- 8°,  2  pages. 

Lacroix.  Lettre  à  M.  Renier  Chalon,  1880,  in-8°,  8  pages. 

Langlois.  —  Lettre  à  M.  R,  Chalon  sur  une  monnaie  d'argent 
inédite  de  Bagrat  III,  roi  des  Aphkhaçes.  In-80,  4  pages.  —  Lettre 
à  M.  R.  Chalon  sur  deux  monnaies  inédites  de  Léon  II,  premier 
roi  de  la  Petite  Arménie.  In- 8°,  4  pages,  1  planche. 

Le  Catte.  —  Découverte  de  monnaies,  in-8°,  3  pages.  —  Notes 
bibliographiques  pour  servir  à  l'histoire  monétaire  de  la  ville  de 
Fosses    1880.  In-8°,  7  pages. 

Lecointre.  —  M.  Benjamin  Fillon.  1881,  in-8°,  3  pages.  -  Lettre 
à  M  R.  Chalon.  1880,  in-8°,  6  pages. 

Marie  de  M  an.  —  Le  cimetière  de  Mariekerke.  i885,  in-8<>,  20  pages. 

de  Marsy.  -  Lettre  à  M.  de  Schodt,  secrétaire  de  la  Société  royale 
de  Numismatique.  1879,  in-8*,  i3  pages.  —  Cueilloir  numisma- 
tique. 1881,  in-8°,  11  pages.  —  Cueilloir  numismatique.  1882, 
in  8°,  10  pages. 

Maus.  -  Le  baron  Nothomb.  1882,  in-8°,  3  pages. 

Maxe-Werly.  —  Note  sur  une  nouvelle  série  de  monnaies  €  à  la 
croix   »     Trouvaille  de  Cu\ance    Monnaies  des  cadurques.  1879, 
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in-8°,  3i  pages,  2  planches.  —  Lettre  à  M.  R.  Chalon.  1881,  in-8°, 
18  pages. 

Meyer.  —  Notice  sur  une  pièce  en  argent  de  la  coHection  du  prince 
Montenuovo.  1882,  in-8°,  2  pages. 

Nahuys.  —  Uniformité  monétaire.  Nouveau  mémorandum. 

Nollée.  —  Théodore-Victor  Van  Berckel,  graveur  général  des 
monnaies  des  Pays-Bas.  1881,  in-8°,  3  pages. 

Prévôt.  —  Nécrologie. 

Reussens.  —  Lettre  à  M.  R.  Chalon.  In-8°,  5  pages. 

Robert.  —  Lettre  à  M  R.  Chalon.  1859,  in  80,  4  pages.  —  Les 
médailleurs  de  la  Renaissance.  1882,  in-8°,  4  pages.  —  Description 
de  types  inédits  ou  mal  compris.  1882,  in-80. 

Roest.  —  Quelques  monnaies  inédites  de  la  Gueldre.  1874,  in- 8°, 
17  pages,  3  planches. 

Roman.  —  Blanc  de  Charle,  duc  de  Lorraine,  seigneur  de  Florennes. 
1881,  in-8°,  3  pages. 

Rouyer.  —  Documents  relatifs  à  V atelier  monétaire  d'Arras  sous  la 
domination   des  rois  d'Espagne.   \8bq,  in  8°,   54  pages.  —  Docu- 
ments concernant  V atelier  monétaire  de  Tournai  à  V époque  de  la 
Domination  espagnole,  1881,  in-8°,  41  pages.      Remarques  concer- 
nant un  ancien  recueil  de  manuscrits   de  figures  de  monnaies  et 
descriptions  des  empreintes  qu'on  y  trouve  de  quelques  médailles  à 
des  types  monétaires  des  XV"  et  XVI    siècles,  frappées  dans  les 
Pays-Bas.  1882,  in-8°,  22  pages.  —  De  l'orfèvre  frison  Jean- Jacques 
Folkema,  en  ce  qui  concerne  les  médailles  de  Lotus  XIV,  et  autres 
qui  lui  sont  attribuées    i885,  in  8<>,  16  pages. 
Schuermans.    —  Monnaies  égyptiennes  recueillies  ou   trouvées  en 
Belgique.    In-8°,    io  pages.    -    Celt-Cateia  Monnaie .    Lettre    à 
M.  R.  Chalon.    1874,  in-8°,  11  pages  — Épigraphie  romaine  de  la 
Belgique.  1877,  m  8°»  3o  pages,  1  planche.  —  Lettre  à  M  R.  Chalon. 
1879,  in-8°f  8  pages,   1    planche.  —   Verres  à  la  vénitienne  fabri- 
qués aux  Pays-Bas   i883,  in-8°,  58  pages.   -     Verres  à  la  €  façon 
de  Venise  »  fabriqués  aux  Pays-Bas.  In-8°,   100  pages. 
Serrure.  —  Médailles  obituaires  de  la  Maison  De  Croy.  1880,  in-8°, 
4  pages,  î  planche.  —  La  numismatique  flamande   à  l'exposition 
rétrospective.  1880,  in  8°,   41  pages.  —   Mélanges  numismatiques. 
In-8°,  36  pages,   2  planches.  —    Mélanges   numismatiques.  In-8°, 
91  pages,  2  planches.  —  Mélanges  numismatiques,  In-8°,  107  pages, 
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2  planches.  -  Réponse  aux  observations  de  la  «  Revue  belge  de 
numismatique  sur  le  Dictionnaire  géographique  de  l'histoire  moné- 
taire belge.  1882,  in-8°,  i3  pages. 

Soret.  —  Lettre  à  M  le  colonel  aux  gardes  de  Bartholome,  membre 
de  la  Société  impériale  archéologique  de  Saint-Pétersbourg.  i858. 
in-8<>,  44  pages,  1  planche. 

Vallentin.  —  Lettre  à  M.  R.  Chalon.  1881,  in-8°,  2  pages  —  Lettre 
à  M  R.  Chalon.  i883,  in-8°,  3  pages. 

Van  Bastelaer.  —  Les  grès  cérames  ornés  de  V ancienne  Belgique  ou 
des  Pays-Bas  improprement  nommés  grès  flamands .  1880,  in  8°, 
87  pages,  2  planches. 

Vande  Casteele.  —  Grès  wallon.  Lettre  aux  membres  du  comité  du 
«  Bulletin  des  commissions  royales  d'art  et  d'archéologie  ».  1880, 
in-8n,  7  pages.  —  Grès  liégeois  Lettre  à  M.  le  président  du 
t  Bulletin  des  commissions  royales  d'art  et  d'archéologie,  in-8», 
5  pages. 

Van  dyk.  —  Quelques  jetons  curieux  ou  inédits.  i885,  in-8«,  12  pages, 
1  planche. 

Van  Hende.  Lettre  à  M.  R.  Chalon.  1880,  in-80,  3  pages. 

Vanden  Peereboom.  —  Léon  de  Florisone.  In  8»,  2  pages. 

Van  Peteghem.  —  Notice  sur  M.  L.-F.-J.  De  Saulcy.  1881,  in-8°, 
9  pages.  —  Description  de  méreaux  et  autres  objets  anciens  des 
gi Ides  et  corps  de  métiers,  églises,  etc.  1881,  in  8°,  i3  pages. 

Van  Wervecke.  —  Lettre  à  M.  R.  Chalon.  1881,  in  8°,  3  pages. 

Winckel.  -  Lettre  à  M.  R.  Chalon.  1879,  *n  8°,  4  pages. 

Wauters.  Une  ancienne  monnaie  des  ducs  de  Brabant.  Linsmeau ,  près 
de  Jodoigne  In-8°,  5  pages 

Anonymes.  Plans  et  pièces  de  monnaies  de  nickel,  de  cuivre  et  de 
bronze  fabriquées  par  MM.  Oeschger,  Mesdach  et  Cie,  rue  Saint- 
Paul,  28,  à  Paris.  —  Concours  pour  la  médaille  décrétée  par  le 
Congrès  afin  de  perpétuer  la  mémoire  de  l'heureux  gouvernement 
du  Régent. 

M.  E.  L.  —  Numismatica . 

Don  de  M   le  vicomte  B.  de  Jonghe. 
L'ancien  Pays  de  Loo\  :  années  1  à  9  incluse.  —  Bulletin  de  numis- 
matique,  publié  par  R.  Serrure,  tomes  I  à  VI  (1891  à  1899).  — 
Frankfurter  Mùn\blatter,  avril  1899  à  mars  1901,  2  volumes.  — 
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Frankfurter  Mùn^eitung,  avril  1901  à  octobre  1906,  tomes  I  à  VI. 
—  Galette  numismatique  française,  dirigée  par  Fernand  Mazerolle  : 
années  1897-1905.  (Livraisons  1  et  2)  =  8  volumes.  —  Les  mé- 
dailles et  plaquettes  modernes,  sous  la  direction  de  DïH.-J.deDom- 
pierre  de  Chaufepié,  tome  1  au  complet,  tome  II  :  livraisons  9 
à  12,  tome  III  :  livraisons  i3  à  17.  —  L.  Quarré-Reybourbon.  — 
Arnould  de  Vuef,  peintre  lillois  (1644-1720).  Lille,  in-8°,  79  pages 
et  17  planches.  —  Jahres-Bericht  der  nu?nismatische  Gesellschaft 
in  Wien,  années  1886,  1887,  1888,  1891,  i8g3,  1894,  1896  a  1905. 

de  Jonghe  (B.)Victe.  -  Deux  monnaies  brabançonnes  du  XVIIe  siècle. 
Bruxelles,  1906,  in-8°,  7  pages. 
Don  de  M.  A    de  Witte 

Durandal.  —  Années  1901  à  1905  et  1906,  livraisons  1  à  10. 

Mûller  Az.  (S  ).  —  Het  oudste  cartularium  van  htt  Sticht  Utrecht. 
La  Haye,  1892,  in-8°,  276  pages  —  Quelques  notes  sur  les  princes 
de  Looç  et  Block  ou  Exposé  des  droits  indéniables  de  la  maison  de 
Block  issue,  comme  celle  de  Corswarem,  des  anciens  comtes  souve- 
rains de  Loo^.  Bruxelles,  1888,  in  8°,  117  pages. 

de  Witte  (Alph  .).  —  Quatre  médailles  de  dévotion  de  N.-D.  de 
Walcourt.  Bruxelles,  1906,  in-8\  9  pages. 

Bigwood  (G  ).  —  Les  Origines  de  la  Dette  belge.  I  Emprunts  d'Etat, 
1906.  Bruxelles,  in-8»,  49  pages  —  Gand  et  la  circulation  des  grains 
en  Flandre  du  XIV'  au  XV III*  siècle,  Stuttgart,  1906,  pet.  in-8°, 
64  pages  {Don  de  V auteur  ) 

Gnecchi  (Francesco).  —  Appunti  di  Numismatica  Romana  LXXVII. 
Intorno  ai  Medaglioni  (Dialego)  LXXVIII.  Letre  monete.  Milan, 
1906,  in-8°,  24  pages.  {Hommage  de  l'auteur.) 

Laffranchi  (L.)  —  La  Cronologia  délie  monete  di  Adriano.  Milan, 
1906,  gr.  in- 8°,  46  pages  et  2  planches   {Hommage  de  V auteur.) 

Monti  (P.),  Laffranchi  (L). —  Contribua  al  ce  Corpus  »  délie  monete 
imperiali  Milan,  1906,  gr.  in  8",  6  pages.  [Hommage  des  auteurs.) 

Monti  (Pompeo).  —  Contribua  al  «  Corpus»  délie  monete  imperiali. 
Milan,  1906,  gr.  in-8°,  5  pages  et  8  portraits.  {Hommage  de  fauteur.) 

Vanden  Broeck  (Edouard).  —  Les  jetons  des  Seigneurs-Trésoriers 
de  Bruxelles  au  XVIIe  siècle.  7e  art.  Bruxelles,  in-8°,  1906. 
12  pages  et  1  planche.  {Hommage  de  V auteur.) 

Visart  de  Bocarmé  (Alb  )  —  Jetons  et  méreaux  du  Franc  de  Bruges. 
Bruxelles,  1906,  in-8  ,  55  pages  et  4  planches.  {Hommage  de  l'auteur.) 
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Ouvrages  anonymes  et  catalogues. 

Edm.   Rappaport.  Numismatisches  OJferten-Blati,  n"  157,  i58,  i5g. 

—  Rudolf  Kube  Numismatische  Correspondent ,  nos  2^7,  238.  — 
J.  Schulman.  Monnaies.  Collections  Manoel  Joaquim  de  Campos 
et  José  Lamas.  —  Collection  Joaquim  José  Judici  dos  Santos, 
3e  partie.  —  F.  de  Nobele.  Catalogue  1906,  n°  2.  —  Sally  Rosbn- 
berg.  Sammlung  Baer.  —  Adolph  Hess  Catalogue  de  vente  des 
i5  octobre  1906  et  jours  suivants  -  Dr  Eugène  Merzbacher.  Mùn- 
chner  Mùn%-Verkehr,  n08  5,  6  —  J.  Schulman  Collection  de  Meu- 
nynck  et  Carlier,  2-  partie.  -  Doubles  de  V Ermitage  Impérial  à 
St-Pétersbourg.  —  C-G.  Thieme.  Numismaticher  Verkehr,  n°  176. 

—  Zschiesche  a  Kôder.  Catalogue,  n°  1 10.  Ch.  Dupriez  Catalogues 
à  prix  marqués,  nos  35  à  89,  —  F.  Florange  Catalogue  de  la 
vente  du  3i  octobre  1906    —  Gustave   Fock.  Catalogue,  n"  291. 

—  K.-W  Hiersemann  Katalog,  n°  329  Mess1,5  Methuen.  The 
complète  and  illustrated  catalogue  of  books  published  by  Methuen 
et  C*  of  London,  1906  —  Dr  Jullien.  Bouquiniste  Genevois,  n°  17. 

—  Dp  J.  Hirsch.  Auction  Catalog,  n°  XVI.  —  Edm  Rappaport. 
Mùn%  auction,  novembre  1906.  —  K.-Th  Vôlcker  Katalog,  no  264. 
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Don  de  la  Société  hollandaise-belge  des  Amis  delà  Médaille  d'art. 
Médaillons  en  plâtre  de  la  médaille  primée  au  concours  ouvert  par 
cette  société  en  1906.  —  Plaquette  :  Mimine,  modelée  par  G.  Devreese 
et  frappée  par  P.  Fisch. 

Acquisition. 
«  La  bière  et  le  vin  »,  médaille  en  bronze  par  Werner  et  Le  Croart, 
éditée  par  la  Société  hollandaise-belge  des  Amis  de  la  Médaille  d'art 

Don  de  M.  le  comte  Th  de  Limburg  Stirum. 
Noces  d'or  du  comte  Th.  de  Limburg-Stirum  et  de  Mme  la  comtesse 
de  Thiennes  de  Rumbeke,  médaille  par  F.  Vermeylen.  Exemplaire 
d'argent. 

Don  de  M.  A.  de  Witte. 

Monnaie  du  comté   de  Clèves  au  type  de  la  Tourelle  d'argent  de 
Jeanne  etWenceslas. 

Soit,  en  tout  :  une  monnaie,  trois  médailles  et  deux  médaillons. 
Bruxelles,  le  12  novembre  1906. 

Le  bibliothécaire, 
G.  Bigwood. 
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QUELQUES  MONNAIES  GRECQUES 

DE  LA  COLLECTION  SIX 

ACQUISE   PAR    LE 

CABINET   ROYAL    DE   NUMISMATIQUE   DE   LA  HAYE. 


Planches  III  et  IV. 

Nous  nous  proposons  de  publier  un  choix  des 
monnaies  antiques  que  le  Cabinet  des  médailles 
de  La  Haye  a  pu  acquérir  de  la  collection  de  feu 
M.  Six. 

Avant  de  passer  à  la  description  de  ces  mon- 
naies, on  nous  permettra  de  dire  quelques  mots 
de  l'éminent  collectionneur,  de  l'aimable  savant, 
qui  sut  réunir  une  collection  très  remarquable  (i) 
et  qui,  à  maintes  reprises,  a  frayé  de  nouveaux 
chemins  à  la  numismatique. 

M.  Six  naquit  en  1824.  Fils  du  chevalier  H.  Six 
qui  avait  épousé  MUe  van  Winter,  il  reçut  une  édu- 
cation excellente,  comblé  par  ses  parents  des  soins 
les  plus  tendres  et  les  plus  éclairés.  Dès  son 
enfance,  d'admirables  chefs-d'œuvre  artistiques 
l'entouraient  et  le  goût  des  sciences  lui  fut  incul- 
qué. Un  gouverneur  guida  ses  premières  études  et, 
plus  tard,  il  suivit  les  cours  de  l'institut  Noorthey, 
qui  jouissait  alors  d'une  renommée  bien  méritée 

(1)  Babelon,   Traité  des  monnaies  grecques  et  romaines,  I,  p.  258. 


ii4 

(i 838  1842).  En  1842,  Six  fut  immatriculé  à  l'uni- 
versité d'Utrecht;  l'étude  de  la  philologie  et  de 
l'archéologie  classique  l'attirèrent;  le  poète  Plaute 
sut  surtout  l'intéresser.  Comme  il  était  un  collec- 
tionneur né,  il  ne  borna  pas  son  admiration  pour 
le  poète  latin  à  la  lecture  et  aux  commentaires 
érudits,  mais  il  collectionna  les  éditions  diverses 
de  cet  auteur. 

Dans  ses  notes  il  mentionne  qu'à  une  vente 
de  1844,  il  acheta  plusieurs  éditions  de  Plaute  et, 
disons-le  à  titre  de  curiosité,  il  disputa  aux  en- 
chères la  Doctrina  Numorum  d'Eckhel,  mais  le  prix 
en  fut  trop  élevé  et  il  dut  renoncer  à  l'acquérir. 

En  I845,  M.  Six  passa  son  examen,  et  dès  cette 
année  nous  trouvons  dans  ses  carnets  les  traces 
d'achats  de  monnaies. 

Nous  venons  de  nommer  les  carnets  de  M.  Six; 
ces  carnets  sont  des  livres  d'annotations  où  le 
célèbre  collectionneur  inscrivait,  avec  le  plusgrand 
soin,  très  consciencieusement,  tous  les  livres  qu'il 
achetait  et  toutes  les  monnaies  qu'on  lui  envoyait 
à  l'inspection  et  qu'il  acquérait  soit  chez  les  mar- 
chands, soit  dans  les  ventes  publiques  II  est  exces- 
sivement curieux  de  feuilleter  ces  carnets,  écrits 
d'une  écriture  fine  ;  nous  y  trouvons  mentionnés 
des  milliers  et  des  milliers  de  monnaies,  souvent 
avec  la  description  et  le  prix;  quelquefois  des 
dessins  vraiment  remarquables  y  sont  ajoutés. 

Dans  ces  carnets  donc,  nous  trouvons  signalées, 
en   1844,  des  monnaies  que  M.  Six  fait  acheter 
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à  Gand  à  la  vente  Bremmaecker;  en  1846,  de 
nouveau  des  monnaies  sont  acquises  à  Gand; 
comme  prix  d'achat  il  fixe  un  franc  la  pièce.  Dans 
la  même  année  il  acquiert  de  M.  Serrure,  par  l'in- 
tervention de  M.  Balfoort,  g5  monnaies  d'argent 
romaines  pour  75  florins.  Dans  les  années  1848- 
1849,  d'autres  acquisitions  viennent  former  la  base 
desacollection.  Pourlaplusgrandepartie,  c'étaient 
des  monnaies  romaines  consulaires  et  impériales. 
En  1848  son  attention  commence  à  se  porter  sur 
les  gauloises.  Et  nous  citerons,  comme  curiosité, 
le  fait  qu'il  acheta  des  monnaies,  à  Paris,  dans  une 
vente  qui  devait  avoir  lieu  en  février,  mais  qui  fut 
différée  par  suite  de  la  révolution;  ainsi  les  grands 
événements  historiques  jettent  leur  ombre  sur  les 
médailles  du  Heerengracht  à  Amsterdam. 

En  1849,  une  ère  nouvelle  commence  à  poindre 
pour  les  collections  Six  :  les  monnaies  grecques 
font  leur  entrée  en  scène.  Ce  n'est  pas  notre  but, 
dans  cette  courte  étude,  soit  de  donner  une  bio- 
graphie de  M.  Six,  soit  d'apprécier  ses  travaux 
scientifiques.  A  cet  effet,  nous  ne  saurions  trop 
engager  nos  lecteurs  à  lire  la  biographie  que  le  fils 
de  M.  Six,  professeur  à  l'université  d'Amsterdam,  a 
consacrée  à  son  père,  dans  le  Journal  international 
d'archéologie  numismatique.  Ce  travail  conscien- 
cieux honore  autant  la  mémoire  du  père  que  la 
piété  filiale  du  fils.  En  outre,  au  point  de  vue  de 
l'appréciation  de  M.  Six  comme  savant,  M.  le  pro- 
fesseur Holwerda,  deLeyde,  a  publié  un  remarqua- 


ble  travail  dans  l'Annuaire  de  l'Académie  royale 
des  Sciences;  une  bibliographie  très  soignée  et 
complète  y  est  ajoutée.  Nous  considérerons  M.  Six 
spécialement  comme  collectionneur  et  indique- 
rons les  différentes  étapes  de  la  formation  de  sa 
collection  ;  toutefois,  nous  tâcherons  de  signaler 
les  rapports  qui  existent  entre  ses  achats  et  ses 
études.  La  plupart  de  ses  travaux  furent  publiés 
dans  les  Annales  de  la  société  savante  d'Utrecht, 
dont  il  devint  membre  en  1847,  et  dans  les  actes 
de  l'Académie  royale  des  Sciences,  dont  il  fit  partie 
dès  i863. 

Plus  tard,  la  Numismatic  Chronicle  et  la  Revue 
numismatique  française  publièrent  de  ses  articles. 

Une  partie  de  ses  monographies  s'occupait  des 
questions  générales  sur  l'origine  des  ateliers  moné- 
taires en  Grèce,  des  systèmes  monétaires  grecs, 
sur  le  quadratum  incusum;  d'autres  traitaient  de 
séries  de  monnaies  peu  connues  ou  inédites. 
M.  Six  étudiait  aussi  avec  prédilection  les  points 
de  rapport  entre  les  monnaies  antiques  et  la  mytho- 
logie et  l'archéologie  (Demeter,  Aphrodite  armée, 
Apollon,  les  divinités  fluviales,  etc.,  etc.). 

Nous  pouvons  citer  un  curieux  exemple  de  coïn- 
cidence entre  les  acquisitions  et  les  monographies  :. 
en  1884  il  achète  par  les  soins  de  M.  Feuardent, 
une  monnaie  de  Sinope  et,  en  i885,  il  publie  une 
étude  très  remarquable  sur  les  monnaies  de  cette 
ville;  mais  nous  allons  trop  vite,  nous  ne  sommes 
qu'au  commencement  du  lent  et  prudent  travail  du 
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collectionneur.  En  184g,  des  monnaies  de  l'Italie 
méridionale,  d'Athènes,  de  Corinthe,  de  la  Macé- 
doine, des  Ptolémées,  sontachetées.  Corinthe  jouit 
de  sa  plus  grande  sympathie;  il  semble  que  ces 
jolies  monnaies  distinguées  (qu'on  nous  permette 
le  mot)  ont  fasciné  M.  Six  pendant  ces  années-là. 
Quoiqu'il  n'existe  qu'une  monographie  très  courte 
de  la  main  du  savant  sur  les  séries  de  Corinthe  et 
de  ses  colonies,  il  étudiait  ces  suites  avec  une  pré- 
dilection toute  spéciale.  Telle  page  de  ses  carnets 
est  remplie  de  dessins  de  monnaies  corinthiennes 
et  les  signes  monétaires  y  sont  copiés  avec  la  plus 
grande  netteté. 

En  outre,  les  monnaies  de  la  Macédoine  com- 
mencent de  plus  en  plus  à  attirer  son  attention  : 
en  i85g,  une  monographie  a  pour  objet  leur  étude. 
Acôté  des  monnaies  grecques,  lespièces  romaines, 
surtout  les  as,  continuent  à  l'intéresser.  Dès  la  fin 
de  i85g,  le  zèle  du  collectionneur  paraît  redoubler 
d'activité;  il  suit  les  ventes  de  Londres  avec  la 
plusgrande  attention.  Nous  citerons,  en  i85g,  celle 
de  Northwick;  en  1861,  celles  de  W.  Waring  Hay 
Newton,  du  baron  de  Chaudoir  et  du  count  Torelli 
(de  Modena);  en  1862,  celles  d'OctaviusBorrell  (de 
Smyrne),  de  Rethaan  Macaré,  de  C.-G.  Huber(de 
Vienne). 

A  côté  de  Corinthe  et  de  la  Macédoine,  les  sé- 
ries syriennes  trouvent  de  plus  en  plus  leur  place 
dans  le  médaillier  de  M.  Six;  un  résultat  de  ces 
dernières  acquisitions  fut  la  monographie  publiée, 


en  i863,  sur  les  monnaies  avec  le  nom  de  Ptole- 
maeus  Soter  et  une  lettre  adressée,  en  i863,  à 
M.  Poole.  De  temps  en  temps,  des  pièces  de  Per- 
game  prennent  place  dans  sa  collection  ;  nous  en 
trouvons  la  trace  dans  un  travail  de  1864  sur  la 
classification  des  monnaies  de  Pergame  au  temps 
des  Attalides. 

Dès  que  les  médailles  sont  acquises,  M.  Six  les 
place  dans  son  médaillier;  il  fait  fabriquer  des 
petits  cartons  gris  séparés,  qui  laissaient  place, 
autour  de  la  monnaie,  pour  la  description  (en  des- 
sous), la  date  (en  haut  à  gauche),  les  références  (en 
haut  à  droite),  le  poids  et  le  prix. 

En  i863,  la  collection  de  M.  Ivanoff  passa  sous 
le  marteau  du  commissaire-priseur;  des  monnaies 
de  Lycie  et  d'Asie-Mineure  en  furent  acquises. 
Par  ce  choix  s'annonçaient  les  études  ultérieures 
sur  les  séries  de  Lycie  et  de  l'île  de  Chypre;  en 
1867,  les  ventes  James  Whitall  et  William-John 
Hamilton  vinrent  encore  accroître  ces  séries. 
A  côté  des  ventes  publiques,  M.  Six  achetait  beau- 
coup chez  Webster  (Londres),  Egger(Buda-Pesth), 
Rollin  et  Feuardent  (Paris),  Hoffmann  (Paris). 

En  1871,  une  première  étude  sur  les  séries  de 
Chypre  découle  des  nombreux  achats  que  M.  Six 
faisait  de  ces  monnaies  par  les  soins  de  M.  Feuar- 
dent; en  18K2  le  même  sujet  est  repris  pour  être 
couronné,  en  i883,  par  une  étude  magistrale  dans 
la  Revue  numismatique.  Dans  cette  même  année 
1871  eut  lieu  l'achat  d'une  partie  de  la  trouvaille 
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d'Auriol,  célèbre  dans  le  temps.  On  en  trouve  la 
description  dans  les  Mélanges  de  numismatique, 
I,  1874-1875,  p.  12. 

En  1871,  ont  encore  lieu  les  ventes  Lemmé 
d'Odessa  (à  Paris),  SambondeNaples(à  Londres). 
En  1873,  les  séries  de  Corînthe,  de  la  Lycie,  de  la 
Phénicie  s'augmentent  continuellement  (en  partie 
par  la  vente  Wigan).  Nous  devons  encore  men- 
tionner les  grandes  ventes  H.-N.  Davis,  Bompois, 
Baretta,  Subhi  Pacha,  où  des  acquisitions,  furent 
faites  qui  inspirèrent  les  monographies  sur  les 
enfants  de  Ptolémée  Epiphane  (i885),  l'ère  deTyre 
(1886),  l'ère  de  Tripolis  (1886),  et  surtout,  en  1881, 
sur  les  monnaies  lyciennes.  M.  le  professeur  Six 
nous  raconte  qu'à  la  fin  de  1898,  son  père  revint  à 
l'étude  des  monnaies  lyciennes,  et  ce  n'est  qu'une 
quinzaine  de  jours  avant  sa  mort  qu'il  désespéra 
de  retrouver  la  santé  et  les  forces  nécessaires  pour 
refaire  à  neuf  son  travail  sur  ce  sujet. 

Pendant  les  années  1888-1898,  un  grand  nombre 
de  monnaies  inédites  ou  peu  connues  sont  pu- 
bliées ou  étudiées.  Dans  les  dernières  années  de 
sa  vie  M.  Six  basait  de  plus  en  plus  ses  études  sur 
des  empreintes  et  des  plâtres. 

Il  ne  nous  sera  pas  possible  de  donner  dans  ce 
bref  exposé  un  aperçu  des  relations  scientifiques 
de  M.  Six.  Avant  tout,  il  faudrait  mentionner  le 
nom  de  M.  Imhoof-Blumer,  le  vaillant  Nestor 
de  la  numismatique  grecque.  Dans  l'année  1877, 
nous  rencontrons,  pour  la  première  fois,  ce  nom 
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vénéré  dans  les  carnets  (en  1875  M.  Imhoof-Blu- 
mer  avait  déjà  rendu  visite  à  M.  Six  à  Amster- 
dam). Les  relations  de  Six  et  d'Imhoof  Blumer 
ont  quelque  chose  d'attrayant  et  de  touchant. 
Souvent  les  collectionneurs  —  chasseurs  sur  un 
même  terrain  où  le  gibier  n'abonde  pas  toujours 
—  ont  des  relations  poliment  jalouses  et  aigre- 
douces  ;  celles  de  MM.  Imhoof  et  Six  furent  les  meil- 
leures qu'on  puisse  imaginer.  Dans  les  carnets 
nous  trouvons  des  échanges  fort  fréquents  de 
monnaies  entre  eux.  En  1881,  M.  Six  propose  à 
l'Académie  royale  des  Sciences  d'Amsterdam  de 
publier  les  «  Monnaies  grecques  »  de  M.  Imhoof- 
Blumer  et,  en  i883,  cette  publication  se  fit.  Comme 
l'argent  mis  à  la  disposition  pour  cette  publication 
n'était  pas  suffisant,  M.  Six  vint  en  aide  et  paya 
l'excédent,  c  II  ne  donna  pas  seulement  son  sou- 
tien matériel,  mais  c'est  lui  qui  s'occupa  de  Pim- 
pression  du  manuscrit  avec  plus  de  dévouement 
»  que  s'il  se  fût  agi  d'un  travail  de  lui  comme 
»  vrai  collaborateur.  Il  surveilla  l'impression,  la 
»  fourniture  des  caractères  et  des  monogrammes, 
»  de  la  revision  des  épreuves  et  de  l'amélioration 
»  du  texte  en  corrigeant  le  style,  en  redressant  les 
»  erreurs,  en  ajoutant  des  notes  et  en  m'abandon- 
*  nant  même  bien  des  fois  le  fruit  de  ses  propres 
»  recherches  ».  C'est  M.  Imhoof-Blumer  qui  nous 
dévoile  ainsi  ces  nobles  traits  du  caractère  de 
M.  Six.  Ajoutons  au  nom  de  Imhoof-Blumer  ceux 
de  Barclay  Head,  de  Reginald  Stuart  Poole,  de 
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Holm,  l'historien  de  la  Sicile,  pour  lequel  il  cor- 
rigea les  épreuves  du  chapitre  sur  la  numismati- 
que, du  professeur  Deecke,  de  MM.  Feuardent  et 
Babelon. 

Ce  dernier  a  très  heureusement  caractérisé 
M.  Six  comme  un  c  galant  homme  »  dans  le  sens 
élevé  du  mot.  Et  le  savant  Français  ajoute  :  «  C'est 
»  le  savant  serviable,  désintéressé,  travaillantpour 
»  la  science  et  rien  que  pour  elle,  propageant 
»  autour  de  lui  la  flamme  dont  il  brûle.  » 


DESCRIPTION  DES  MONNAIES, 


Argos. 

Tête  de  Junon,  à  droite. 

Rev.  APrEI&N.  Un  loup,  tourné  à  droite,  entre 
deux  dauphins,  dont  l'un  est  tourné  à  gauche, 
l'autre  à  droite. 

Cf  British  Muséum,  p.  i38,  3. 

Ar.  n.7  gr. 

Ile  de  Creta. 

Lyttus.  —  Aigle  volant  les  ailes  déployées. 
Rev.  AVTTI  0.N.  Tête  de  sanglier  à  droite,  le 
tout  dans  un  carré  creux  bordé  de  lignes  de  points. 
Cf.  British  Muséum,  p.  55,  7. 

Ar.  5.4  gr. 

Phalasarna.  —  Tête  de  femme  tournée  à  droite. 
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Rev.  $  A  entre  les  dents  d'un  trident. 
Cf.  British  Muséum,  p.  65,  i. 

Svoronos,  p.  269,  2  Ar.  8.4  gr. 

PONTUS. 

Amisus.  —  Tête  de  femme,  tourelée,  à  gauche. 
Rev.   Chouette,  de  face,  aux  ailes  déployées; 
sous  les  ailes,  AP  —  12;  à  l'exergue,  ITEIPA(<wu). 
Pour  le  type,  cf.  British  Muséum,  p.  i3,  i. 

Webster,  1878.  Ar.  5.75  gr. 

Tête  de  femme  tourelée,  à  gauche. 
Rev.  Chouette,  de  face,  aux  ailes  déployées;  sous 
les  ailes,  Aq  ,  et  un  grain  de  blé. 
Pour  le  type,  cf.  British  Muséum,  p.  i3,  6. 

Chaudoir,  1861.  Ar.  5.7  gr. 

Tête  de  femme  tourelée  à  droite. 
Rev.  Chouette,  de  face,  aux  ailes  déployées;  sous 
es  ailes,  AIO  NYCI. 

Webster,  1867.  Ar    i.65gr. 

PI.  III.no  1. 

Paphlagonie. 

Sinope.  —  Tête  de  la  nymphe  Sinope,  à  gauche  ; 
devant  la  tête,  aplustre 

Rev.  Yh^h^  (Ariarathes).  Aigle  et  dauphin 
allant  à  gauche. 

Pour  le  type,  cf.  British  Muséum,  p.  96,  9. 

Subhi  pacha,  1878.  —  Num.  Chron.,  i883,  p.  29,  47. 
Ar.  5.2  gr. 
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Même  type,  mais  avec  le  nom  lA'A') 

Feuardent,  1884.  Ar.  5.ggr. 

Planche  III,  n°  2 

Tête  de  Sinope,  à  gauche. 

Rev.  2INÛ.  Aigle  et  dauphin,  NI. 

Cf.  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  g6,  n. 

Whitlall,  1884.  Ar.  5.g  gr. 

Même  type,  au  revers  MIETA. 

Whittall,  1884.  —  Num.  Cfiron.,  i885,  p.  35,  71. 
Ar.  5.95  gr. 

Tête  de  femme,  vue  presqu'entièrement  de  face. 
Rev.  21  NO.  Aigle,  de  face,  les  ailes  déployées 
Type  British  Muséum,  p.  97,  23. 

Ar.  1.35  gr. 

Tête  de  femme  à  gauche. 

Rev.  21  NO.  Proue  à  gauche;  sur  la  proue,  étoile; 
dans  le  champ,  M  et  aplustre. 
Cf.  pour  le  type,  British  Muséum,  p  98,  26  squ. 

Ar.  4.5  gr. 

Tête  de  Sinope,  à  gauche  contremarquée  d'une 
tête  radiée  d'Hélios,  entre  les  rayons  21NOII. 

Rev.  2IN.  Poséidon,  assis  à  gauche,  contremar- 
que d'une  tête  de  Zeus. 

British  Muséum,  p.  98,  34. 

Chaudoir,  1861.  Ar.  6.75  gr. 

BlTHYNIE. 

Apamea.  —  Tête  casquée  de  Pallas,  à  droite. 
Rev.  MYPA,  entre  les  rayons  d'une  roue. 
British  Muséum,  p.  109,  1. 

Wigan,  1873.  Br.  1.6  gr. 
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Calchedon.  —  Tête  laurée  d'Apollon,  à  droite. 
Rev.  KAA  et  feuille  de  lierre  entre  les  rayons 
d'une  roue. 
British  Muséum,  p.  124,  3. 

Ar.  1.3  gr. 

KAA.  Taureau  tourné  à  gauche. 

Rev.  Carré  creux. 

Type  British  Muséum,  p.  124,  6. 

Webster.  Ar.  5. i5  gr. 

Heraclea.  — Tête  barbue  d'Héraclès,  à  gauche. 

Rev.  Carré  en  relief  divisé,  par  des  lignes  per- 
pendiculaires, en  quatre  parties,  sur  lesquelles 
AAM  ;  autour  carré  creux,  dans  lequel  :  HPAKAEIA. 

British  Muséum,  p.  i3g,  3. 

Whittall,  1884.  Ar.  1.8  gr. 

Tête  de  Dionysos,  à  gauche  ;  derrière  la  tête,  le 
thyrse. 

Rev.  Nom  illisible,  AlONYIIOY;  Héraclès  attache 
sa  massue  à  un  trophée. 

British  Muséum,  p.  141,  21. 

Imhoof.  Ar.  g  3  gr. 

M.  Six  attribuait  à  Heraclea  Pontica  les  deux 
monnaies  suivantes  : 

Tête  barbue  d'Héraclès,  à  gauche. 
Rev.  HP|K  Massue  à  droite. 

Ar.  i.i5  gr. 
PI.  III,  n«  3. 

HPAK.  Tête  déjeune  femme,  à  gauche. 
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Rev.  Massue,  carquois  et  grappe  de  raisins  (ou 
feuille  de  lierre?). 

Ar.  o  75. 

Prusias  ad  Mare  (dus).—  Tête  laurée  d'Apollon, 
à  droite. 

Rev  TEI2ANAP02.  Proue  de  navire  ornée  d'une 
étoile,  à  gauche;  massue;  dans  le  champ,  aigle. 

Cf.  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  i3o,  2. 

Egger,  1866.  Or  8.6  gr. 

PI.  III,  n°  4. 

RIA.  Tête  d'Apollon,  à  droite. 

Rev.  A^pny  •  Proue  de  navire  ornée  d'uneétoile, 

épi  dans  le  champ. 
British  Muséum,  p.  i3o,  4. 

Whittall.  Ar.  2.5  gr. 

Même  type  avec  le  nom   T^  . 
British  Muséum,  p.  i3o,  6. 

Whittall.  Ar.  2.7  gr. 

Mysia. 

Adramyteum. — Ciste  dionysiaque  d'où  s'échappe 
un  serpent;  au  pourtour,  couronne  de  laurier. 

Rev.  AP  AP.  Coiffure  d'Isis,  deux  épis,  deux 
serpents,  aplustre. 

Cf  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  3,  i. 

Ar.  7.45  gr. 

Antanchos.  —  Tête  d'Apollon,  à  droite. 

Rev.  ANTAN.  Tête  de  lion,  à  gauche;  flambeau. 
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Cf.  pour  le  type,  British  Muséum, Troas,  p.  33, 3. 

Imhoof,  1884  Br.  6.65  gr. 

Tête  de  femme,  à  droite. 

Rev.  ANTAN.  Chèvre,  à  droite,  dans  un  carré 
creux. 
British  Muséum,  Troas,  p.  33,  2. 

Ar.  i.35  gr. 

Atarneus.  —  Tête  laurée  d'Apollon,  à  droite. 
Rev.  ATAR.  Protomé  d'un  cheval,  à  droite;  dans 
le  champ,  serpent  devant  A. 
British  Muséum,  p.  14,  5. 

Feuardent,  1869.  Br.  4-5  gr. 

Cisthene.  —  Tête  voilée  de  Cérès,  à  droite  ;  dans 
les  cheveux,  épis. 
Rev.  KM.  Cavalier  galopant  à  droite;  dauphin. 
Cf.  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  17. 

Feuardent,  1879.  Br.  3  35  gr. 

Cyzicus.  —  Omphalos  sur  lequel  se  trouvent 
deux  aigles,  de  face  ;  thon. 
Rev.  Carré  creux. 
Greenwell,  Electrum  Cyzicus,  I,  23. 

Feuardent,  1876.  El.  16  1  gr. 

Planche  III,  n°  5. 

Hélios,  à  genoux,  tenant  deux  chevaux  par  le 
bride;  thon. 
Rev.  Carré  creux. 
Greenwell,  loc.  cit.,  I,  24. 

El.  16.1  gr 
Planche  III.  n»  6. 
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Apollon  assis,  à  gauche;  thon. 
Rev.  Carré  creux. 
Greenwell,  loc.  cit.,  II,  i5. 

El.  i.5  gr. 

Tête  de  Paris,  à  droite;  thon. 
Rev.  Carré  creux. 
Greenwell,  loc.  cit.,  III,  6. 

El.  2.65  gr. 

Tête  de  femme,  à  droite;  thon. 
Rev.  Carré  creux. 
Greenwell,  loc.  cit.,  IV,  7. 

Imhoof,  1887.  El.  16.1  gr. 

Planche  III,  n°  7. 

Homme  nu,  agenouillé;  thon. 
Rev.  Carré  creux. 
Greenwell,  loc.  cit.,  IV,  n. 

Northwick.  El.  2.7  gr. 

Planche  III,  n°  8 

Sphinx  assis,  à  gauche;  thon. 
Rev.  Carré  creux. 
Greenwell,  loc.  cit.,  IV,  24. 

Ivanoff,  i863.  El.  2.65  gr. 

Protomé  d'un  sphinx  ailé  ;  thon. 
Rev.  Carré  creux. 
Greenwell,  loc.  cit.,  IV,  26. 

Feuardent,  1879.  El.  i.3  gr. 

Tête  d'homme  barbu,  à  gauche  ;  thon. 
Rev.  Carré  creux. 
Greenwell,  loc.  cit.,  IV,  29. 

Subhi  pacha.  1878.  El.  2.4  gr. 
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Tête  de  lionne,  à  gauche;  thon. 
Rev.  Carré  creux. 
Greenwell,  loc.  cit.,  V,  8. 

Feuardent,  1879.  El.  2.7  gr. 

Tête  de  chèvre,  à  gauche;  thon. 
Rev.  Carré  creux. 
Greenwell,  loc.  cit.,  V,  29. 

Ivanoff,  i863.  El.  2.7  gr. 

Chien,  à  gauche;  thon. 
Rev.  Carré  creux. 
Greenwell,  loc.  cit.,  V,  35. 

Subhi  pacha.  El.  2.65  gr. 

Protomé  de  chien,  la  tête  tournée  à  droite;  thon. 
Rev.  Carré  creux. 
Greenwell,  loc.  cit.,  V,  36. 

Ivanoff,  i863.  El.  2.65  gr. 

Cerbère,  à  gauche;  thon. 
Rev.  Carré  creux. 
Greenwell,  loc.  cit.,  VI,  3. 

Hamilton,  1867.  El.  2  6gr. 

Oiseau,  à  gauche;  deux  thons. 
Rev.  Carré  creux. 
Greenwell,  loc.  cit.,  VI,  10. 

Subhi  pacha.  El.  2.6  gr. 

Tête  de  griffon,  à  gauche;  deux  thons. 
Rev.  Carré  creux. 
Greenwell,  loc.  cit.,  VI,  12. 

Gréau,  1867.  El.  2.7  gr. 

Lampsacus.  —  Protomé  de  cheval  ailé,  à  gau- 
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che,  entouré  d'une  couronne  de  feuilles  de  vigne. 

Rev.  Carré  creux  divisé  en  quatre  parties  par 
deux  lignes. 

British  Muséum,  p.  79,  8. 

Feuardent,  1876.  El.  i5.2  gr. 

Planche  III,  n°  9. 

Pariutn.  —  Tête  de  Gorgone,  de  face 
Rev.  Ornement  linéaire  avec  globules. 
Cf.  British  Muséum,  p.  g4,  notice. 

Rhousopoulos,  1887.  Ar.  i.3gr. 

Tête  de  Gorgone,  de  face. 

Rev.  Carré  creux  divisé  irrégulièrement  par  des 
lignes. 
British  Muséum,  p.  94,  1. 

Ar.  3.95  gr. 

Pergame.  —  Tête  d'Héraclès,  à  droite. 
Rev.  IIEPrAM.  Pallas  Promachos  de  face. 
British  Muséum,  III,  8. 

Webster,  1862.  Ar.  i.35  gr. 

Pitane.  —  Tête  de  Zeus  Ammon,  à  droite. 
Rev.  niTANAIÛN.  Pentagone 
British  Muséum,  p.  172,  il. 

Wigan,  1873.  Br.  1.2  gr. 

Placia.  —  Tête  de  femme,  adroite. 

Rev.  IIAA.  Taureau,  à  droite. 

Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  174,  1. 

Br.  1.4  gr. 

Tête  de  femme,  à  droite;  sur  la  tête,  couronne 
murale. 
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Rev.  TTAAKIA.  Lion  dévorant  sa  proie. 
British  Muséum,  p.  174,  5. 

Imhoof,  1880.  Br.  1  45  gr. 

Priapus.  -   Tête  d'Apollon,  à  droite. 
Rev.  II  PI.  Ecrevisse  ou  crabe. 
British  Muséum,  p.  176,  1. 

Br.  1  .o5  gr. 

Tête  laurée  d'Apollon,  à  droite. 

Rev.  nPlA.  Crevette;  dans  le  champ,  caducée (?). 

Br.  1 .07  gr. 

Troas. 

Assus.  —  Tête  de  Pallas,  à  gauche. 

Rev.   ™A7    Tête  de  lion,  à  gauche;  le  tout  dans 

un  carré  creux. 
Cf.  pour  le  type  British  Muséum,  p.  36,  1. 

Whittall,  1884.  Ar.  2.7  gr. 

Tête  de  Pallas,  à  gauche. 

Rev.  A22I0N.  Tête  d'un  taureau  vue  de  face. 

Cf.  British  Muséum,  p.  37,  5. 

Whittall,  1884.  Ar.  i.55gr. 

Planche  III,  n*  10. 

Assos.  —  Tête  de  Pallas,  à  droite. 
Rev.  APTÀ(p*$*0  A22I(ûN).  Tête  de  taureau  de 
face. 

British  Muséum,  p.  37,  8,  g. 

Feuardent,  1879.  Br.  1.2  gr. 

Birytis.  -   Tête  d'homme  imberbe,  couverte  du 
pileus,  à  gauche  ;  à  côté,  deux  étoiles. 
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Rev.  B1PY.  Massue,  le  tout  dans  une  couronne. 
British  Muséum,  p.  40,  2. 

Br.  5.5  gr. 

Cebren.  —  Tête  de  bélier,  à  droite. 
Rev.  Carré  creux. 
British  Muséum,  p  42,  2. 

Ar.  1.2  gr. 

M.  Six  attribuait  à  Cebren  la  monnaie  suivante  : 

Protomé  de  bélier,  à  droite. 

Rev.  Carré  creux,  globule  au  milieu. 

Cebren  sous  lenom  d'Antiochie.  —  EK.  Tête  d'Apol- 
lon, à  droite.- 

Rev.  ANTIOXEQN.  Tête  de  bélier,  à  droite  ;  comme 
emblème  :  flambeau. 

Cf.  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  46,  3j. 

Hamaxitus.  —  Tête  laurée  d'Apollon,  à  gauche. 
Rev.  AM-*r<TO)v.  Phorminx. 
British  Muséum,  p.  56,  1,  2. 

Egger,  1867.  Br.  3.3  gr. 

Tête  laurée  d'Apollon,  à  droite. 
Rev.  AMH  HP   Phorminx. 
British  Muséum,  p.  56,  3. 

Br.  i.65  gr. 

Mon.  —  Tête  de  Pallas,  à  gauche. 

Rev.  IAI(s<ox).  Pallas  allant  à  gauche;  chouette. 

British  Muséum,  p.  57,  3. 

Feuardent,  1879.  Br.  o  95  gr. 

Lamponeia.  —  Tête  barbue  de  Dionysos,  adroite. 
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Rev.  ÀAM.  Tête  de  taureau  vue  de  face;  kan- 
tharos. 
British  Muséum,  p.  72,  3. 

Whittall,  1884.  Br.  2  1  gr. 

Neandria.  —  Tête  d'Apollon,  tournée  à  droite. 
Rev.  NEAN.  Bélier,  à  droite,  dans  un  carré  creux. 
British  Muséum,  p.  73,  2. 

Whittall,  i885.  Ar.  o.5  gr. 

Planche  III,  no  n. 

Tête  d'Apollon,  à  droite. 

Rev.  NEAN(<?p<o>v).  Cheval  broutant  l'herbe,  tourné 
à  gauche. 
British  Muséum,  p.  74,  8. 

Feuardent,  1879       Br-  6.9  gr. 

Scepsis.  —  IKH^iON.  Protomé  de  cheval,  à 
gauche. 

Rev.  Sapin  dans  un  carré  creux  bordé  de  lignes 
formées  par  des  globules. 

British  Muséum,  p.  80,  1,  2. 

Hamilton,  1867.  Ar.  i.g5gr. 

Thymbia.  —  Tête  de  Zeus  Ammon,  à  gauche. 
Rev.  0Y.  Étoile  à  huit  rayons. 
British  Muséum,  p.  89,  1. 

Feuardent,  1879.  Br*  4-9  8r- 

Zeleia.  —  Tête  d'Artémis,  à  droite. 
Rev.  1EAE.  Cerf,  à  droite. 
British  Muséum,  p  go,  i. 

Whittall,  1884.  Br.  7.25gr. 

Tenedos.  —  Double  tête  janiforme. 
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Rev.  ^iq   (^   Bipennis  dans  un  carré  creux 
British  Muséum,  p.  91,  4. 

Ar.  1.8  gr. 

Double  tête  janiforme. 

Rev.  TENEAIQN.  Bipennis;  comme  emblèmes  :  à 
gauche,  grappe  de  raisins;  à  droite,  kantharos. 
British  Muséum,  p.  g3,  19. 

Ar.  3.25  gr. 
Planche  III,  no  12 

Double  tête  janiforme. 

Rev.  TENEAION.  Bipennis,  comme  emblèmes  :  à 
gauche,  grappe  de  raisins;  adroite,  Athene  Pro- 
machos. 

Pour  le  type,  cf.  British  Muséum,  p.  92,  II,  squ. 

Imhoof,  1881.  Ar.  14.05  gr. 

PI.  III,  n0  i3 

Aeolis. 

Cyme.  —  Protomé  de  cheval  courant  à  droite. 
Rev.  Deux  carrés  creux  dans  lesquels  des  étoiles. 
Cf.  British  Muséum,  p.  104,  1. 

Ar.  11. g  gr. 
Planche  III,  n©  14. 

Protomé  de  cheval  courant  à  droite. 
Rev.  Carré  creux  rude. 

Ar.  1  gr. 

KYM.  Tête  d'aigle,  à  gauche. 

Rev.  Carré  creux  divisé  en  quatre  parties. 

Cf.  pour  le  type,  British  Muséum,  p   io5,  10. 

Imhoof,  i883.  Ar.  0.45  gr. 
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KY.  Aigle,  à  droite,  la  tête  retournée  à  gauche. 
Rev.  NAI.  Protomé  de  cheval,  à  droite. 

Ar.  1.55  gr. 

Tête  de  Cyme,  à  droite;  dans  les  cheveux,  dia- 
dème. 

fliw.OAYMPIOS  KYMAIQN.  Cheval,  à  droite;  vase. 
Le  tout  dans  une  couronne. 

British  Muséum,  p.  112,  80. 

Ar.  15.75  gr. 

Tête  de  Cyme,  à  droite. 

Rev.  2EY0H2  KYMAIQN.  Cheval,  à  droite;  vase. 
Le  tout  dans  une  couronne. 
British  Muséum,  p.  112,  78. 

Ar.  16.2  gr. 

Elaea. 
Tête  de  Pallas,  à  gauche. 
Rev.  rvr,  dans  une  couronne  de  laurier. 
British  Muséum,  p.  125,  1,  2. 

Ar.  o.85  gr. 

Tête  de  Pallas,  à  gauche;  palme,  entre  deux 
grains  de  blé. 
Cf.  British  Muséum,  p.  125,  5. 

Ar  0.7  gr. 

Aeolis 

Elea.  —  Tête  laurée  d  Apollon,  à  droite. 
Rev.  EAAITQN.  Flambeau.   Le   tout  dans  une 
couronne. 
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Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  20. 

Br  4  gr. 

Grynium.  Tête  laurée  d'Apollon,  vue  de  face. 

Rev.  ITPNION.  Coquillage. 

Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  i33,  r,  5. 

Wigan,  1873.  Br.  3.75  gr. 

Larissa.  —  Tête  d'Apollon,  à  gauche. 
Rev.  AA-PI.  Kantharos  flanqué  d'un  caducée  et 
d'une  grappe  de  raisins. 
Cf.  British  Muséum,  p.  134,  3. 

Wigan,  1873.  Br.  5.3  gr. 

Ile  de  Lesbos. 

Un  carré  divisé  en   quatre  parties,  au  milieu 
globule;  bordure  de  perles. 
Rev.  Carré  creux;  hecté. 
Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  i5o,  i. 

Webster,  1864.  Ar.  i5.2  gr. 

Tête  de  Gorgone,  de  face. 

Rev.  Carré  creux  ;  hecté. 

Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  i5i,  6. 

Ivanhoff,  i863.  Ar.  14  4  gr. 

Tête  de  sanglier,  à  droite. 
Rev.  Carré  creux;  hecté. 
.    Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  i5i,  g. 

A  Rome,  i863.  Ar.  3.65  gr. 

Deux  têtes  de  sanglier,  l'une  en  face  de  l'autre. 

Rev.  Carré  creux;  hecté. 

Pour  le  type,  British  Muséum,  p.  i5i,  10. 

Ar.  1  3gr. 
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Même  type,  mais  à  Ta  vers,  AR;  hecté. 
British  Muséum,  p   i5i,  i3. 

Bompois,  1882.  Ar.  i.o5  gr. 

Œil. 

Rev.  Carré  creux  ;  hecté. 

Pour  le  type,  cf.  British  Muséum,  p.  i53,  37. 

Ar.  o.25  gr. 

Tête  de  veau,  tournée  à  droite. 
Rev.  Carré  creux;  hecté. 
British  Muséum,  p.  154,  5o. 

de  la  Borde,  1869.  Ar   3  gr. 

Tête  de  bélier,  à  droite;  dessous,  faisan  ou  coq, 
Rev.  Tête  de  lion,  à  gauche,  en  creux  ;  hecté. 
Cf.  British  Muséum,  p.  i56,  I  squ. 

Ivanoff,  i863.  El.  2.55  gr. 

Tête  de  bélier,  à  droite. 

Rev.  Tête  d'Héraclès,  à  droite,  en  creux;  hecté. 

British  Muséum,  p.  i57,  i3. 

Ivanoff,  i863.  El   2.45  gr. 

Tête  de  Gorgone,  de  face. 

Rev.  Tête  de  Héraclès,  à  droite,  en  creux  ;  hecté. 

British  Muséum,  p.  i57,  14. 

Hoffmann,  1879.  El.  2  5  gr. 

Planche  II],  no  i5. 

« 

Sanglier  ailé,  à  droite. 

Rev.  Tête  d'Héraclès,  à  droite,  en  creux;  hecté. 

Ivanoff,  i863.  El    2.55  gr. 

Planche  III.  no  16 

Tête  de  lion,  à  droite. 
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Rev.  Tête  de  veau,  en  creux  ;  hecté. 
British  Muséum,  p.  i58,  23. 

Feuardent,  1879.  El.  2.5  gr. 

Protomé  de  lion  ailé,  à  gauche. 

Rev.  Tête  de  coq,  à  gauche,  en  creux;  hecté. 

British  Muséum,  p.  i58,  25. 

Ivanoff,  i863.  El.  2.5  gr. 

Planche  III,  no  17. 

Tête  de  phoque,  à  droite. 

Rev,  Tête  de  veau,  à  gauche,  en  creux;  hecté. 

Rollin,  1861.  El.  2.45  gr. 

Planche  IV,  no  18. 

Protomé  de  chèvre,  à  droite,  la  tête  tournée  à 
gauche. 

Rev.  Dans  un  carré  creux,  une  chouette,  les 
ailes  déployées  ;  hecté. 

British  Muséum,  p.  i58,  29.  —  Num.  Chron., 
1847,  p.  l52. 

Meynaerts,  1857.  El.  2.5  gr. 

Protomé  de  lion  ailé,  à  gauche. 
Rev.   Dans  un  carré  creux,    bordé   de  lignes, 
sphinx  assis,  à  droite  ;  hecté. 
British  Muséum,  p.  i5g,  35. 

Ivanoff,  i863.  El.  2.45  gr. 

Buste  de  Silène,  à  droite. 

Rev.  Dans  un  carré  creux,  deux  têtes  de  bélier, 
placées  l'une  en  face  de  l'autre;  entre  les  deux 
têtes,  fleur  ;  hecté. 

British  Muséum,  p.  i5g,  3g. 

Hoffmann,  1879.  El.  2.55  gr. 
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Tête  d'Apollon,  à  droite. 

Rev  Dans  un  carré  creux,  deux  têtes  de  bélier, 
l'une  en  face  de  l'autre;  entre  les  deux  têtes, 
branches;  hecté. 

British  Muséum,  p.  160,  43. 

Meynaerts,  1857.  El.  2.55  yr. 

Planche  IV,  n°  19. 

Tête  d'un  jeune  homme  imberbe,  à  droite. 
Rev  Dans  un  carré  creux,  tête  de  Gorgone;  hecté. 
British  Muséum,  p.  161,  53. 

Northwick  El.  2.5  gr. 

Planche  IV,  no  20. 

Tête  de  jeune  homme  imberbe,  à  droite. 
Rev.  Dans  un  carré  creux,  tête  de  Priape  (?)  ; 
hecté. 
British  Muséum,  p.  161,  56. 

van  Berckel,  i863.  El.  2  5  gr. 

Tête  de  jeune  femme,   à  droite,    les  cheveux 
entourés  du  sakhos  ;  boucles  d'oreilles. 

Rev.  Dans  un  carré  de  lignes,  citharos  ;  hecté. 
British  Muséum,  p.  162,  62. 

Meynaerts,  1857.  El    2.25  gr. 

Ile  de  Lesbos.  —  Tête  de  Proserpina,  à  droite. 
Rev.  Taureau,  à  gauche,  donnant  des  coups  de 
cornes;  hecté. 
British  Muséum,  p.  162,  65. 

i85i.  El.  2  4gr. 

Tête  de  Pallas,  vue  de  face. 
Rev   Tête  d'Hermès,  à  droite,  dans  un  carré  de 
lignes  ;  hecté. 


i3o 
British  Muséum,  p.  i63,  71. 

Whiitall,  1884.  El.  2  45  gr. 

Planche  IV,  no  21. 

Tête  de  Héra,  à  droite. 

Rev.  Masque?  Tête  de  nègre?  Hecté. 

Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  i63,  72. 

El.  2.5  gr. 
Planche  IV,  no  22. 

Tête  d'Apollon,  à  droite. 

Rev.  Tête  de  femme,  à  droite;  hecté. 

British  Muséum,  p.  i65,  87. 

El.  2  55  gr. 

Tête  de  Nike,  à  droite. 

Rev.  Tête  de  faune,  à  droite  ;  hecté. 

British  Muséum,  p.  164,  83. 

Feuardent,  1879.  El.  2.45  gr. 

Tête  barbue  de  guerrier  (Ares?). 
Rev,  Tête  de  femme,  à  droite,  dans  un  carré  de 
lignes;  hecté. 
British  Muséum,  p.  i65,  g5. 

Feuardent?  El.  2.5  gr. 

Tête  d'Apollon,  à  droite. 

Rev.   Tête   de    femme,  à    droite,  les  cheveux 
déliés;  hecté. 
British  Muséum,  p.  166,  io3. 

Meynaerts,  1857.  El   2.5  gr. 

Lesbos.  —  Tête  de  Pallas,  à  droite. 
Rev.  Dans  un  carré  de  lignes,  tête  de  femme,  à 
droite;  sur  la  tête,  stéphanos;  hecté. 
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British  Muséum,  p.  167,  106. 

Feuardent,  1884.  2.5  gr 

Tête  de  Zeus,  à  droite. 

Rev.  Dans  un  carré  de  lignes,  serpent;  hecté. 

British  Muséum,  p.  168,  117. 

El    2.5  gr 

Buste  de  Maenade,  à  droite. 

Rev.  Dans  un  carré  de  lignes,  flambeau;  hecté. 

British  Muséum,  p.  168,  122. 

El.  2.5  gr. 
Planche  IV,  no  23. 

Tête  d'Apollon  à  droite. 

Rev.  Dans  un  carré  de  lignes,  faisan;  hecté. 

Egger,  i865.  El    2.4  gr. 

Planche  IV,  no  24. 

Tête  de  femme,  à  droite. 

Rev.  Dans  un  carré  de  lignes,  tête  de  lion,   à 
droite;  hecté. 

Subhi  pacha,  1878.  El.  2.6  gr. 

Planche  IV,  no  25. 

Tête  de  Pallas,  à  droite. 

Rev.  Dans  un  carré  de  lignes,  chouette;  hecté. 

Imhoof,  1877.  El.  2.5  gr. 

Planche  IV.  no  26. 

Tête  d'Apollon,  à  droite. 

Rev.  Dans  un  carré  de  lignes,  tête  de  Silène; 
hecté. 

Feuardent,  187g.  El.  2.4  gr. 

Planche  IV,  no  27. 

Tête  d'Apollon,  à  droite. 
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Rev.  Dans  un  carré  de  lignes,  tête  de  femme, 
les  cheveux  déliés;  hecté. 

Feuardent?  El.  2.5  gr. 

Planche  IV,  n0  28. 

Tête  de  Dionysos,  à  droite. 
Rev.  Dans  un  carré  de  lignes,  kantharos  et  deux 
feuilles  de  lierre;  hecté. 

Chaudoir,  1861.  El.  2.5  gr. 

Planche  IV,  n.  29. 

Tête  de  Pallas,  à  gauche. 

Rev.  Aigle  sur  un  foudre,   tourné    à  gauche; 
hemi  hecté. 

Bompois,  1882.  El.  1  gr. 

Planche  IV,  no  3o. 

M.  Six  attribuait  encore  à  Lesbos  les  monnaies 
suivantes  : 


Œil. 

Rev.  Carré  creux. 


Planche  IV,  no  3 1 


Tête  de  lion,  à  gauche,  la  gueule  ouverte. 

Rev.  Carré  creux  dans  lequel  E2. 

Cf.  British  Muséum,  Catalogue  Ionia,  p.  236, 
pi.  III.  i.  — Num.  Chron.  Nouvelle  série,  XV, 
pi.  X,  8  et  p.  291. 

Feuardent,  1879.  El.  16.1  gr. 

Planche  IV,  no  32. 

Tête  de  lion,  à  gauche. 
Rev.  Carré  creux  fort  rude. 

El.  2.65  gr. 
Planche  IV,  n0  33. 
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M.  Six  lui-même  doutait  fort  si  cette  monnaie 
devait  être  réellement  attribuée  à  Lesbos. 

Les  monnaies  suivantes  pourraient  être  attri- 
buées à  une  des  villes  de  l'île  de  Lesbos. 

Protomé  d'un  lion  joint  au  protomé  du  Pégase. 
Rev.  Carré  creux  très  rude. 

Ar.  7  4  gr. 
Planche  IV,  no  34. 

Tête  de  lion,  à  droite,  la  gueule  ouverte. 
Rev.  Dans  un  carré  creux,  protomé  de  Pégase, 
à  droite. 

Ar.  10.4  gr. 
Planche  IV,  no  35. 

Nike  ailée  volant  à  droite. 
Rev.  Carré  creux. 

Ar    8  2  gr. 
Planche  IV  n0  36. 

Vache  allaitant  son  veau. 
Rev.  Carré  creux. 

Imhoof  Ar.  7.75  gr. 

Deux  yeux  séparés  par  des  lignes. 
Rev.  Carré  creux. 

La  monnaie  suivante  doit  être,  peut-être,  attri- 
buée à  Methymna. 

Sanglier  allant,  à  gauche,  la  tête  baissée  ;  fleur. 
Rev  Carré  creux. 

Feuardent.  \r.  8.3  gr. 

Methymna.  —  Guerrier  agenouillé  avec  un  grand 
bouclier. 
Rev.  Dans  un  carré  creux  bordé  de  lignes  for- 
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mées  par  des  globules,  cavalier  allant  à  droite. 
British  Muséum,  p.  178,  8. 

Mytilene.  —  Tête  de  femme  vue  presque  de  face, 
Rev.  Dans  un  carré  creux,  MYTI  ;  tête  de  lion,  à 
gauche. 

British  Muséum,  p.  184 

Imhoof,  i883.  o.g5  gr. 

Tête  laurée  d'Apollon,  à  droite. 
Rev.  MYTIA.  Tête  de  femme,  adroite. 
British  Muséum,  p.  i85,  8. 

Ar.  i.3  gr. 

Pyrrha.  —  Tête  laurée,  à  gauche. 
Rev.  IIYP.  Chèvre,  à  gauche;  comme  emblème, 
grappe  de  raisins. 
British  Muséum,  p.  216.  1. 

Wigan,  1873. 

IONIE. 

Clazomene.  —  Protomé  ailé  de  sanglier,  à  droite. 
Rev.  Carré  creux  rude. 
British  Muséum,  p    i85. 

Rollin,  1861.  Ar.  69  gr. 

Planche  IV,  no  37. 

Tête  d'Apollon,  vue  presque  de  face. 
Rev.  ANTOANH2  KA.  Cygne,  à  gauche. 
British  Muséum,  p.  19,  20 

Webster,  1867.  Ar.  4  gr 

Tête  d'Apollon  vue  presque  de  face. 
Rev.  Cygne,  les  ailes  déployées. 
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British  Muséum,  p.  19,  23. 

Webster,  1867.  Ar  4.1  gr. 

Tête  d'Apollon,  vue  presque  de  face. 

Rev.  KAA  YAAMA2.  Cygne,  à  gauche,  se  plumant. 

Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  20,  21. 

Imhoof,  i883.  Ar    i.g5gr. 

Planche  IV,  n0  38. 

Tête  d'Apollon,  vue  presque  de  face. 
Rev.  MANAPûNAS  KA.  Cygne,  à  gauche. 
British  Muséum,  p.  20,  26. 

Huber,  1862.  Ar.  2  gr. 

Colophon.  —  Tête  d'Apollon,  à  droite;  dans  les 
cheveux,  taenia. 
Rev.  KOAOOQNION.  Phorminx. 
British  Muséum,  p.  36,  4. 

Whittall,  1867.  Ar.  5.25  gr. 

Tête  d'Apollon,  à  gauche 

Rev    KOAO$Q  HHNH2.  Phorminx. 

British  Muséum,  p.  36,  5. 

Whittall,  1867.  Ar.  3.4  gr. 

Tête  d'Apollon,  à  droite. 

Rev.  KOAOO  2TPATQN.  Phorminx. 

Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  37,  II. 

Whittall,  1867.  Ar    1  gr. 

KOA(K>.  Tête  d'Apollon,  à  droite. 
Rev.  Dans  un  carré  creux,  phorminx. 

Whittall,  1867.  Ar.  i.25gr. 

Planche  IV,  nD  3g. 

Tête  d'Apollon,  à  droite. 
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Rev.  KOAO^NION. 

Cf.  British  Muséum,  p.  38,  16. 

Whittall,  1867  Br.  i.5  gr. 

Ephesus.  —  Abeille  dans  un  carré  formé  par  des 
lignes. 
Rev.  Deux  carrés  creux,  l'un  à  côté  de  l'autre. 
Cf.  British  Muséum,  p.  47,  2. 

Rhousopolus,  1887.  Ar.  4.45  gr. 

Planche  IV,  no  40. 

E$.  Abeille. 

Rev.  Carré  creux  divisé  en  quatre  parties  par 
des  lignes. 
British  Muséum,  p.  48,  7. 

Webster,  1864.  Ar.  3.o5  gr. 

E$.  Abeille. 

Rev.  E$,  entre  deux  têtes  de  cerf. 

British  Muséum,  p.  53. 

Webster,  1864.  Ar.  1  gr. 

Tête  d'Artémis,  à  droite 

Rev.  TPYA12.   Protomé  de  cerf,  à  droite,  la  tête 
retournée  à  gauche;  dans  le  champ,  abeille  et  $. 
British  Muséum,  p.  5g,  94. 

Sargent,  1861.  Ar.  6.4  gr. 

Erythrae. 

Cavalier  nu,  chevauchant  à  droite. 

Rev.  Carré  creux. 

British  Muséum,  p.  118,  i3. 

Rollin,  1861.  Ar.  6.8 gr. 

Planche  IV,  no  41. 
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0 

Cavalier  nu  à  côté  de  son  cheval,  tourné  à 
gauche. 

PY 

Rev.  E,j-    Dans  un  carré  creux,  étoile  ou  fleur. 

British  Muséum,  p.  ng,  19. 

Ar.  4.35  gr. 

Pégase,  allant  à  gauche. 

Rev.  Dans  un  carré  creux,  étoile  ou  fleur. 

British  Muséum,  p.  121,  32- 

Rollin,  1861.  Ar.  i .  1 5  gr . 

Homme  nu  conduisant  un  cheval. 

Rev.  Dans  un  carré  creux,  étoile  ou  fleur. 

British  Muséum,  121,  35. 

Ar.  o.85  gr. 

Tête  d'Héraclès,  jeune,  imberbe,  coiffée  d'une 
peau  de  lion,  à  gauche. 

Rev.  EPY.  Massue,  carquois  avec  arc,  chouette 
et  le  nom  cPANNOBEMIC. 

Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  123,  5j. 

Imhoof,  1879.  Ar.  1 3 . 3  gr. 

Tête  d'Héraclès,  jeune,  imberbe,  coiffée  d'une 
peau  de  lion. 

Rev.  ERY.  Massue,  carquois  et  arc;  comme  em- 
blème :  chouette  et  le  nom  ^ANNO0EMI2. 

Cf.  Ibidem 

Chaudoir,  1861.  Ar    3  6  gr 

Lebedus.  —  Tête  de  Pallas,  vue  presque  de  face. 
Rev.  AE.  Proue  de  navire. 


«47 
British  Muséum,  p.  154,  6 

Imhoof,  1879.  Br.  1.75  gr. 

Lebedus.  —  Tête  de  Pallas,  vue  presque  de  face. 
Rev.  AE.  Chouette  et  le  nom  AAK1MAX02. 
British  Muséum,  p.  i55,  9.  . 

Imhoof,  i883.  Br.  3  8gr. 

{A  suivre.)  de  Dompierre  de  Chaufepié. 
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UN  DES  PLUS  ANCIENS  POINÇONNAGES 

DU  MOYEN  AGE. 


La  recherche  du  motif  qui  a  fait  trouer  cer- 
taines monnaies  a  été  négligée  jusqu'à  ce  jour, 
parce  que  cette  question  a  paru  ne  pouvoir  pré- 
senter aucun  résultat  utile.  Les  renseignements 
qui  vont  être  fournis  sur  la  cause  de  cette  particu- 
larité à  une  certaine  époque,  démontreront  que 
des  poinçonnages  considérés  comme  sans  impor- 
tance peuvent  parfois  être  expliqués  d'une  façon 
complète  et  présentent  un  intérêt  historique  et 
numismatique  véritable.  Le  résultat  de  nos  inves- 
tigations prouvera  que,  lorsqu'il  s'agit  de  marques 
d'apparence  banale,  il  y  a  lieu  de  rechercher  le 
moment  de  leur  apparition  première.  La  con- 
naissance de  cette  époque  importe  avant  tout. 
Seule,  elle  peut  mettre  sur  la  trace  des  documents 
officiels  intervenus. 

Pour  envisager  sainement  certaines  prescrip- 
tions royales  qui  surprendront,  il  est  indispensa- 
ble de  connaître  avec  précision  les  conditions 
politiques  dans  lesquelles  la  France  et  la  Flandre 
se  sont  trouvées  pendant  une  période  assez  ob- 
scure du  milieu  du  Moyen  Age. 

Sous  le  règne   de  saint  Louis,  les  empires  et 
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les  royaumes  de  l'Europe  prirent  une  grande  im- 
portance et  un  essor  considérable,  à  cause  des 
croisades.  Les  relations  de  peuples  à  peuples  se 
multiplièrent,  en  même  temps  que  les  rivalités  de 
races  prirent  un  caractère  plus  aigu.  L'or  des 
pays  orientaux  revint  affluer  en  Europe.  Pour 
la  première  fois,  après  quatre  ou  cinq  siècles  d'in- 
terruption, on  recommença  à  frapper  des  mon- 
naies d'or  en  France  et  dans  les  empires,  royaumes 
ou  républiques  de  cette  partie  du  monde.  Il  en 
résulta  forcément  des  variations  de  change  d'au- 
tant plus  notables  que  chaque  pays,  chaque  sei- 
gneurie, avait  son  numéraire  formé  d'un  alliage 
d'argent  plus  ou  moins  pur.  A  côté  de  cette  situa- 
tion économique  si  complexe,  le  roi  de  France 
dirigea  ses  efforts  vers  un  but  principal  :  constituer 
un  royaume  homogène  aux  dépens  des  seigneurs 
féodaux  et  repousser  l'influence  de  l'Empire  ger- 
manique. Saint  Louis  ouvrit  la  voie  en  ce  sens, 
mais  il  se  laissa  bientôt  dominer  par  la  pensée  re- 
ligieuse, qui  l'entraîna  à  combattre  la  puissance 
musulmane  pour  arriver  à  la  conquête  de  la  Terre 
Sainte.  Ses  successeurs  montrèrent  plus  de  téna- 
cité pour  agrandir  la  France  et  pour  placer  sous 
leur  domination,  ou  au  moins  sous  leur  influence, 
la  plus  grande  étendue  possible  de  territoires  à 
l'ouest  de  l'Europe. 

Philippe  III,  le  Hardi,  fils  de  Louis  IX,  hérita 
d'un  domaine  royal,  qui  se  trouvait  à  cette  époque 
composé  : 
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i°  Des  fiefs  dont  il  était  titulaire  et  que  ses  pré- 
décesseurs avaient  joints  à  la  couronne  par  les 
moyens  les  plus  divers,  cession,  mariage,  con- 
quête, confiscation,  etc. 

2"  Des  fiefs  dont  il  était  le  suzerain.  Sur  cette 
seconde  sorte  de  possessions,  il  n'avait  qu'un  droit 
indirect,  puisqu'il  existait  un  seigneur  qui  les 
gouvernait  à  la  place  du  Roi. 

Afin  de  s'affermir,  la  royauté  avait  cherché  prin- 
cipalement à  restreindre  la  puissance  féodale, 
Philippe III continua cettepolitique.  Les  seigneurs 
se  défendirent  comme  ils  purent,  et  chacun  à  sa 
manière 

Au  point  de  vue  monétaire,  les  espèces  royales 
avaient  cours: 

io  Dans  toutes  les  terres  dont  le  roi  était  pro- 
priétaire ; 

2°  Accessoirement  dans  toutes  celles  dont  il  était 
suzerain. 

Les  espèces  seigneuriales  ne  pouvaient  circuler 
que  sur  le  territoire  du  feudataire,  qui  les  faisait 
forger. 

Les  monnaies  étrangères  n'étaient  admises  que 
par  tolérance.  A  raison  de  l'enchevêtrement  des 
fiefs  étrangers  dans  les  fiefs  français  et  réciproque- 
ment, on  comprend  combien  elles  devaient  se  trou  - 
ver  forcément  mêlées  dans  la  circulation  générale. 
Les  frontières  d'Etats  ou  de  seigneuries  n'avaient 
effectivement  aucun  trait  de  ressemblance  avec 
celles  qui  existent  au  XIXe  siècle.  Les  limites  en 
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étaient  vagues,  et  surtout  elles  n'étaient  protégées 
par  rien,  c'est-à-dire  par  aucune  autorité  effective 
permanente,  correspondant  de  fonctionnaire  à 
fonctionnaire  sur  un  périmètre  fixe  et  déterminé. 

Philippe  III  avait  eu  le  comte  de  Flandre  pré- 
sent à  son  sacre,  à  côté  du  duc  de  Bourgogne, 
comme  seuls  pairs  laïques.  Ce  détail  montre  dans 
quelle  dépendance  le  seigneur  flamand  acceptait 
d'être  placé  vis-à-vis  de  la  couronne  de  France 
sous  le  rapport  de  la  suzeraineté.  Le  comté  de 
Flandre  était  spécialement  riche  à  cause  du  com- 
merce important  des  villes  qui  s'y  trouvaient 
Seulement  ces  Communes,  comme  elles  s'appe- 
laient, cherchaient  fréquemment  à  s'appuyer  sur 
le  roi  de  France  pour  résister  au  Comte,  leur  sei- 
gneur. Plusieurs  d'entre  elles,  surtout  celles  qui  se 
trouvaient  voisines  des  limites  à  peine  visiblement 
définies  des  terres  du  roi,  étaient  portées  à  se 
mettre  sous  l'autorité  directe  du  monarque  fran- 
çais. Philippe  III  n'avait  garde  de  repousser  de 
semblables  tendances. 

L'ensemble  de  la  situation  que  nous  venons 
derappeler  succinctement,  fut  d'abord  précisé  par 
Philippe  III  aux  termes  d'une  ordonnance  qu'il 
rendit  à  la  Pentecôte  de  1273  au  sujet  des  mon- 
naies (1). 

Le  Roi  décida  qu'aucune  autre  monnaie  que 
celle  frappée  à  son  nom  et  à  son  coin,  n'aurait 

(1)  Ordonnances  des  rois  de  France,  vol.  I,  p.  297 
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cours  dans  l'ensemble  du  royaume  de  France  con- 
stitué soit  par  les  fiefs  directs,  soit  par  ceux  dont 
il  était  suzerain.  Seul,  il  avait  le  droit  d'y  frapper 
de  la  monnaie  d'or. 

Dans  les  terres  des  seigneurs  jouissant  du  droit 
de  monnayage,  on  ne  pouvait  forger  et  faire  circu- 
ler que  les  espèces  d'alliage  d'argent,  que  le  vas- 
sal avait  le  droit  de  créer  par  suite  de  concessions 
officielles  du  souverain. 

Dans  les  terres  des  barons,  dépourvus  d'autori- 
sations royales  pour  la  frappe  du  numéraire, 
seules  avaient  cours  :  i°  les  monnaies  royales, 
2°  celles  qui  depuis  longtemps  circulaient  dans  le 
pays. 

Tels  étaient  les  principes  :  privilège  de  circula- 
tion pour  la  monnaie  du  roi  ;  —  pour  le  numéraire 
seigneurial,  droit  à  un  cours  restreint,  suivant  la 
situation  particulière  de  chaque  fief.  Cette  dernière 
règle  se  comprenait  d'autant  mieux,  que  c'était 
seulement  à  raison  d'un  empiétement  sur  l'auto- 
rité souveraine,  que  divers  seigneurs  ou  certaines 
villes  avaient  usurpé  peu  à  peu  le  droit  de  faire 
frapper  des  espèces  à  leur  nom. 

Cet  édit  rendu  pendant  le  parlement  de  la  Pente- 
côte, c'est-à-dire  fin  mai  1273,  était  général  pour 
tout  le  royaume.  Deux  mois  après,  dès  juillet  1273, 
Philippe  III  jugea  bon  de  l'appliquer  formellement 
aux  contrées  flamandes,  et  de  s'y  occuper  notam- 
ment de  la  circulation  en  ce  Comté  de  diverses 
sortes  de  numéraires  des  pays  limitrophes.  Une 
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deuxième  ordonnance  fut  rendue  pour  prescrire  : 

i°  Qu'en  territoire  royal  direct,  il  ne  serait  frap- 
pé monnaie  qu'au  nom  du  roi  ; 

2"  Qu'en  terre  de  seigneur  jouissant  d'une  con- 
cession monétaire,  comme  le  comte  de  Flandre, 
il  ne  pourrait  être  forgé  de  monnaie  qu'au  nom  de 
celui-ci  ; 

3°  Que.  les  nouveaux  esterlins  d'Angleterre 
étaient  autorisés  à  circuler  dans  le  royaume  de 
France  pour  4  petits  tournois  par  faveur  spéciale, 
et  seulement  tant  que  le  roi  continuerait  à  le  to- 
lérer; 

40  Que  les  deniers  de  Namur,  de  Brabant,  de 
Liège,  de  Cambrai  etde  Valenciennes  nouvellement 
émis  pour  avoir  cours  pour  3  parisis  ne  circule- 
raient plus  clans  le  Royaume  que  pour  1  denier  pa- 
risis et  demi  ; 

5°  Que  les  valenciennois  à  Veschelle,  qui  ne  sont 
qu'une  contrefaçon  des  gros  tournois  français 
d'argent,  aussi  bien  que  les  deniers  d'argent,  que 
l'on  venait  de  frapper  aux  Eschauffours  de  lez- 
Tournai, 

«  soient  percie\  dans  tous  les  lius,  où  ils  pourront  estre 
trouvés  en  nostre  Roiaume  : 

Nous  les  condampnons  à  toujours  et  comandons  que  li 
Esleuz  dessusditz  (1)  les  puissent  percier  »  (2). 

(1)  Les  Esleuz  étaient  les  magistrats  élus  de  chaque  commune. 

(2    De  Saulcy,  Documents  monétaires,  vol.  I,  p     141. 

R.  N.  B.,  i883,  p.  382.  —  M.  Cocheteux  ne  s'occupa  de  cette 
ordonnance  que  pour  tâcher  d'arriver  à  déterminer  ce  qu'étaient  les 
Eschauffours  delez-Tournai. 
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C'est  la  première  fois,  croyons-nous,  qu'un  édit 
royal  capétien  prescrivit  de  percer  une  monnaie. 
Le  Roi  fit  procéder  ainsi,  parce  qu'il  entendit  pro- 
hiber le  cours  des  pièces  qui  devaient  être  perfo- 
rées et  arrêter  leur  circulation.  Nous  constaterons 
bientôt  les  difficultés  que  l'exécution  de  cet  édit 
rencontra  et  les  atténuations  ainsi  que  les  modifi- 
cations qui  s'imposèrent. 

Les  espèces  condamnées  à  être  percées  étaient  : 

io  Les  valenciennois  à  Veschelle,  M.  Serrure  a  éta- 
bli, et  nous  partageons  son  avis,  que  les  pièces  in- 
diquées par  cette  désignation  étaient  des  esterlins 
valenciennois  ayant  cours  pour  trois  deniers  (i)  ; 

2°  Les  deniers  que  l'on  venait  de  forger  aux 
Eschauffours  de  lez  Tournai,  M.  Gariel  a  supposé 
que  ce  pouvait  être  des  mailles,  soit  de  l'un  des 
comtes  de  Saint-Pol,  Hugues  IV  (i  174-1205)  ou 
même  de  son  prédécesseur  Anselme  (1150-1174), 
soit  de  Guy  III  de  Châtillon,  comte  de  Saint-Pol, 
seigneur  d'Avesnes,  qui  vivait  en  1270  et  possédait 
à  ce  moment  les  Eschauffours  (2).  La  question  est 
restée  indécise  et  n'a  pas  été  reprise  depuis  lors. 
Elle  pourra  être. résolue  le  jour  où  l'on  découvrira 
percée  d'un  trou,  telle  ou  telle  des  monnaies  entre 
lesquelles  on  a  été  obligé  d'hésiter,  et  qui  se 
serait  trouvée  maintenue  en  la   circulation  cou- 


li)  Bulletin  de  numismatique  et  d'archéologie  de  M.  Serrure,  i883 
1884,  vol.  3,  p.  97 
(2)  R.N.B.,  1882,  pi.  XV,  n'  8. 
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rante  dans  les  conditions  que  nous  étudierons 
ci-après 

A  ces  époques  reculées,  l'exécution  des  ordon- 
nances royales,  surtout  dans  les  seigneuries  éloi- 
gnées, se  heurtait  aux  difficultés  les  plus  ardues. 
Cette  vérité. est  attestée  par  le  renouvellement 
continuel  des  mêmes  prescriptions.  Particulière- 
ment les  deux  édits  qui  précèdent  ne  purent  être 
appliqués  d'une  façon  intégrale,  à  raison  des 
guerres  en  cours.  Philippe  III  s'était  occupé  au 
point  de  vue  monétaire  des  pays  du  Nord  de  la 
France,  tant  parce  qu'il  était  sur  le  point  d'épou- 
ser Marie  de  Brabant,  sœur  de  Jean,  duc  de  Bra- 
bant,  mariage  réalisé  en  1274,  que  parce  qu'il  prê- 
tait volontiers  l'oreille  aux  plaintes  de  certaines 
communes  des  Flandres  contre  leur  seigneur. 

En  1280,  le  comté  de  Flandre  passa  aux  mains 
de  Guy  de  Dampierre,  qui  se  trouva  immédiate- 
ment exposé  à  des  difficultés  de  tous  genres.  Phi- 
lippe III  profita  de  cette  situation  embarrassée  du 
début  pour  ordonner  impérieusement  le  cours 
obligé  de  ses  monnaies  royales  d'or  et  d'argent 
dans  les  Flandres.  Le  moyen  le  plus  simple  pour 
arriver  à  un  résultat  utile  sous  ce  rapport  était  de 
proscrire,  de  tout  le  royaume  de  France,  fiefs 
directs  et  fiefs  vasseaux  : 

i°  Les  monnaies  étrangères,  ou  au  moins  la 
majeure  partie  d'entre  elles; 

2°  Une  certaine  quantité  des  espèces  régionales 
circulant  en  ce  moment  dans  le  pays  de  Flandre. 
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Philippe  III,  pour  interdire  le  cours  de  ces  der- 
nières, ne  donna  même  dans  son  rescrit  aucun 
motif  spécial,  et  il  ne  paraît  s'appuyer  sur  aucune 
autre  raison  que  son  bon  plaisir.  On  en  est  réduit 
à  supposer  que  probablement  il  ne  les  estima  pas 
d'aloi  suffisant. 

On  comprend  l'avantage  résultant  pour  le  Roi 
de  cette  proscription.  Par  la  force  des  choses,  le 
numéraire  dont  le  cours  était  interdit,  était  rem- 
placé par  la  monnaie  royale  dans  les  usages  jour- 
naliers. Philippe  III  assurait  de  cette  façon  l'entrée 
et  le  succès  dans  les  Flandres  des  espèces  émises 
sous  son  coin.  Tel  fut  le  but  poursuivi  par  lui 
quand  il  adressa  au  comte  de  Flandre,  le  lundi 
avant  la  Madeleine,  soit  le  20  juillet  1282,  le  man- 
dement suivant,  dans  lequel  il  enjoint  de  :  faire 
percer  d'un  trou  toutes  les  monnaies  dont  il  proscri- 
vait le  cours. 

Ce  rescrit  en  rappelle,  semble-t-il,  un  précé- 
dent (non  retrouvé),  puisque  le  Roi  y  ordonne  : 
«  de  nouvel  ».  Mais  il  est  possible  que  la  Chancel- 
lerie royale  ait  inséré  ce  mot  :  «  de  nouvel  »  seule- 
ment parce  qu'elle  renouvelait  les  principes  émis 
en  l'édit  susrelaté  de  1273,  et  parce  qu'elle  enten- 
dait en  effectuer  cette  fois  une  application  détail- 
lée à  l'égard  d'un  vassal  faible,  nouvellement  titu- 
larisé, et  qui  venait  de  rendre  l'hommage  dû  au 
suzerain. 
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PHILIPPE,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France, 

A  son  ami  et  à  son  féal,  au  comte  de  Flandres, 
Salut  et  Amour. 

Nous  vous  faisons  assavoir  que  nous  avons  de  nouvel 
ordonné  que  quiconque  aura  en  nostre  roïaume  Baudekins 
ou  Valenciennois ,  ou  autre  blanche  monoie,  ou  noire  de 
hors  du  roïaume,  quelle  qu'elle  soit,  forsans  (i)  esterlins, 
et  ne  l'aura  fait  percer  dedans  un  mois,  après  ce  que  ceste 
ordonnance  aura  esté  criée,  soit  changeur,  soit  autre,  il 
l'aura  doresnavant  perdue  et  forfête,  et  de  ceste  forfeture  cil 
qui  la  monoie  aura  encusée  ou  enseignée  en  aura  la  dixième 
partie;  mais  le  dixième  et  tout  ce  qui  forfeture  sera,  sera 
percé; 

Encore  avons-nous  ordonné  et  deffendu  que  telle  monoie 
puisqu'elle  sera  percée,  ne  puisse  être  traitée  hors  de 
nostre  roiaume,  mes  cil  qui  ele  sera  (2),  la  vende  ou  la 
change  comme  billon  ; 

Et  se  aucune  estait  à  tous,  fust  Sires,  fust  autres,  que  il 
puit,  le  terme  de  nostre  deffense  eut  (3)  tele  monoie  traitée 
du  roïaume,  il  serait  constrainz  à  rendre  comme  forfaite 
la  monoie  ou  la  valeur  à  nous  ou  à  nostre  commendement, 
et  à  amender  ce  à  la  volonté  de  nous  ou  de  nostre  com- 
mendement; 

Entendons  que  toutes  les  dites  monoies  soient  percées, 
non  pas  tant  seulement  que  l'on  mettra  ou  prendra,  ou  por- 
tera, mes  toutes  celles  ches  chacun  aura,  jà  soit  (4)  qu'il 
ne  veuille  de  rien  user  (5). 

(1)  Probablement  dans  le  sens  de  :  fors  (excepté). 

(2)  Celui  qui  en  aura. 

(3)  Passé. 

(4)  Quoique 

(5)  Quoiqu'il  ne  veuille  en  user  en  rien. 
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Et  sy  est  encore  ordené  que  par  sèrement  et  par  autres 
voies  convenables  et  honestes,  les  dites  monoies  soient 
quites  et  enseignées  puis  ledit  terme  en  avant. 

Des  esterlins  quant  à  ores  (i)  nous  ne  ordenons  rien. 

Mes  prochainement  nous  entendons  à  ordener  et  souf- 
frons que  jusques  à  nostre  ordonnance,  en  nostre  roiaume, 
ils  puissent  courre  pour  qiriau  tourn.  (2)  tant  seulement, 
en  tel  manière  que  qui  pour  plus  les  mestra  ou  prendra,  il 
soit  puni  de  grief  peine. 

De  rechef,  toutes  les  monoies.qui  seront  de  la  terre  à  nos 
barons,  qui  seront  trouvées  mettant  ou  prenant  en  nostre 
terre,  ou  en  autre,  se  ils  n'ont  accoutumé  à  courre  de  leur 
droit,  seront  forfètes  (3)  à  nous  ou  à  celui  en  qui  terre  (4) 
elles  seront  trouvées;  pourquoi  il  est  (5)  en  sa  terre  le  ban 
ettoute  la  haulte  justice. 

Dont  nous  vous  mandons  que  vous,  ces  lettres  reçeues, 
hastivement  et  sans  délai  faciez  ceste  ordonnance  crier  et 
publier  en  vostre  terre  et  en  baillier  le  transcript  aux  barons 
de  vostre  terre,  et  aux  prélats,  sy  que  nul  ne  se  puisse 
excuser  que  il  ne  l'ait  sceu,  et  ceste  ordonnance  etl'aultre 
que  nous  feismes  dernièrement  en  toutes  choses  qui  par 
ceste  (6)  ne  sont  muées. 

Fêtes  garder  si  diligemment  et  si  étroitement  que  vous 
ne  soyez  de  nous  repris,  et  que  du  faire  diligemment 
apère  (7)  prochainement  plus  grand  preux  (8)  qu'il  n'a  fait 

(1)  Quant  à  présent. 

(2)  Probablement  quatre  deniers  tournois 

(3)  Abandonnées 

(4)  En  la  terre  duquel. 

(5)  Par  application  du  principe  qu'il  a. 

(6)  Ordonnance. 
17)  Résulte. 

(8)  Conséquence  —  profit  utile. 
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des  autres  ordonnances,  qui  de  par   nous  ont  esté  com- 
mendées  par  nostre  roïaume. 

Et  fut  fêt  à  Paris,  le  lundi  devant  la  Magdeleine,  l'an  de 
grâce  1282  (1). 

Il  est  nécessaire  de  dégager  nettement  la  portée 
de  ce  rescrit  rédigé  en  vieux  français.  Nous  exa- 
minerons ensuite  la  façon  dont  il  aura  pu  être 
appliqué  pendant  les  années  suivantes. 

Au  sujet  du  poinçonnage,  le  roi  de  France 
ordonne  de  percer  d'un  trou  : 

i°  Les  baudekins.  Abot  de  Bazinghen  explique 
que  l'on  dénomme  ainsi  de  petites  monnaies  des 
seigneuries  du  Nord  de  la  France,  ayant  valu 
6  deniers.  En  fait,  ce  devaient  être  des  esterlins  et 
demi,  ou  des  espèces  régionales  ou  d'empire  se 
rapprochant  de  cette  valeur.  Un  document,  qui 
sera  énoncé  ci-après,  renseignera  sur  une  frappe 
de  pièces  de  6  deniers  et  contribuera  par  suite  à 
faciliter  l'identification  des  baudekins; 

2°  Les  valenciennois,  c'est-à  dire  le  numéraire 

(1)  Inventaire  sommaire  des  Archives  départementales  du  Nord. 
série  B,  vol.  1,  ire  partie.  Imprimé  en  1899,  p.  386.  Cet  inventaire 
attribue  avec  raison  à  ce  texte  la  date  du  20  juillet  1282. 

M.  De  Saulcy  {Documents  monétaires,  vol.  1,  p.  144)  donne  un 
abrégé  en  douze  lignes  de  cet  édit,  comme  existant  aux  archives  de 
Poitiers. 

M.  Gaillard,  dans  ses  Recherches  sur  les  monnaies  des  comtes  de 
Flandres,  p.  7,  fournit  une  analyse  de  ce  document  en  quelques  lignes 
d'aprùs  l'ouvrage  de  Saint-Genais  sur  les  Monuments  anciens,  parce 
que,  dit  il,  il  n'a  pas  pu  en  trouver  l'original  dans  les  archives  lilloises. 

Wauters,  t.  VI,  p.  77. 
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émis  par  la  ville  de  Valenciennes.  Cette  localité 
était  à  ce  moment  une  commune  du  comté  de 
Flandre,  auquel  elle  avait  été  réunie  par  le  comte 
Baudouin,  en  ioo3.  Comme  elle  avaitété  comprise 
de  temps  à  autre  dans  le  Hainaut,  elle  avait  des 
aspirations  françaises,  qui  étaient  encore  avivées 
par  sa  proximité  du  domaine  royal  direct.  Quel- 
ques années  après  (10  ans  environ),  par  suite  de 
ces  tendances,  elle  se  détacha  de  son  plein  gré 
de  la  Flandre  et  elle  se  soumit  à  Philippe  IV.  Elle 
fabriquait  probablement  alors  des  mailles,  dont 
l'aloi  déplut  au  monarque  fiançais.  Ces  valen- 
ciennois  peuvent  avoir  été  aussi  les  valenciennois 
à  l'eschelle  dont  il  a  été  question  dans  l'édit  de 
mai  1273,  et  que  M.  Serrure  a  identifiés  avec  les 
esterlins  valenciennois  de  3  deniers.  Proscrire  les 
espèces  de  cette  ville  était  une  façon  de  l'obliger 
à  s'inféoder  au  Roi; 

3°  Les  autres  monnaies  blanches  et  noires  des 
pays  situés  en  dehors  du  royaume  de  France,  et 
par  suite,  notamment,  toutes  les  monnaies  de 
l'empire  d'Allemagne. 

La  volonté  royale  était  claire  et  compréhensible. 
Seulement  l'application  en  était  difficile,  si  ce 
n'est  même  impossible  en  Flandre,  par  les  raisons 
qui  vont  se  trouver  successivement  déduites. 

Ceux  qui  dénonçaient  les  détenteurs  de  mon- 
naies proscrites,  coupables  de  ne  les  avoir  pas 
soumises  à  la  perforation,  se  voyaient  attribuer  le 
dixième  des  espèces  qu'ils  avaient  fait  saisir,  mais 
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ce  dixième  ne  devait  leur  être  remis  qu'après  avoir 
été  percé. 

Tout  détenteur  de  pièces  percées  ne  pouvait 
plus  les  exporter  du  royaume.  Il  était  tenu  soit  de 
les  vendre  à  un  Hôtel  des  monnaies,  soit  de  les 
changer  comme  billon.  Le  commencement  de 
cette  prescription  avait  pour  but  de  faire  rester  en 
France  la  matière  première  argent  et  d'empêcher 
une  exportation  de  métal  précieux,  susceptible  de 
priver  de  numéraire  les  sujets  de  Philippe  III.  La 
sanction  était  que  celui  qui  exporterait  du  royaume 
des  monnaies  percées  rendrait  au  Roi  valeur  équi- 
valente à  celle  des  espèces  exportées  et  paierait  en 
plus  une  amende  que  le  Roi  fixerait  à  sa  volonté. 
L'édit  est  resté  muet  sur  le  point  de  savoir  si  les 
monnaies  percées  pouvaient  être  vendues  à  un 
Hôtel  des  monnaies  seigneurial  aussi  bien  que 
royal.  En  fait,  comme  le  comte  Guy  était  dénué 
d'argent  et  que  les  Hôtels  des  monnaies  français 
étaient  en  activité,  Philippe  III  se  créait  forcé- 
ment une  situation  préférable  à  celle  de  son  vassal. 
La  faculté  laissée  de  pouvoir  changer  comme 
billon  les  pièces  percées  diminuait  leur  cours, 
mais  elle  les  laissait  à  la  rigueur  circuler  comme 
billon,  sans  que  le  détenteur  se  trouvât  exposé  à 
la  moindre  pénalité.  Nous  allons  constater  que 
cette  dernière  hypothèse  se  réalisa  et  que  cette 
situation  occasionna  la  publication  de  divers 
autres  mandements  monétaires. 

Philippe  III  n'osa  rien  ordonner  au  sujet  du 
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percement  des  esterlins,  — -  monnaie  anglaise  — 
probablement  parce  qu'il  craignit  sur  ce  point  les 
représailles,  ou  au  moins  les  reproches  du  roi 
d'Angleterre.  Il  les  laissa  circuler  jusqu'à  nouvel 
ordre  dans  son  royaume,  vraisemblablement  pour 
4  deniers  tournois,  ce  qui  était  le  taux  de  l'édit 
précédent. 

Chaque  seigneur  féodal  était  autorisé  à  saisir  à 
son  profit  les  monnaies  proscrites  qui  ne  seraient 
pas  percées.  Par  conséquent,  les  espèces  défendues 
trouvées  percées  ne  devaient  pas  être  saisies. 
Elles  étaient  laissées  en  la  possession  du  déten- 
teur. 

Cet  infortuné  Guy  de  Dampierre,  qui  n'avait  été 
nullement  consulté  sur  toutes  ces  questions  si 
complexes  applicables  dans  sa  seigneurie  de 
Flandre,  était  chargé  de  faire  publier  et  d'appli- 
quer cette  ordonnance  éminemment  nuisible  à  ses 
Flamands  et  proscrivant  une  partie  des  espèces 
de  ses  villes  et  de  ses  voisins  les  plus  proches.  On 
comprend  qu'il  n'y  consacra  pas  tout  le  zèle,  qui 
lui  était  demandé. 

Pendant  que  Philippe  III  cherchait  à  augmenter 
ainsi  son  influence  et  sa  prépondérance  dans  le 
Nord  du  royaume,  il  fut  interrompu  de  ces  soins 
par  les  préparatifs  de  ses  guerres  en  Espagne 
et  de  sa  conquête  de  r Aragon.  Il  mourut  à  Per- 
pignan en  1285  au  cours  de  cette  expédition. 

Philippe  IV,  son  fils,  laissant  de  côté  toute 
pensée  de  guerre  en  Espagne,  continua,  au  con- 
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traire,  avec  vigueur  la  politique  de  son  père  vis- 
à-vis  du  comte  de  Flandre  II  commença  par 
renouveler  les  injonctions  des  deux  ordonnances 
de  1273  citées  en  premier  lieu.  Au  début,  sur  ce 
point,  comme  sur  d'autres,  l'accord  parut  pou- 
voir s'établir  entre  le  suzerain  et  le  vassal.  Guy 
de  Dampierre  prêta  serment  au  nouveau  roi, 
aussitôt  après  le  sacre,  suivant  les  rites  adoptés  au 
Moyen  âge.  En  1289,  il  choisit  le  roi  de  France 
comme  arbitre  dans  un  différend  qu'il  avait  avec 
le  duc  de  Brabant.  Au  mois  d'octobre  de  cette 
même  année,  il  vint  à  Paris,  où  Philippe  IV  put 
étudier  à  loisir  les  moyens  de  le  mettre  à  sa 
merci  (1). 

Guy  de  Dampierre  boitait,  ayant  eu  le  talon 
gauche  coupé  au  cours  d'une  expédition  dans  l'île 
de  Walcheren  contre  les  Hollandais  (2).  Il  eut  deux 
femmes,  et  de  la  première  il  conserva  huit  enfants, 
qu'il  passa  sa  vie  à  chercher  à  établir  de  divers  côtés. 
Pour  arriver  à  ce  résultat,  son  principal  moyen 
consista  à  emprunter  de  l'argent  à  tous  ceux  qui 
y  consentaient  et  à  fatiguer  ses  sujets  par  des  exac- 
tions et  des  impôts  de  tous  genres.  Le  Roi  comprit 
qu'un  semblable  seigneur  féodal  était  facile  à  tenir 
par  la  question  d'argent.  Il  chercha  d'abord  à 
séduire  le  Comte  en  lui  accordant  l'autorisation 

(1)  Funck-Brentano,    Philippe  le  Bel   en   Flandre.    Paris,    1896, 

P-77- 

(2)  Leglay,  Histoire  et  description  des  Archives  générales  du 
département  du  Nord,  p.  118. 
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de  fortifier  son  château  de  Peteghem,  la  résidence 
favorite  que  celui  ci  habitait  avec  sa  nombreuse 
lignée.  Il  lui  occasionna  ainsi  des  dépenses,  pour 
lesquelles  Guy  de  Dampierre  avait  les  plus  grandes 
propensions  Afin  d'annihiler  le  comte  de  Flandre 
vis-a-vis  de  tous  et  surtout  à  l'égard  de  son  peuple, 
le  procédé  le  plus  simple  était  de  rendre  apparent 
son  dénuement  absolu  et  de  l'exposer  à  des  diffi- 
cultés économiques  inextricables.  Un  haut  baron 
ruiné  et  sans  argent  est  forcément  déconsidéré, 
surtout  s'il  se  borne  pour  toute  défense  à  augmen- 
ter indéfiniment  ses  emprunts. 

Le  Roi  de  France,  qui  avait  le  privilège  de  faire 
frapper  la  monnaie  d'or  à  son  nom  et  de  la  faire 
circuler  en  Flandre,  usa  de  ce  droit  pour  créer  des 
royaux  d'or  et  pour  en  imposer  le  cours  dans  les 
Flandres  au  taux  de  10  sols  de  petits  tournois.  En 
même  temps  il  défendit  le  cours  des  florins  d'or, 
c'est-à-dire  des  florins  d'Italie  et  de  ceux  de  l'em- 
pire d'Allemagne,  qui  étaient  répandus  dans  le 
commerce.  //  prescrivit  que  ces  florins  étrangers 
seraient  dorénavant  percés.  Le  but  était  de  rendre 
immédiatement  difficile  la  circulation  de  cette 
sorte  de  numéraire  et  de  frapper  de  discrédit,  au 
moyen  d'une  marque  bien  apparente,  ces  pièces 
d'or  rivales  des  siennes. 

L'ordonnance  de  Philippe  IV,  adressée  au  comte 
de  Flandre,  applicable  par  suite  spécialement  à 
son  domaine  féodal,  est  du  14  août  1290.  Elle  a 
été  conservée  dans  les  archives  de  Ruppelmonde 
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(Flandre  orientale),  et  comme  elle  a  été  repro- 
duite in  extenso  par  M.  Gaillard,  nous  en  relatons 
seulement  les  deux  passages  suivants,  dont  les 
énonciations  sont  relatives  à  la  question  étudiée  : 

«Que  nos  roïaux  d'or  que  nousfesons  fère  journellement 
soient  pris  et  mis  par  tout  notre  roïaume  chacun  pour 
10  sols  de  petits  tournois,  et  vous  mandons  que  nus  (i)  ne 
soit  si  hardiz,  sur  cors  et  sur  avoir,  de  les  refuser  pour  le 
prix  dessusditz... 

Et  vous  mandons  que  vous  faciez  crier  et  deffendre... 
que  nus  ne  soit  si  hardiz  des  ores  en  avant  prendre  ne 
mettre  florins  d'or  à  nul  paiement,  ne  à  nulle  marchandise 
pour  nul  prix. 

Et  volons  et  comendons  des  ores  en  droit  (2)  qu'ils  soient 
percés  par  tous  les  lius  (3),  où  ils  pourront  estre  trouvés; 
et  après  un  mois  que  la  criée  sera  faite,  se  ils  sont  trouvés, 
et  ils  ne  sont  perciés,  nous  voulons  qu'ils  soient  perdus  et 
forfez  (4)à  ceux  qui  les  auront  sur  qui  ils  seront  trouvés(5).  » 

Cette  dernière  phrase  doit  être  notée  avec  soin, 
car  elle  diffère  du  texte  de  l'ordonnance  de  Phi- 
lippe III,  de  1273,  prescrivant  la  perforation  de 
monnaies  de  billon  dont  le  cours  est  proscrit.  On 
suppose  cette  fois  que  certaines  personnes  pour- 

(i)  Nul. 

(2)  Dorénavent 

(3)  Lieux. 

(4)  Confisqués. 

(5)  Recherches  sur  les  monnaies  des  Comtes  de  Flandre,  par  Gail- 
lard. Pièces  justificatives,  p.  8 

R.  N.  B.  1860,  p.  38o.  Article  de  M.  Gaillard,  sur  des  esterlins  de 
Guy  de  Dampierre  frappés  à  Damme. 
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ront  détenir  des  florins  d'or  percés.  Elles  auront  le 
droit  de  les  conserver  même  après  le  délai  d'un 
mois  et  d'en  faire  tel  usage  que  bon  leur  semblera. 
Nous  verrons,  dans  quelque  temps,  la  circulation 
que  le  Comte  a  facilitée,  aussi  bien  que  l'autre 
emploi  que  le  roi  de  France  assignera.  Quant  à 
présent  la  question  est  intacte.  La  détention  de 
florins  d'or  non  percés  est  prohibée.  Mais,  après 
qu'ils  auront  été  percés  par  quelque  personne  que 
ce  soit,  chacun  pourra  les  conserver  tels.  Le  Roi 
défend  seulement  de  les  faire  circuler,  parce  qu'il 
entend  protéger  et  favoriser  le  cours  des  nouveaux 
royaux  d'or  émis  par  lui  à  son  nom. 

Philippe  IV  posait  ainsi  les  prémisses.  Il  se 
réservait,  suivant  les  éventualités,  de  se  montrer 
plus  ou  moins  exigeant  sur  l'application.  Quel- 
ques années  s'étaient  à  peine  écoulées,  que  les  cir- 
constances politiques  le  mirent  à  même  de  faire 
valoir  et  d'augmenter  ses  prétentions  à  ce  sujet. 
Guy  de  Dampierre  fiança  une  de  ses  filles  avec  le 
fils  aîné  du  roi  d'Angleterre,  et  ce  secrètement, 
par  conséquent  au  mépris  de  ses  devoirs  de  sujé- 
tion féodale  envers  le  roi  de  France.  Mandé  pour 
ce  fait  à  Paris,  en  1294,  le  comte  de  Flandre  fut, 
par  mesure  préventive,  retenu  pendant  six  mois 
prisonnier  au  Louvre,  et  quand,  après  ce  délai, 
il  fut  mis  en  liberté,  la  jeune  princesse  fut  gardée 
à  la  cour  de  France,  pour  empêcher  tout  mariage 
avec  un  prince  anglais  (1).  Au  cours  de  ces  événe- 

(1)  Études  sur  le  régime  financier  delà  France  avant  la  révolu- 
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ments,  Philippe  IV  avait  une  occasion  excellente 
pour  imposer  en  Flandre,  avec  plus  de  force,  ses 
volontés  au  sujet  des  questions  monétaires, 
dont  l'importance  politique  et  pratique  était  si 
grande. 

Effectivement,  quatre  années  après  avoir  im- 
posé sa  monnaie  d'or  en  Flandre,  le  monarque 
français  déclara,  en  1294,  vouloir  contraindre  les 
Flamands  à  accepter  la  circulation  de  ses  mon- 
naies d'argent  et  de  billon.  Le  17  mars  1294 
(1295  n.  s.),  il  adressa  à  Guy,  comte  de  Flandre,  un 
mandement  pour  lui  prescrire  de  faire  observer 
dans  sa  seigneurie  les  ordonnances  antérieures 
concernant  les  monnaies  royales  et  pour  y  inter- 
dire le  cours  des  monnaies  étrangères  blanches 
ou  noires  (i).Ces  injonctions  étaient  éminemment 
avantageuses  aux  espèces  françaises,  qui,  impo- 
sées, remplaçaient  les  pièces  étrangères  prohibées. 
Il  les  renouvela  par  deux  autres  rescrits  du  23  mars 
et  du  17  juillet  1295,  en  insistant  pour  exercer  le 
privilège  qu'il  s'attribuait  d'être  le  seul  à  pouvoir 
acheter  dans  ses  Hôtels  des  monnaies  les  matières 
d'or  et  d'argent  qu'il  ordonnait  aux  détenteurs  de 
lui  apporter  (2).  Le  roi  tint  la  main  à  l'exécution 
de  ces  ordres,  car,  en  juin  1296,  il  fit  envoyer  au 

tion  de  1789  Nouvelle  série.  Philippe  le  Bel  et  ses  trois  fils,  3  vol., 
par  Ad  Vuitry,  de  l'Institut.  Guillaumin,  éditeur,  i883,  vol.  I,  p.  14 
et  pp.  181  à  21 1 

(1)  Gaillard,  Pièces  justificatives,  p.  9. 

(2)  Ibid. 
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comte  de  Flandre,  par  Jean  de  Lieumont,  garde  de 
la  Prévosté  de  Paris,  le  règlement  intervenu  au 
sujet  des  monnaies  du  royaume. 

Guy  de  Dampierre  résista  à  ces  prétentions, 
qu'il  estimait  exagérées,  en  partie  par  l'offensive, 
car,  en  1296,  il  reprit  à  Philippe  IV  la  ville  de 
Valenciennes,  qui  s'était  donnée  à  ce  souverain 
peu  d'années  auparavant  (1).  En  outre,  il  protesta 
par  voie  de  réclamation  officielle.  Le  g  jan- 
vier 1297,  il  adressa  au  roi  de  France  une  lettre 
pour  faire  remarquer  les  perturbations  que  les 
règlements  du  suzerain  apportaient  dans  les  habi- 
tudes commerciales  et  dans  les  usages  monétaires 
du  pays.  Il  se  déclara  impuissant  à  en  assurer  la 
complète  et  véritable  exécution  (2).  Comme  corol- 
laire de  sa  protestation,  il  chercha  à  augmenter 
la  frappe  de  ses  monnaies  seigneuriales.  Pour  y 
arriver,  il  tâcha  de  donner  plus  d'importance  à 
ses  officiers  monétaires  et  de  leur  faciliter  la 
création  de  numéraire.  Il  s'occupa  de  ses  mon- 
nayeurs  en  leur  accordant,  en  juin  1298,  un  di- 
plôme énonçant  les  privilèges  qu'il  leur  conférait. 
Il  leur  promit  même  de  les  indemniser  des  puni- 
tions que  le  roi  de  France  leur  infligerait  pour 
n'avoir  pas  obéi  à  ses  injonctions  (3).  Certains 
auteurs  vont  jusqu'à  affirmer,  que  Guy  de  Dam- 
pierre aurait  fait  saisir  des  espèces  royales  fran- 

(1)  Philippe  le  Bel  et  ses  trois  fils,  par  Vuitry   Vol.  I,  p.  14 
(21  Kervyn  de  Lettenhove,  Histoire  de  Flandre,    II,  p.  35g. 
(3)  Gaillard,   loc.   cit.,  p.    14.  juin  1298. 
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çaises  circulant  dans  la  partie  de  la  Flandre  rele- 
vant de  l'Empire,  dite  Flandre  impériale,  et  qu'il 
en  aurait  ainsi  arrêté  de  vive  force  la  circulation  (1). 
Il  fut  plus  difficile  au  comte  de  Flandre  d'amener 
ses  monnayeurs  à  forger  de  grandes  quantités  de 
numéraire.  Car  il  aurait  fallu  pour  cela  mettre  à 
leur  disposition  la  matière  première,  argent  ou 
billon,  à  transformer.  Or,  Guy  manquait  de  métal 
précieux.  Il  en  avait  d'autant  moins,  que  nous 
allons  voir  les  moyens  employés  par  le  Roi  pour 
être  seul  à  en  posséder  et  pour  empêcher  son 
vassal  d'en  acquérir. 

Guy  de  Dampierre,  ne  sachant  comment  résis- 
ter aux  prétentions  royales,  imagina  d'invoquer  la 
protection  du  Pape,  qui  paraissait  ne  pas  devoir 
être  trop  favorable  au  roi  de  France.  Il  écrivit  le 
23  juillet  1298,  de  son  château  de  Peteghem,  à  ses 
fils,  Robert  de  Béthune,  Philippe  et  Jean,  qui 
étaient  à  ce  moment  à  Rome  : 

«  de  faire  en  sorte  que  Philippe  le  Bel  ne  puisse  pas  le 
contraindre  à  ce  que  toutes  les  monnaies  naientpas  cours 
en  Flandre,  pourvu  quelles  ne  soient  pas  moindres  que 
celles  du  roi,  et  qu'il  ait  la  liberté  de  faire  circuler  dans  son 
pays  les  monnaies  faites  dans  les  parties  de  Flandre  qui 
sont  tenues  de  l'Empire    »  (2). 

Les  termes  de  cette  lettreimpliquent  qu'à  ce  mo- 
ment,Guy  de  Dampierre  laissait  une  quantité  nota- 

(1)  Funck  Brentano,  Philippe  le  Bel  en  Flandre,  p   319. 

(2)  R.  N.  B    1887,  p.  210.  Original  sur  deux  feuilles  de  parchemin 
cousues  ensemble. 
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ble  de  monnaies  diverses  étrangères  avoir  cours 
commercialement  dans  son  comté.  Un  certain 
nombre  d'entre  elles  devaient  se  trouver  évidem- 
ment percées,  en  exécution  des  édits. 

En  présence  de  prétentions  si  opposées,  et  pro- 
bablement sur  l'intervention  du  Pape,  on  eut  re- 
cours à  un  arbitrage.  L'évêque  de  Vicence  fut 
choisi  comme  arbitre  chargé  de  statuer  sur  les 
questions  qui  divisaient  le  roi  de  France  et  le 
comte  de  Flandre  au  sujet  de  la  façon  dont  chacun 
d'eux  pouvait  exercer  ses  droits  monétaires  dans 
les  contrées  flamandes,  ainsi  que  sur  divers  autres 
points  accessoires.  Sans  la  présence  de  ces  jeunes 
princes  à  la  cour  de  Rome,  on  ne  s'expliquerait 
pas  le  motif  qui  aurait  entraîné  Guy  et  Philippe  à 
prendre  une  personnalité  aussi  éloignée  de  la  Flan- 
dre que  l'évêque  de  Vicence  (Vénétie),  pour  étu- 
dier les  questions  délicates  qu'ils  avaient  à  lui  sou- 
mettre concernant  des  pays  septentrionaux. 

L'évêque  arbitre  rendit  une  décision  longue  et 
compliquée.  Il  déclara: 

i°  Que  la  monnaie  du  roi  de  France  aurait  cours 
en  Flandre;    ^Ê 

2°  Que  l'argent  en  plate  (c'est-à-dire  matière 
première)  sera  rendu  par  les  gens  du  roi  à  raison 
de  65  sols  le  marc 

(Cette  partie  de  la  sentence  prouve  clairement 
que  Guy  manquait  de  matière  première,  qu'il  cher- 
chait à  en  acheter  et  qu'il  ne  pouvait  s'adresser 
pour  cela  qu'à  Philippe  IV.  Le  prix  de  vente  était 
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facile  à  fixer,  mais  ni  le  comte  ni  ses  mon- 
nayeurs  n'avaient  l'argent  liquide  indispensable 
pour  acquérir  du  Roi  le  métal  précieux  et  le  lui 
payer  contre  livraison); 

3°  Les  monnaies  du  comte  de  Flandre  seront 
reçues  par  les  gens  du  roi  de  France  pour  6  deniers 
parisis,  a  énoncé  M.  Gaillard  d'après  le  texte  ci- 
après  :  «  k'il  doivent  rechevoir  votre  monoie  pour 
sixain  denier  parisis  en  paiment  de  c'ou  qu'on 
leur  doit  »  (i). 

Il  s'agit  vraisemblablement  des  nouveaux  de- 
niers alors  fabriqués  sur  le  pied  de  114  au  marc 
valant  7  deniers  pougeoises  et  ayant  cours  chacun 
pour  6  deniers  parisis,  d'après  les  énonciations 
du  traité  du  3i  octobre  1299  intervenu  entre 
Robert  de  Béthune,  fils  aîné  du  comte  de  Flandre, 
et  Jean,  duc  de  Lothier,  Brabant  et  Limbourg  (2). 
Ces  pièces  étaient  de  nouveaux  baudekins  valant 
6  deniers  et  analogues  peut-être  à  ceux  prohibés 
par  l'ordonnance  de  Philippe  III  du  20  juillet  1282 
sur  les  baudekins. 

40  Les  monnaies  du  comte  de  Flandre  pourront 
circuler  dans  tout  le  royaume  de  France. 

Philippe  IV  n'accepta  jamais  ces  deux  disposi- 
tions finales,  surtout  la  dernière.  La  preuve  mani- 
feste est  la  guerre  qui  éclata  peu  après.  Nous  allons 
voir  le  roi  de  France  commencer  les  hostilités, 
faire   prisonnier   Guy    de   Dampierre    et    rendre 

(1)  R.  N.  B.,  i85o,  pp.  387-393. 

(2)  R.  N.  B.y  1837,  p.  214. 
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maintes  ordonnances  pour  interdire,  sur  les  terres 
purement  royales,  la  circulation  des  espèces  féo- 
dales, et  notamment  de  celles  de  Flandre. 

Mais,  dans  les  premiers  temps  qui  suivirent  cette 
sentence,  le  comte  de  Flandre  chercha  à  se  mettre 
d'accord  avec  ses  sujets  pour  fixer  ce  que  nous 
appellerions  actuellement  un  modus  vivendi,  sur 
les  questions  monétaires  au  sujet  desquelles  des 
prétentions  opposées  étaient  émises.  Ce  modus 
Vivendi  devait  se  trouver  basé  en  partie  sur  la  sen- 
tence qui  venait  d'être  rendue.  En  129g,  il  s'enten- 
dit avec  les  représentants  de  ses  bonnes  villes  de 
Gand,  d'Ypres  et  de  Douai,  et  il  notifia  aux  éche- 
vins  d'Ypres,  de  Cassel,  de  Bailleul  et  de  Nieppe 
l'accord  intervenu  sur  les  monnaies,  aux  termes 
d'un  mandement  du  jeudi  après  la  Pentecôte  1299 
qui  a  été  publié  déjà  par  MM.  Gaillard  et  De  Cous- 
semaker  (1).  Nous  en  résumerons  les  dispositions, 
nous  bornant  à  ne  citer  que  les  passages  relatifs 
au  poinçonnage  et  à  la  circulation  des  espèces 
trouées. 

i°  Les  esterlins  et  les  sixains  (2)  du  comte  de 
Flandre,  du  duc  de  Brabant  et  de  l'évêque  de 
Liège  auront  cours  et  devront  être  acceptés  sur  le 
pied  de  32  sols  le  marc  ; 

(1)  H.  N.  F  ,  i837.  p.  2i3. 
Gaillard,  loc.  cit.,  p.  17; 

Ignace  De  Coussemaker,  Documents  inédits  relatifs  à  la  ville  de 
Bailleul    vol.  I,  p.  56. 

(2)  Ces  sixains  doivent  être  des  baudekins  analogues  à  ceux  dont  il 
a  été  question  précédemment. 
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2°  Les  monnaies  étrangères  ne  pourront  circuler  qu'à 
la  condition  dêtre  poinçonnées. 

«  Encore  est  accordé  que  des  monnaies  éstran- 
gères,  qui  ores  sont  au  pays,  chacun  se  pourvoie,  que 
elles  soient  ponchenées  (i),  car  après  la  quinzaine  de 
la  Saint-Jean  qui  vient  prochainement  en  avant, 
où  qu'elle  sera  trouvée  en  la  terre  en  nostre  pou- 
voir, elle  sera  perdue  ou  forfaite  »  (2). 

Dans  les  deux  paragraphes  suivants,  l'introduc- 
tion des  espèces  étrangères,  autres  par  conséquent 
que  celles  «  ores  étant  au  pays  >,  —  soit  celles 
ci-dessus  ponctionnées,  —  est  prohibée.  Cette 
interdiction  est  assurée  par  une  défense  de  recevoir 
en  paiement  ce  numéraire,  que  l'on  ne  veut  pas 
laisser  pénétrer  par  surcroît.  On  comprend  que 
les  Flamands  aient  pris  ces  dispositions  distinctes 
pour  ne  pas  être  envahis  par  d'autres  pièces  étran- 
gères que  celles  qui  se  trouvaient  déjà  dans  leur 
contrée; 

3°  On  fixe  le  cours  du  gros  tournois  français  à 
16  deniers  de  Flandre; 

Du  denier  d'or  de  Philippe  IV,  à  26  sols  de 
Flandre; 

Du  sixain  de  Philippe  IV  à  6  deniers  de  Flandre 
et  1  maille  ; 

(1)  Poinçonnées.  —  L'expression  du  temps  était  peut  être  en  outre  : 
pûnchonnéesou  poinchonnées.  Voir  Dictionnaire  de  V ancienne  langue 
française  et  de  tous  ses  dialectes  du  IXe  au  XVe  siècle,  par  Godefroy. 
Paris,  1889,  vol.  VI,  p.  25o. 

(2)  Archives  départementales  du  Nord,  layette  22,  B,  607,  n°  4215. 


*74 

Du  vieux  parisis  de  Philippe  IV  à  3  mailles  de 
Flandre; 

Du  tournois  noir  de  Philippe  IV  à  i  denier  de 
Flandre. 

Point  n'est  besoin  d'analyser  le  surplus  de  cette 
circulaire  seigneuriale.  Ces  dernières  évaluations 
mettaient  le  comte  Guy  ouvertement  en  lutte  avec 
l'autorité  royale  et  en  contradiction  flagrante  avec 
les  décisions  du  souverain. 

Ne  nous  arrêtant  qu'à  la  question  des  espèces 
étrangères  ponchenées  (M.  le  Dr  Le  Glay,  archi- 
viste général  du  département  du  Nord,  dès  1837, 
et  ensuite  M.  De  Coussemaker,  ont  lu  ponchonnèes), 
nous  croyons  qu'il  ne  saurait  y  avoir  de  doute,  il 
ne  peut  s'agir  d'autre  poinçonnage  que  du  perce- 
ment qui  avait  été  prescrit  par  les  édits  antérieurs 
justement  pour  ces  mêmes  pièces  étrangères.  En 
effet,  ces  ordonnances,  et  notamment  celle  du 
14  août  1290,  avaient  exigé  que  certaines  espèces 
étrangères  circulant  dans  le  pays  fussent  percées, 
mais  après  qu'elles  étaient  percées,  on  pouvait  les 
conserver.  Au  premier  moment  on  les  a  ainsi 
gardées,  d'autant  plus  que  les  voyages  jusqu'aux 
Hôtels  des  monnaies  du  roi,  pour  les  vendre,  ne 
devaient  pas  toujours  être  faciles.  Certaines  per- 
sonnes ont  dû  remettre,  quelque  temps  après,  en 
circulation  ces  monnaies  conservées  percées.  La 
perforation,  quand  elle  rejette  simplement  les 
bavures  autour  d'un  trou,  ne  change  ni  ne  diminue 
le  poids  de  la  pièce.  Elle  ne  peut  produire  un  effet 
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nuisible  et  susceptible  d'empêcher  une  circulation 
ultérieure  que  si  une  ablation  de  la  partie  trouée 
a  été  effectuée,  et  si,  par  suite,  la  pièce  a  perdu  une 
portion  de  sa  valeur  intrinsèque.  Rien  n'indique 
que  le  percement,  qui  avait  été  prescrit,  et  qui  a 
dû  être  réalisé  dans  une  mesure  plus  ou  moins 
étendue,  a  eu  pour  résultat  de  modifier  la  pesan- 
teur de  la  monnaie.  La  perforation  était  effectuée 
au  moyen  d'un  punchon,  dénomination  de  l'époque, 
dont  l'étymologie  existe  dans  les  langues  septen- 
trionales, et  qui  indique  un  poinçon,  un  morceau 
de  fer  pointu  destiné  à  faire  un  trou.  Le  participe 
ou  l'adjectif  indiquant  que  le  punchon  a  produit 
l'effet  voulu,  est  naturellement  ponchené  ou  pon- 
chonné.  On  a  dès  lors  dû  qualifier  pièces  ponche- 
nées  les  espèces  étrangères  percées,  d'or,  d'argent 
ou  de  billon  qui  étaient  aux  mains  de  chacun  dans 
ce  pays  des  Flandres  par  suite  d'une  application 
plus  ou  moins  étendue  des  ordonnances  royales 
antérieures  et  de  ce  rescrit  de  Guy  de  Dampierre. 

L'interprétation  proposée  doit-être  exacte  : 

i°  Parce  qu'elle  est  conforme  aux  divers  textes 
des  documents  rapportés  et  qui  se  sont  succédé; 

2°  Parce  qu'on  n'a  pas  encore  remarqué  de  mon- 
naies de  l'empire  d'Allemagne  de  cette  époque  qui 
aient  une  contremarque  sut  generis  susceptible 
d'être  attribuée  au  comte  de  Flandre  Guy  de  Dam- 
pierre ; 

3°  Parce  qu'on  a  rencontré,  au  contraire,  de 
temps  à  autre,  des  monnaies  du  haut  moyen  âge 
trouées; 


176 

4°  Enfin,  parce  que  Philippe  IV  a  protesté  aus- 
sitôt contre  les  prétentions  de  son  vassal,  qu'il 
n'admettait  pas,  en  énonçant  que  toutes  les  mon- 
naies étrangères,  et  notamment  celles  d'empire 
circulant  dans  les  Flandres  ne  pouvaient  y  exister 
que  si  elles  étaient  percées,  précisant  ainsi  le  sens 
du  mot  ponchenées.  Le  mandement  du  comte  de 
Flandre,  daté  du  jeudi  après  la  Pentecôte  1299,  n'a 
donc  pu  et  dû  être  appliqué  que  dans  les  conditions 
qui  viennent  d'être  précisées. 

Aussitôt  que  cette  circulaire  fut  connue  à  Paris, 
Philippe  IV  protesta  contre  son  contenu,  et  réta- 
blit la  réalité  de  la  situation  qui  lui  appartenait 
sous  le  rapport  monétaire  dans  les  terres  du  comte 
de  Flandre,  en  adressant  à  Guy  de  Dampierre  la 
lettre  officielle  ci-après  : 

PHILIPPE,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France,  à  son 
ami  et  féal  Guy,  comte  de  Flandre,  salut. 

Nous  vous  mandons  que  vous  faciez  tenir  et  garder  fer- 
mement en  vostre  terre,  sans  enfreindre  les  ordonnances 
des  monoies  jà  en  arrière  faites,  dont  vous  avez  eu  les  let- 
tres. 

Et  voulons  et  commandons  que  les  tournois  pelez  et  les 
parisis  pelez  soient  pris  et  mys  (1)  communément  par  tout 
le  roïaume,  et  que  nul  ne  soit  osé,  sur  paine  de  corps  et 
d'avoir,  de  refuser  parisis,  ne  tournois,  pour  tant  qu'il  y 
ait  connaissance  devers  croix  ou  devers  pille  que  ils  soient 
parisis  ou  tournois,  et  que  il  n'y  faille  pièce  (2); 

(1)  Reçus. 

(2)  N'en  manque  une  partie. 
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Et  voulons  que  tèles  monoies,  comme  nous  comman- 
dons à  prendre,  soient  receuesauTempleà  Paris  et  à  toutes 
nos  rentes  de  nostre  royaume; 

Et  voulons  et  commandons  que  les  monoies  de  nos  barons 
ne  naient  nul  cours  en  nostre  terre  propre,  ne  en  austres 
lieux  en  nostre  ro'iaume,  fors  que  là  où  ils  ont  leur  droit 
cours.  Et  se  les  dites  monoies  sont  trouvés  prenanz  ou  mê- 
tanz  ès-lieux  où  ils  n'ont  accoustuméà  courre  de  leur  droit 
cours,  après  deux  mois  que  ce  sera  crié,  elles  seront  per- 
dues et  forfètes; 

Item  nous  voulons  et  commandons  que  toutes  les  mo- 
noies de  l'Empire,  quelles  qu'elles  soient,  soient  esterlins 
contrefets,  soient  austres  monoies,  blanches  ou  noires,  si 
elles  nesont  perciées,  qu'elles  soient  perdues,  et  forfètes  dé- 
sorendroit  (i)  sans  point  de  respit,  par  tous  les  lieux  où  elles 
pourront  estre  trouvées,  soit  aux  changes,  soit  en  autres 
lieux; 

Et  austresy  (2)  nous  voulons  et  commandons  que  tous  les 
esterlins  rognés  soient  percés  désorendroit  sans  point  de 
respit  par  tous  les  lieux  où  ils  pourront  estre  trouvés,  et, 
s'ils  ne  soient perciés,  qu'ils  soient  perdus  et  forfetz; 

Item  nous  voulons  que  les  esterlins  d'Angleterre  qui 
sont  de  droit  poix  ne  soient  pris  ny  mis  en  tout  nostre 
roïaume  fors  que  pour  quatre  tournois,  tant  seulement, 
tant  comme  il  nous  playra,  et  qui  les  prendra  ne  mettra 
pour  plus,  nous  voulons  qu'ils  soient  forfets  à  ceux  qui  les 
auront  pris  et  mys; 

Item  nous  commandons  que  nul  argent  en  plate,  ne  nul 
billon  de  monoies  percées,  ne  de  monoies  deffendues  ne 


(1)  Désormais. 

(2)  De  même,  —  Egalement. 
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soient  trez  (i),  ne  portées  hors  de  nostre  ro'iaume,  sur 
peine  de  perdre  l'argent  et  le  billon; 

Item  nous  voulons  que  vous  establissiez  en  chascune 
bone  ville  deux  ou  trois  prud'hommes  qui  se  prennent 
garde  des  amendes  et  des  monoies  forfètes,  et  que  les  ordon- 
nances soient  bien  tenues  et  rendues  et  qu'elles  soient  par 
eux  sèrement  (2)  e'tablies  ; 

Item  vous  mandons  que  vous  contraigniez,  si  comme  à 
vous  appartient,  tous  vos  subjects  qui  ont  justice  de  mo- 
noies en  leur  terre,  à  ce  tenir  et  garder  fermement  par  la 
prise  de  leurs  choses,  se  ainsi  estait  qu'ils  en  fussent  négli- 
gents ou  désobéissants; 

Et  vous  mandons  que  toutes  ces  choses  dessusdites  fêtes 
tenir  et  garder  en  vostre  terre  fermement  sans  enfreindre  et 
en  tèle  manière  que  nous  n'y  puissions  avoir  dommaige,  et 
qui!  ne  convienne  que,  par  défaut  de  vous,  nous  y  met- 
tions les  mains. 

Et  fut  fêt  à  Paris  Tan  de  grâce  1299  au  mois  d'août  (3). 

Philippe  IV,  maintenant  les  principes  émis  dans 
les  ordonnances  antérieures  de  son  père  et  de  lui- 
même,  affirmait  que  les  espèces  de  ses  vassaux  ne 
pouvaient  pas  circuler  dans  le  surplus  du  royaume 
de  France,  et  ce  sous  peine  de  confiscation.  Son 
mandement  est  sa  réponse  sur  ce  point  tant  à  la 
décision  arbitrale  de  l'évêque  de  Vicence  qu'aux 
prétentions  émises,  deux  mois  avant,  par  le  comte 

(1)  Transportées. 

(2)  Sûrement. 

(3)  Archives  départementales  du  Nord  à  Lille.  Layette  22,  B.  Go3, 
no  3077. 
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Guy  d'accord  avec  ses  villes  de  Gand,  d'Ypres  et 
de  Douai. 

Toutes  les  monnaies  de  l'Empire  d'Allemagne, 
blanches  ou  noires,  devront  être  percées,  ce  qui 
équivaut  au  ponchenement  ordonné  par  le  comte 
de  Flandre.  Celles-là  seules  qui  ne  seront  pas  per- 
cées seront  saisies.  Il  en  sera  de  même  pour  les 
esterlins  rognés.  On  ne  pourra  transporter  hors  du 
royaume  les  monnaies  percées,  qui  seront  assimi- 
lées à  de  la  monnaie  courante  de  billon.  La 
conséquence  est  que  les  espèces  percées  pour- 
ront circuler  en  Flandre  comme  billon,  au  moins 
à  ce  moment.  Cela  est  si  vrai  que,  quelques 
années  après  seulement,  Philippe  IV  ordonnera 
de  porter  tout  ce  billon  percé  à  ses  Hôtels  des 
Monnaies,  et  qu'il  s'en  présentera  comme  uni- 
que acquéreur  moyennant  un  prix  indiqué  à  ce 
moment. 

La  suite  naturelle  et  l'accessoire  de  cet  édit 
d'août  1299  était  la  guerre  contre  Guy  de  Dam- 
pierre.  La  dernière  phrase  l'indiquait  sans  am- 
bages: «  A  défaut  de  vous,  nous  y  mettrons  les 
mains.  »  Si  vous  ne  vous  soumettez  pas  aux  volon- 
tés que  nous  vous  notifions,  nous  vous  les  impo- 
serons par  la  force.  Le  comte  ne  pouvait  accepter 
d'être  dépossédé  ainsi  vis-à-vis  de  ses  vassaux  Bien 
loin  de  se  soumettre,  Robert  de  Béthune,  agissant 
tant  comme  fils  aîné  du  comte  de  Flandre  qu'au 
nom  de  son  père,  signa  deux  accords  avec  Jean  II, 
duc  de  Brabant,  Lothier  et  Limbourg,  l'un  à  la 
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date  du  3i  octobre  I2gg  (i),  l'autre  à  la  date  du 
2  avril  suivant  (2),  pour  faire  circuler  dans  les 
pays  de  Flandre  les  espèces  des  seigneuries  voi- 
sines. Le  premier  suffisait  pour  entraîner  des  hos- 
tilités immédiates. 

(A  suivre.)  Paul  Bordeaux. 

(i)  Gaillard,  loc.  cit.,  p.  23. 
(2)  Gaillard,  loc.  cit.,  p.  27. 
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MONNAIES  INÉDITES 

DE 

JEAN  L'AVEUGLE,  COMTE  DE  LUXEMBOURG 

(i 309- 1346) 


Lors  de  la  mort  du  regretté  M.  de  Muyser,  sur- 
venue en  igo3,  alors  que  cet  érudit  s'était  proposé 
de  publier  une  monographie  des  monnaies  luxem- 
bourgeoises, nous  formulions,  dans  ces  colonnes, 
le  vœu  que  le  projet  du  savant  défunt  fût  repris 
par  quelque  numismate  qui  nous  dotât  enfin  d'une 
histoire  numismatique  complète  du  Luxembourg. 
Ces  souhaits  vont  devenir  une  réalité  :  MM.  Ber- 
nays,  notre  érudit  confrère,  et  Vannérus,  archi- 
viste de  l'Etat  à  Anvers,  se  sont  décidés  à  publier 
ensemble  le  travail  en  question.  Le  nom  seul  de 
ces  travailleurs  infatigables  nous  est  un  sûr  garant 
que  l'œuvre  sortie  de  leur  collaboration  satisfera 
à  toutes  les  exigences  des  numismates  les  plus 
difficiles.  Nous  leur  souhaitons  le  plus  vif  succès 
dans  leur  entreprise  aussi  ardue  que  longue  et 
engageons  vivement  tous  les  collectionneurs  de 
monnaies  luxembourgeoises  à  faire  connaître  les 
pièces  inédites  de  cette  importante  série,  qu'ils 
possèdent. 
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Voulant  prêcher  d'exemple,  nous  publions  dans 
cette  notice,  quelques  monnaies  de  Jean  l'Aveu- 
gle, comte  de  Luxembourg,  restées  inconnues  à 
M.  R.  Serrure  (i). 

Jean  l'Aveugle  (1309-1346). 

Le  règne  si  connu  du  célèbre  roi  de  Bohême 
nous  dispense  de  signaler  ici  les  faits  principaux 
survenus  au  cours  de  sa  carrière,  aussi  longue  que 
tourmentée. 

Le  nombre  des  monuments  monétaires  laissés 
par  l'intrépide  comte  de  Luxembourg,  déjà  si 
considérable,  semble  encore  appelé  à  s'accroître. 
Nos  cartons  contiennent  les  pièces  suivantes,  non 
encore  publiées,  de  ce  prince. 


i.  Droit.  Les  armes  écartelées  de  Bohême  et  de 
Luxembourg  dans  un  quadrilobe  orné  de  rieurs 
de  néflier  aux  angles  rentrants. 

Légende.  *  IOI^SnOES  •  REX  •  BOEMIE. 

Revers.  Croix  pattée  coupant  la  légende  et  can- 
tonnée de  quatre  tréfeuilles. 

(i)  Essai  de  numismatique  luxembourgeoise.  Voy  Annuaire  de  la 
Société  française  de  numismatique.  Années  1892  et  1893. 


i83 
Légende.  MOH  —  EWA  —  MER  —  SVD'. 

Argent.  Poids  :  o£r.o,55.  Notre  collection. 

Cette  charmante  petite  monnaie  est  la  moitié 
des  pièces  données  par  M.  R.  Serrure  sous  les 
nos  72  et  73  de  son  travail  sur  la  numismatique 
luxembourgeoise  et  également  frappées  à  Poil- 
vache  ou  Méraude,  château  situé  sur  la  rive  droite 
de  la  Meuse,  à  trois  lieues  en  amont  de  Namur. 

Conrad,  comte  de  Luxembourg,  possédait  ce 
manoir  au  XIe  siècle.  Il  passa  ensuite  à  Henri 
l'Aveugle,  comte  de  Luxembourg  et  de  Namur. 
La  paix  de  Dinant,  conclue  le  26  août  1199,  entre 
Philippe  le  Noble,  comte  de  Namur,  et  Thibaut 
de  Bar,  comte  de  Luxembourg,  attribua  Poilva- 
che  à  ce  dernier,  qui  devait  le  tenir  en  fief  des 
comtes  de  Namur. 

Jean  de  Bohême  céda,  en  1342,  avec  faculté  de 
réméré  pendant  trois  ans,  le  château  et  la  prévôté 
dePoilvache  à  Marie  d'Artois,  comtesse  douairière 
de  Namur,  moyennant  le  paiement  d'une  somme 
de  33,ooo  florins  de  Florence.  Un  acte  du  i3  juil- 
let i343  permet  de  croire  que  le  comte  Jean  avait 
déjà  fait  usage,  à  cette  date,  de  la  clause  de  rachat 
qu'il  s'était  réservée.  Méraude  ne  resta  cependant 
plus  longtemps  en  sa  possession.  Le  samedi  veille 
de  l'Assomption  de  Notre-Dame  1344,  Jean  l'Aveu- 
gle, faisait  acte  de  déshéritance,  en  faveur  de 
Marie  d'Artois,  de  la  prévôté  et  du  château  de 
Poilvache,  qu'elle  avait  achetés  et,  le  5  septembre 
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suivant,  il  ordonnait  à  tous  ses  vassaux  de  recon- 
naître la  comtesse  de  Namur  pour  leur  dame  légi- 
time. Le  comte  de  Luxembourg  ne  profita  plus, 
cette  fois-ci,  de  la  faculté  de  réméré  encore  atta- 
chée, pendant  l'espace  de  deux  ans,  à  cette  nou- 
velle vente,  et  Poilvache  passa  ainsi  définitivement 
au  comté  de  Namur  (1). 

Nous  possédons  un  esterlin  au  type  anglais 
édwardin,  sans  mention  d'atelier  monétaire,  frappé 
par  le  même  comte,  dont  le  nom  y  figure  au  droit 
sous  une  forme  se  rapprochant  beaucoup  de  celle 
de  l'appellation  du  roi  anglais.  Ce  lusseboume  pré- 
sente, sous  ce  rapport,  une  légende  assez  variée 
de  celle  des  esterlins  figurant  sous  les  ncs  61,  62 
et  63  du  travail  de  M.  R.  Serrure.  En  voici  le 
dessin  et  la  description  : 


2.  Droit,  Tête  de  face  couronnée. 

Légende.  SOWEM3  POLONYE  RGX. 

Revers. Grande  croix  pattée  cantonnée  de  quatre 
groupes  de  trois  globules,  coupant  le  grènetis 
intérieur  et  la  légende. 

Légende.  lOIj  —  NSSD  —  EYG  —  R2ÏCL 

Argent.  Poids  :  iep.323.  Notre  collection. 

(1)  Recherches  sur  les  monnaies  des  comtes  de  Namur,  par  Renier 
Chapon,  pages  10  et  n, 
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Voici,  pour  terminer  cette  courte  notice,  un 
charmant  petit  gros  au  cavalier,  pièce  valant  deux 
tiers  de  gros  tournois. 


3.  Droit.  Cavalier  couronné,  portant  un  écu  à 
l'aigle  et  armé  d'une  lance  avec  banderole,  galo- 
pant à  gauche,  sur  un  cheval  richement  harnaché. 
La  légende  et  le  grènetis  intérieur  sont  coupés 
par  les  pieds  du  cheval  et  par  la  lance  et  sa  ban- 
derole. 

Légende.  *  10 tfB  :  DS  —  I  f  GR7Î  :  RS2C  — 
BOGmiG. 

Revers.  Croix  pattée  ayant  une  couronne  dans 
le  canton  n°  4. 

Légendes.  A  l'intérieur  :  *  SIGHVM  GRVCIS. 
A  l'extérieur  :   *  MORSOïX  •  C0Q2inn2OTIS  • 

LVGGBVRG\ 

Argent.  Poids  :  isr.93i.  Notre  collection. 

Cette  jolie  monnaie  est  d'un  tout  autre  faire 
que  la  pièce  ordinaire  donnée  par  M.  R.  Serrure 
sous  le  n°35  de  son  essai.  Le  style  en  est  beaucoup 
plus  soigné  et  plus  élégant.  Elle  porte,  en  outre, 
une  couronne  dans  le  quatrième  canton  de  la 
croix  du  revers,  chose,  croyons-nous,  non  encore 
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signalée  sur  aucun  des  nombreux  gros  au  cava- 
lier frappés  par  les  différents  seigneurs  du  XIVe 
siècle  qui  ont  employé  ce  type  si  répandu  (i). 
Cette  couronne  figure,  vraisemblablement,  sur 
notre  pièce  pour  la  différencier  de  celles  prove- 
nant d'émissions  antérieures. 

Vte  Baudouin  de  Jonghe. 

(i)  Pièces  les  plus  remarquables  du  trésor  trouvé  en  1854  à  Dun- 
le-Roy  {Département  du  Cher),  par  M.  Charvet.  Voy.  Revue  belge  de 
numismatique,  1876,  p.  403. 
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UN  „  DEMI-FORS  " 


DE 


GUILLAUME   III,    COMTE  DE   HAJNAUT 

(i 356-i 389) 


Monogramme  cruciforme  dans  un  cercle  perlé; 
cantonné  de  deux  écus  carrés  de  Bavière  et  de 
deux  lions.  Légende  :  *  GVILLS  S  D6!ï  j  GR2Î 

*  ecoMe;  jh^oie:. 

Rrj.  Croix  pattée  dans  un  cercle  perlé,  canton- 
née de  deux  écus  carrés  de  Bavière  et  de  deux 
lions.  Légende  :  *  MOneim2î  *  FORAIS  *  V7T- 

Arg.  Exemplaire  ébréché.  Poids  :  2  14. 

Cette  pièce,  qui  fait  partie  des  collections  de 
M.  Xavier  Gérard,  ancien  receveur  communal  à 
Bersillier  l'Abbaye,  qui  a  bien  voulu  nous  offrir  de 
la  publier,  a  été  trouvée,  paraît-il,  dans  les  fon- 
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dations  d'une  très  vieille  maison  de  Maubeuge. 

Chalon  ne  l'avait  jamais  rencontrée  en  nature, 
le  dessin  qu'il  en  donne  dans  ses  Recherches  sur  les 
monnaies  des  comtes  de  Hainaut,  pi.  XV,  n°  no,  a 
été  emprunté  à  Van  Alkemade,  De  Munten  der  gra- 
ven  van  Holland,  pi.  XXVII,  n°  2  (1). 

D'après  la  gravure  de  M.  Chalon,  le  demi-Fors 
serait  en  tout  .semblable  à  l'entier,  tant  comme 
type  que  comme  légendes.  Il  n'en  est  pas  ainsi  sur 
la  pièce  que  nous  publions  :  en  effet,  les  inscrip- 
tions y  sont  abrégées,  la  croix  du  revers  n'est  pas 
«  ailée  »  mais  pattée;  enfin,  les  lions  qui  la  can- 
tonnent ne  sont  pas,  comme  les  fuselés  de  Bavière, 
enserrés  dans  un  petit  écu  carré. 

C'est  en  mai  i366  que  le  duc  Albert  de  Bavière, 
régent  du  comté  pendant  la  folie  de  son  frère 
Guillaume  III,  l'Insensé,  second  fils  de  l'empe- 
reur Louis  de  Bavière  et  de  Marguerite  d'Avesne, 
créa  le  type  du  «  Fors  ».  Cette  belle  monnaie 
devait  avoir  cours  pour  2  sous  6  deniers.  Des  demi- 
Fors,  valant  i5  deniers,  et  des  tiercelets,  de  10  de- 
niers, complétaient  le  système  nouveau,  qui  eut 
d'ailleurs  une  existence  des  plus  courte;  car,  dès 
le  Ier  août  i366,  Jean  Roingie,  maître  des  mon- 
naies du  Hainaut,  recevait  l'ordre  de  changer 
l'aloi  et  la  taille  de  ces  pièces. 

Désormais,  les  Fors  devaient  être  à  6  deniers 

12  grains  argent-le-Roy  et  de  54  2/3  de  pièce  au 

(1)  Cet  auteur  plaçait  erronément  cette  monnaie  au  règne  de  Guil- 
laume IV  et  non  à  celui  de  Guillaume  III. 
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marc, c'est  à  direpeser  chacune  4  grammes47 cen- 
tigrammes et  contenir  13/24  d'argent  à  23/24  de 
fin.  Les  petits  fors,  ou  demi,  et  les  tiercelès,  ou  tiers, 
de  même  aloi,  devaient  être  taillés  respectivement 
à  108  i/3  et  à  164  au  marc.  Les  anciens  Fors, 
déclarés  billon,  devaient  être  fondus  et  achetés 
par  la  Monnaie  comtale  à  raison  de  1 1  livres  6  sous, 
le  marc  argent-le-Roy. 

Il  est  assez  singulier  de  voir  une  monnaie  qua- 
lifiée de  forte,  alors  qu'elle  ne  renferme  guère  plus 
de  la  moitié  de  son  poids  d'argent  fin.  Mais, 
comme  le  fait  remarquer  M.  Chalon,  il  ne  faut  pas 
oublier  que  nous  sommes  à  «  l'époque  des  grandes 
perturbations  monétaires  »,  et  que  les  rois  et  les 
seigneurs  trouvaient  dans  l'altération  des  mon- 
naies le  plus  clair  de  leurs  revenus  !  Les  nouveaux 
Fors  conservaient  le  type  des  anciens  et  la  même 
valeur  coursable,  malgré  l'abaissement  de  leur 
titre.  Nous  nous  trouvons  donc  en  présence  d'une 
de  ces  opérations  financières  qui  consistaient  en 
l'affaiblissement  de  la  monnaie,  opérations  tant 
critiquées  par  Oresme  dans  son  célèbre  Traité  des 
monnaies. 

Le  Fors  émis  à  dater  du  Ier  avril  1367  (n.  s.)  pesait, 
nous  l'avons  dit,  4  grammes  47  centigrammes;  le 
demi-fors,  qui  était  taillé  de  façon  à  fournir,  au 
marc,  un  nombre  double  de  pièces,  correspondait 

donc,  comme  poids,  à^^ou  à  2g  235.  C'est  bien 

là  la  preuve  que  la  pièce  de  M.  Gérard  est  un  petit 


ou  demi-Fors  et  non  un  tiercelet  ou  tiers  de  Fors, 
comme  le  croyait  son  possesseur,  puisque,  bien 
qu'ébréchée,  elle  pèse  2  grammes  14. 

Nous  avons  vu  que  notre  monnaie  différait  en 
certains  points  d'avec  le  dessin  reproduit  par 
M.  Chalon  d'après  Van  Alkemade.  Il  est  possible 
que  ces  différences  ne  soient  qu'apparentes  et 
qu'elles  soient  dues  à  la  négligence  et  au  peu 
d'exactitude  avec  lesquelles  les  pièces  étaient  re- 
produites dans  les  anciens  ouvrages  sur  la  matière  ; 
mais  il  n'est  pas  impossible  non  plus  que  ces 
variétés  dans  la  gravure  du  type  aient  réellement 
existé  et  qu'elles  aient  eu  pour  raison  de  permettre 
aux  officiers  monétaires  et  aux  changeurs  de  dis- 
tinguer les  Fors  de  la  première  émission,  de  ceux 
de  la  seconde.  La  découverte  d'autres  exemplaires 
de  ces  monnaies  viendra  peut-être  trancher  la 
question. 

Le  Fors  et  le  tiercelet  étaient  connus  en  nature 
de  M.  Chalon,  ils  sont  reproduits  dans  les  Recher- 
ches sur  les  monnaies  des  comtes  de  Hainaut,  pi.  XV, 
n°  109  et  pi.  II,  n°4  des  suppléments. 

A.  de  Witte. 
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DOCUMENTS 


CONCERNANT  LES 


ORIGINES   DE   L'ATELIER   MONETAIRE 

DE  MONTBÉLIARD 


{Suite  (1).) 

Le  document  n°  IV  ne  porte  pas  de  date;  mais 
je  le  place  après  le  précédent,  car  il  est  évident 
que  l'article  Ier  contient  un  rappel  de  l'article  8 
du  document  n°  III;  et,  d'autre  part,  l'article  3 
fait  allusion  au  renforcement  des  pièces  de  3  kreu- 
zers,  opération  que  le  rédacteur  du  document 
n°  III  avait  déjà  envisagée  sans  se  résoudre  à  la 
préconiser. 

Ce  document  n°  IV  contient,  dans  l'article  6, 
un  tableau  abrégé  de  la  situation  monétaire  du 
pays  de  Montbéliard,dont  les  gouvernants  devaient 
se  préoccuper  constamment  du  double  système 
permettant  de  commercer  tant  avec  la  région  de 
Besançon  qu'avec  les  pays  allemands;  de  là, 
mention  des  carolus,  des  blancs  (2),  des  demi-blancs 

(1)  Voir  Revue,  p.  36. 

(2)  Ces  blancs  (Blanken),  ainsi  que  la  pièce  de  3  kreuzers  et  le 
demi-bâtz,  furent  l'objet  de  réclamations  présentées  par  le  cercle  de 
Souabe  contre  Frédéric,  en  i58o,(C.  Binder,  op.  cit.,  1846,  p.  3oo). 


et  des  deniers,  et  d'autre  part,  le  système  du  Rap- 
pen,  dont  les  lettres  de  1579  nous  avaient  déjà  fait 
connaître  l'utilité. 

Le  rédacteur  du  document  n°  IV  soulève  la 
question  de  la  monnaie  d'Empire  et  préconise, 
pour  arriver  à  la  suppression  de  l'aigle  de  l'Em- 
pire, la  création  d'une  monnaie  plus  forte  que  les 
espèces  impériales  et  portant  l'effigie  de  Frédéric 
(art.  7). 

Cette  proposition  répond  certainement,  sur  un 
point,  à  un  désir  exprimé  par  le  comte  de  Mont- 
béliard,  qui  obtint  de  l'empereur  Rodolphe  la 
renonciation  à  la  suzeraineté  autrichienne  (accep- 
tée par  le  comté  en  1534)  (1). 

La  question  de  l'aigle  fut  d'ailleurs  importante 
dans  la  numismatique  de  Frédéric  Ier.  Ses  ducats 
et  florins  d'or  et  ses  grosses  monnaies  d'argent 
étaient  au  titre  légal;  mais  ses  gros,  demi-batz  et 
pfennigs  soulevèrent  des  plaintes  amères,  autant 
à  cause  de  la  quantité  émise  que  du  bas  titre. 

Les  deux  premières  sortes  de  monnaies  étaient 
à  19  pour  cent  au-dessus  de  leur  valeur  réelle.  Quant 
aux  pfennigs,  au  lieu  d'être,  selon  l'ordonnance 

Les  blancs,  imitations  du  blanc  messin,  seraient  les  pièces  de 
9  Kreuzers. 

N'oublions  pas  que  le  Carolus  de  Besançon,  avec  le  buste  de 
Charles-Quint,  valait  deux  blancs. 

(1)  Le  thaler  du  duc  Louis,  daté  de  i585  et  portant,  au  revers,  le 
titre  de  COmes  MONTIS  PELIGARDI,  ne  porte  ni  le  nom  de 
l'empereur,  ni  l'aigle  impérial  (Voy.  Binder-Ebner,  op.  cit.,  p.  73, 
pi.  IV,  20). 
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impériale  de  i55g,  de  562  pièces  au  marc  à 
5  lots  (i)  de  fin,  ils  étaient  de  683  au  marc  à  4 1/2  lots 
de  fin  ;  ce  qui  surélevait  leur  valeur  de  35  p.  c. 

A  la  suite  de  représentations  modérées, faites  au 
duc,  celui-ci  dit,  pour  s'excuser,  qu'il  faisait  frap- 
per ces  espèces  uniquement  pour  Montbéliard, 
qui  n'était  pas  sous  la  législation  impériale.  Il 
s'attira  cette  réponse  que,  puisqu'il  en  était  ainsi, 
il  ne  devait  pas  placer  l'aigle  de  l'Empire  sur  ces 
monnaies. 

Le  duc  fit  savoir  alors  qu'il  n'était  pas  con- 
traire aune  prohibition  (sur  les  terres  de  l'Empire) 
de  ce  numéraire,  émis  spécialement  pour  l'usage 
de  ses  sujets,  car  il  pensait  que  s'il  faisait  frapper 
des  monnaies  meilleures,  elles  seraient  exportées 
pendant  que  le  pays  .subirait  l'importation  de  mau- 
vaises espèces  (2). 

Pour  en  revenir  à  notre  document  n°  IV,  nous 
ferons  remarquer  que  les  articles  g  et  suivants 


(1)  Le  lot  ou  lotk,  servant  à  indiquer  le  titre,  valait  18  grains  ou 
1/16  du  marc  fin. 

(2)  C.  Binder,,  op.  cit.,  1846,  pp.  87  et  88;  Binder  et  Ebner, 
op.  cit.,  p.  76. 

L'argument  du  duc  n'est  autre  que  la  définition  de  la  loi  formulée 
par  Sir  Thomas  Gresham,  en  i5ï>8,  et  souvent  encore  depuis  cette 
époque  :  «   La  mauvaise  monnaie  chasse  la  bonne  ». 

En  073,  l'empereur  Rodolphe  II  avait  renouvelé  les  prescriptions 
des  ordonnances  de  i55g  et  de  i566  contre  l'introduction  des  monnaies 
de  bas  aloï  et  la  sortie  des  bonnes  espèces  et  des  métaux  précieux. 
Mais  cette  défense  n'eut,  comme  d'habitude,  qu'une  action  passagère. 
(Binder-Ebner,  op    cit.,  p.  66,  citant  Hirsch,  Mùn$-Archiv,  II,  241.) 
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indiquent  une  activité  assez  considérable,  mais 
aussi  une  organisation  médiocre. 

L'atelier  ne  parut  sans  doute  pas  suffisant,  car 
Frédéric  accepta  les  offres  de  Conrad  Gientzer, 
bourgeois  de  Colmar,  qui  lui  offrit  d'établir  une 
officine  dans  la  ville  alsacienne  de  «  Richewihr  » 
ou  Reichenweier  (aujourd'hui  Richeviller  ou 
Reichweiler,  cercle  de  Mûhlhausen,  gouverne- 
ment de  Colmar).  La  concession  pour  six  ans, 
dont  nous  possédons  l'analyse,  est  datée  du 
2  décembre  i5gi  (Document  n°  V).  Elle  concerne 
la  fabrication  de  demi-batz,  au  même  titre  que 
ceux  frappés  à  Montbéliard  et  sur  le  pied  de 
180  pièces  au  marc  d'argent  fin  (i).  Ces  pièces 
devaient  porter  comme  différend  un  petit  r,  initiale 
du  nom  de  l'atelier. 

D'après  la  forte  redevance  due  au  comte  de 
Montbéliard,  on  peut  inférer  que  la  fabrication  fut 
très  active  (2). 

Binder  a  publié  une  pièce  de  deux  kreuzers  (ou 
demi-batz)  qu'il  attribuait  timidement  à  Reichen- 
weyer  et  qui  doit  sortir  en  effet  de  cet  atelier. 

La  monnaie  porte  la  légende  FRI  #  D  *  G  •  CO  • 
WIRT  •  ET  MONT  •  et  l'écu  écartelé;  au-dessus, 

(1)  Le  demi-batz  ou  pièce  de  2  kreuzers  était  de  160  pièces  de  taille 
au  marc,  sous  le  duc  Louis  de  Wurttemberg  (Binder-Ebner,  op.  cit., 
p.  65). 

(2)  Au  moins  pendant  trois  ans.  En  1594,  une  ordonnance  de  Ratis- 
bonne  interdit  le  cours  des  demi-batz  sur  les  terres  d'Empire  ;  mais 
il  est  probable  que  les  ateliers  wurttembergeois  continuèrent  à  en 
émettre . 
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la  lettre  R.  Au  revers,  on  voit  l'aigle  de  l'Empire 
avec  le  chiffre  2  sur  le  globe;  autour,  on  lit  :  RVD  : 
2  *  IMP  :  AVG  :  P  :  F  :  DEC  :  (1). 

Bien  que  pressenti  par  Binder,  l'atelier  de  Rei- 
chenweyer  a  été  négligé  par  les  auteurs  qui  ont 
étudié  la  numismatique  de  l'Alsace. 

La  pièce  connue  présente  une  particularité  inté- 
ressante. Il  s'agit  bien  d'une  monnaie  montbéliar- 
daise,  ainsi  qu'on  le  voit  par  les  termes  du  docu- 
ment, et  cependant  Frédéric  y  fit  placer  l'aigle  et 
le  nom  de  l'empereur  (2)  C'est  une  preuve  que  les 
remontrances  impériales  étaient  justifiées. 

L'atelier  de  Montbéliard  cessa  de  fonctionner  à 
une  époque  indéterminée;  puis,  en  1622,  il  y  eut 
un  projet  de  traité  entre  le  bailli  de  Montbéliard 
et  un  maître  de  monnaie.  On  fit  au  comte  Louis- 
Frédéric  la  communication  de  ce  projet,  concer- 
nant l'établissement  d'un  atelier  monétaire  à 
Montbéliard  (3).  A  cette  époque,  le  Wurttemberg 
venait  de  subir,  comme  tous  les  Etats  allemands, 
une  crise  résultant  de  l'abaissement  progressif  des 
monnaies  et  du  faux-monnayage.  Beaucoup  de 
kreuzers  étaient  de  cuivre.  C'est  au  commence- 

(1)  C.  Binder,  op.  cit  ,  éd.  de  1846,  p.  ^04,  n"  32  («  Reichenweyer?  »). 

(2)  C'était  le  système  suivi  soixante  ans  auparavant.  Et  à  la  Diète  de 
Ratisbonne,  en  i535,  Ferdinand  Ier  avait  interdit  le  cours  des  bat^en 
de  ÏU  Union  du  Rappen  ».  (Cf.  A.  Hanaler,  Études  économiques  sur 
l'Alsace  ancienne  et  moderne,  t.  Ier,  1876,  p.  94.) 

(3)  Archives  nationales,  K.  2027.  —  A  la  mort  de  Frédéric  Icp,  duc 
de  Wurttemberg,  en  1608,  l'aîné  de  ses  fils,  Jean- Frédéric,  eut  le  Wurt- 
temberg, et  le  second,  Louis-Frédéric,  reçut  le  comté  de  Montbéliard. 
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ment  de  IÔ23  que  le  procureur  de  la  Chambre, 
Kielmann,  insista  fortement  sur  la  nécessité  de 
cesser  l'émission  de  mauvaises  monnaies.  Les 
ordonnances  se  succédèrent  de  toutes  parts;  per- 
sonne ne  reçut  plus  la  mauvaise  monnaie  et,  après 
le  23  août  IÔ23,  on  n'accepta  que  le  vieux  Reichs- 
thaler  à  90  kreuzers,  le  thaler-florin  à  80,  le  ducat 
à  140  et  le  florin  d'or  à  104  kreuzers,  et  les  autres 
espèces  à  proportion,  le  florin  au  cerf  à  10  kreu- 
zers, le  demi  à  5,  les  siebenschillings  à  2  kreuzers, 
les  doubles  et  simples  schillings  à  4  et  2  pfennings, 
les  kreuzers  à  un  demi-kreuzer  et  les  pfennigs  à  un 
heller  (1). 

Depuis  IÔ23,  jusqu'à  sa  mort,  en  1628,  Jean- 
Frédéric  fit  frapper  beaucoup  de  thalers  et  de 
divisions  sur  le  pied  de  l'ordonnance  impériale 
de  i566. 

Cette  réforme  devait  nécessairement  redonner 
une  activité  considérable  aux  ateliers  monétaires 
et  c'est  à  la  suite  de  cet  important  événement 
économique  que  la  monnaie  de  Montbéliard  fut 
installée  de  nouveau.  Effectivement,  les  thalers 
devaient  y  être  frappés,  en  IÔ23,  par  le  maître 
Jacques  Kolb  (antérieurement  maître  de  la  Mon- 
naie de  Soleure),  au  titre  de  14  lots  au  marc  et  sur 
le  pied  de  8  pièces  et  1  huitième  de  pièce  (Voyez 
le  document  n°  VI).  Ces  données  ne  sont  que 
légèrement  inférieures  à  celles  de  l'ordonnance 


(1)  Chr.  Binder,  op  cit.,  éd.  Ebner,  p.  86  et  87. 
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de  i566  (14  lots  4  grains  au  marc  et  8  pièces  de 
taille). 

L'atelier  de  Montbéliard.  devait  émettre  aussi 
des  demis  et  des  quarts  de  thaler,  des  testons  valant 
6  batz  et  des  demi-testons,  des  pièces  de  deux  sols 
bâlois  et  d'un  sol,  des  fteretz  (à  5  lots  de  fin  et 
412  pièces  au  marc  (1)  ;  enfin  des  rappes  (à  4  lots 
de  fin  et  662  pièces  au  marc).  Le  document  n°  VI 
contient  aussi  de  nombreuses  dispositions  qui 
devaient  servir  de  garantie  pour  la  bonté  des 
espèces  et  pour  les  droits  du  comte.  Cependant, 
ces  garanties  étaient  encore  illusoires,  car,  le 
3i  mai  1624,  Jacques  Kolb  fut  congédié  et  con- 
damné à  l'amende  et  à  des  dommages  et  intérêts, 
pour  avoir  frappé  des  monnaies  au-dessous  de  la 
valeur  nominale  (2). 

Le  comte  régent  de  Montbéliard,  Louis -Frédéric 
(1617-1631),  un  des  frères  de  Jean-Frédéric,  mit 
son  nom  sur  les  monnaies  de  cette  époque,  dont 
plusieurs  répondent  aux  indications  du  document  : 
le  thaler  (3),  le  quart  de  thaler  (4),  les  pièces  de 
deux  sols  bâlois  (5).  Quelques  pièces  portent  la 
date  de  1622. 

(1)  Ces  fieret^  correspondent  évidemment  aux  vierer  des  lettres  de 
1579.  De  même  les  demi-testons  de  162 3  sont  des  pièces  analogues 
dMxdrei  bet^ner  de  1579.  ^n  retrouve  aussi  le  sol  et  le  rappen. 

(2)  Archives  nationales,  K.  2027. 

(3)  C.  Binder,  op.  cit.,  1846,  p.  3o5,  no  41;  cf.  Poey  d'Avant,  M. 
féodales,  t.  III,  n°  5443,  pi.  CXXV,  1 

(4)  G.  Binder,  op.  cit.,  1846,  n°  45;  cf.  Poey  d'Avant,  5444, 
pi.  CXXV,  2. 

(5)  F.  Poey  d'Avant,  M.  féodales,  no  5449,  pi.  CXXV,  7  (sous  le 
nom  de  «  deux  batz  »;  ancienne  collection  Plantet,  2  gr.  90). 
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Les  pièces  de  deux  sols  bâlois  portent  dans  le 
champ  les  trois  écussons  de  Wurttemberg,  Teck 
et  Montbéliard  et,  au-dessus,  le  chiffre  2.  Au 
revers,  on  voit  i'écu  portant  en  bande  la  bannière 
de  l'Empire. 

Cette  pièce  correspond  bien  à  Yassis  duplex  de 
Bâle,  dont  des  variétés  sont  datées  de  1622,  IÔ23 
et  1624  (1),  et  dont  le  module  est  de  25  millimètres 
comme  celui  de  la  pièce  de  Montbéliard  (2). 

Le  catalogue  des  pièces  de  cette  période  sera 
sûrement  complété  par  les  recherches  du  conti- 
nuateur de  Binder. 

L'atelier  de  Montbéliard  subsista  et  les  Archives 
nationales  en  conservent  une  série  de  documents 
dont  les  derniers  sont  de  1774  (3).  Le  choix  que 
j'ai  fait  dans  ces  dossiers  n'épuise  pas  l'intérêt  du 
dépôt  et  je  me  féliciterais  si  mon  travail  incom- 
plet encourageait  quelque  érudit  à  entreprendre 
la  monographie  numismatique  de  Montbéliard. 
Les  documents  que  j'ai  signalés  prouvent  que  la 

(1)  L.  Coraggioni,  Mùn^geschichte  der  Schwei^,  1896.  p.  87  et  172, 
pi.  XXVII,  9  (cf.  8). 

(2)  Le  poids  correspond  aussi,  car  un  bel  exemplaire  de  Yassis 
duplexée  Bâle  pèse  3  gr.  10  (cab.  de  France,  n06oo;  date,  1624). 
Un  autre,  usé,  ne  pèse  que  2  gr.  60. 

(3)  La  plupart  des  pièces  originales  en  allemand  sont  en  écriture  de 
chancellerie.  Quelques-unes  sont  accompagnées  de  transcriptions  du 
XVIIIe  siècle.  Il  y  a  plusieurs  documents  en  français,  originaux  ou 
traductions  de  documents  allemands.  Enfin,  toutes  les  pièces  portent 
des  analyses  en  français  du  commencement  du  XVIIIe  siècle,  inscrites 
sur  les  dossiers. 
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question  n'est  pas  seulement  numismatique  :  il  y 

a  la  matière  d'une  intéressante  étude  politique  et 

économique. 

Adrien  Blanchet. 


PIECES  JUSTIFICATIVES. 


I. 

«  Missives  allemandes  touchant   la  monnoye 
qui  doit  avoir  cours  au  comté  de  mont- 

BÉLIARD   (i).    » 

Durchleuchttiger  (2)  hochgebornner  Fûrst. 

E[uren]  F[ûrstlichen]  G[naden]  seijen  unnser  unnder- 
thonig  (3)  gehorsam  schuldig  unnd  jederzeitt  ganntz  willig 
dienst  zuvor. 

Gnediger  Fûrst  unnd  Herr,  nachdem  verschines  (4) 
7811  jars  (5)  vonn  wegen  dess  tâglichen  hohen  ubersch- 
wenckhlichen  schâdlichew  Uffschlags  (6)  der  Goldt  unnd 
silber  Muntzen,  dardurch  nitt  allain  E.  F.  G.  jerliche 
gefâll  unnd  zukhommen  zum  hôchste«  geschwecht  (7), 
sonnder  auch  dero  Yùrstlichen  Gnaden  Unnderthonen 
ganntzenn  Lanndtschafft,  ja  allen  Hanndtierungen  (8)  zu 

(1)  Je  conserve  le  titre  ajouté  au  XVIIIe  siècle. 

(2)  Cf.  Durchlaucht,  altesse. 

(3)  Unterthânig. 

(4)  Cf.  erscheinen. 

(5)  C'est-à-dire  en  l'an  1578. 

(6)  Aufschlag,  hausse. 

(7)  Schwâchcn,  affaiblir. 

(8)  Hantirung,  métier. 


200 

merckhlich  Abbrucht(i)  geraichtt.  uff  (2)  E.  F.  G.  gne- 
digen  Bevelch  (3),  welckermassew  demselben  zubegegnen 
unnd  zufùrkhommen  inn  berathschlagung  getzogerc  unnd 
damalen  wie  auch  noch  diser  Zeitt,  khain  annder  mittel 
noch  weg  befunden,  dann  dass  vor  allen  dingen  die  not- 
turfft  (4)  erfordere  E.  F.  G.  uff  zwaij,  dreij  oder  mer  Tau- 
sennt  guldin  kleinneRappenmûntz  unnddero  schrott-  unnd 
gebreg-  mûntzen  lasse,  Alssdann  dieWelsche  mùntzendesto 
fùeglicher  zu  valuieren  unnd  mittler  Zeitt,  wa  solche  nitt 
allerdings  abgeschafft,  jedoch  inn  Tigel  geworffen  unnd 
wider  mitt  nutz  zu  Rappenwerung  vermùntzt  werden 
môchtten. 

Dieweil  aber  diss  (5)  werckh  inn  im  selbs  nitt  gering, 
sunder  sehr  wichttig,  derhalben  hievor  der  Zeitt  unnser 
Unnderthônig  Râthlich  gutbedunckhen  (6),  solches  mitt 
dess  durchleuchttigen  Hochgebornnen,  E.  F.  G  freundt- 
lichen  Lieben  Herrn  Vetters,  Hertzog  Ludwigen  zuWùrt- 
temberg,  unsers  auch  gnedigew  Fûrsten  unnd  Herrn,  Rath 
unnd  Vorwissen  anzurichte/î,  Wie  dann  verschines  Abge- 
loffenen  (7)  78isten  Jars  im  Mertzen  (8),  durch  denn  allhie- 
higen  Rennttmaister,  so  desshalben  inn  sonnderhaitt  zu 
Iro  F.  G.  abgefertigt,  Unnderthônige  Werbung  beschehen, 
unnd  auss  beijligender  Copeij,  wessew  (?)  sich  Iro  F. 
Gnade  darufif  gnediglichen  Resolviert  im  buchstabew  (?)  zu 
sehenn. 

(1)  Abbruch,  préjudice. 

(2)  Au/. 

(3)  Befehl,  commandement. 

(4)  Nothiurft,  nécessité. 

(5)  Dièses. 

(6)  Bedenken. 

(7)  Du  verbe  ablaufen,  s'écouler. 

(8)  Màr\,  mois  de  mars. 
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Wann  dann  diss  Werckh  noch  bissanhero  (i),  Also  ver- 
bMben  (?)  unnd  Wiewol  E.  F.  G.  Jetziger  Zeitt  nitt  der- 
gleichen  grosse»  verlust  Weil  die  mûntzen  Wiederumb 
abgeschlagen,  Inmass  (2)  Hievor  beschehen,  leiden  oder 
tragen,  Jedoch  da  (Wie  zu  besorgen)  inn  khùnfftig  solche 
abermalen  gestaigertt  (3),  es  eben  den  vorigen  schâdlichen 
Weg  erreichen  wûrde,  unnd  es  dannocht  noch  der  Zeitt 
nitt  gar  ohne  schaden  abgeht. 

Derohalbenn  Auss  oberzelttenn  (4)  Ursachenn,  Weil 
auch  anno  1 55g  die  abgestorbene  E.  F.  G  fûrstliche  Herrn 
Vormûnder  Christseeliger  gedechttniss  der  Mùntzen  (?) 
halben  in  dero  F.  G.  Resolutionibus  gnedigen  Bevelch 
ergehn  lassen,  unnser  unnderthônig  Ringfiegig  (?)  gutbe- 
dunckhen  damitt  die  Rappenmùntz  Widerumb  in  Iren 
Alltten  ganng  gebrachtt,  E.  F.  G.  Wollen  Allain  uff  Ver- 
suochen,  Weil  der  Verlust  ufF  disen  Weg  nitt  so  gross, 
alss  er  bissher  an  den  Mûntzen  sich  befunden,  die  gnedige 
Verordnung  thun  oder  unnss  Bevelch  geben,  man  sich  mitt 
ettlich  marckh  silbers  gefast  unnd  uffs  fùrderlichst  (5),  wa 
mùglich,  hiezwischen  (6)  Georgii  (?),  durch  ein  Verstenn- 
digen  Vertrauwtten  frommen  Mùntz-Maister,  alss  zu  Coll- 
mar,  Basel  oder  annderer  Ortten,  der  die  Rappen  Werung 
Zumùntzen  wol  erfahren  unnd  dero  F.  G.  Namen  schlag, 
unnd  gebreg,  uff  3ooo  fl.  (7)  zu  Hel/er,  Rappen,  Vierer, 


(1)  Bis  an hero, jusqu'ici. 

(2)  Einmass,  déchet. 

(3)  Sfeigern,  hausser  le  prix  de. 

(4)  Probablement  une  forme  ancienne  d'ûberçàhlen,  au  participe 
passé. 

(5)  Lire  :  auf  das  fùrderlichst. 

(6)  In^wischen. 

(7)  Le  chiffre  est  suivi  d'une  sigle  qui  ressemble  à  un  R,  mais  que 
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Doppelvierer,  Blappert,  auch  ettlich  doch  wenig  dreij 
Betzner,  Vermiinzte  damitt  Zum  Anfanng  und  eingang, 
Wie  dann  die  Notturfft  erfordert,  man  versehen  seije. 

Wie  aber  oder  welcher  gestallt  auch  mitt  wass  Wapen 
die  Stempffel  sein  sollen,  stellen  wir  E.  F.  G.  unnderthô- 
niglichen  heim  hieltten  gleichwol  in  Unnderthônigkhaitt 
darfûr  uffdie  (i)  Rappen  allain  die  fisch-  oder  Hirtzhôrn, 
aber  uffdie  grôssere  Sortten  dass  ganntz  gefûertt  (2)  Wapen, 
mitt  der  Umbschrifft,  wie  auss  innligendem  Abriss  (3)  zu 
sehen,  zu  gebrauchen  were 

So  haben  wir  neben  dem  zu  merer  befiïrderung  ein 
Mandat  welcher  massen  aile  sorten,  so  wol  Welsche  alss 
anndere  grobe  mùntzen  zu  valuieren  in  schriffren  Ver- 
fassen,  und  dessen  ein  Copeij  E.  F.  G.  unnderthôniglichen 
zu  khommen  lassen  dasselbig  E.  F.  G.  gnedigen  gefallen 
nach  zue  mindem,  zu  mehrn,  oder  zu  ândern  (4),  Dann 
mitt  der  Publication  (es  seije  dann  zuvor  die  Rappenmûntz 
vorhannden)  nitt  anzufahenn  (5). 

Dessgleichen  allain  in  E.  F.  G.  Grave  unnd  freije  Herr- 
schaffte/z  solche  Rappenwerung  anzustellen  aber  inn  denn 
Burgundischen  Herrschafften  nitt  beschehen  (6)  mag, 
Jedoch  khunden  derselbigen  gefell,  uff  der  diener  besol- 
dungen   Process,    unnd  anndere    tâgliche   Aussgaben   an 

je  lis  FI.  Il  s'agit  sûrement  d'une  somme  évaluée  en  florins.  Le  rédac- 
teur a  écrit  plus  haut,  en  toutes  lettres,  giddin;  mais  il  a  pu  se  servir 
aussi  d'une  sigle  latine  ou  française. 

(1)  Mot  illisible  en  interligne. 

(2)  Defûhren. 

(3)  De  abveissen,  tracer,  dessiner. 

(4)  Ce  mot  est  peu  lisible,  mais  il  me  paraît  assuré  par  le  contexte  : 
après  «  diminuer  »  et  «  augmenter  »,  on  peut  attendre  «  changer  ». 

(5)  Anfahen,  synonyme  du  verbe  anfangen. 

(6)  Cf.  geschehen. 
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Welscher  miintz  Verwenndt  unnd  das  Uberig  an  grobe 
Sorttew  es  seije  an  goldt  oder  silber  mûntzen,  vonn  den 
SchafFnern  an  betzahlung  angenommen  werden. 

Wann  auch  die  Carolus  oder  andere  Welsche  kleine 
Mûntzenn  in  dem  Wert  der  Valuation  ingenommen  in 
Tigell  geworffen  unnd  wider  zu  kleiner  Rappen-Werung 
vermùntzt,  so  erscheint  auss  beschehener  Prob  zu  Basel 
unnserer  Valuation  dem  Mandat  inseriert  E.  F.  G.  kheinen 
Verlust,  sonnder  ein  zimlichen  fûrschutz  (1),  so  dem  Silber 
khauff  ettlichermassew  zu  hilff  unnd  steuer  khommen  mag. 

Unnd  ob  gleichwol  die  Mârckt  alhie  Anfangs  der  Bur- 
gundische/2  Commertien  halben  ettlichermassett  môchtten 
geschwecht  (2)  werden,  haltten  wirjedoch  darfûr  inmassew 
wir  von  ettlichem  berichtt  dass  solche  vonn  den  Teutschen, 
alss  Elsass,  BerTort,  Datenriedt,  Brundtraut  (3),oderann- 
dere  Herrschafften,  da  die  Rappen  Werung  geng,  Vil  mer 
Wùrden  gebessert  werden,  Dass  haben  E.  F.  G  ,  wie 
unnderthôniglicheH,  zu  berichtten  nitt  underlasserc  sol- 
len,  unnd  sein  Hierauff  E.  F.  G.  gnediglich  Resolution 
gewertig,  deren  wir  schuldiger  pflichtten  nachsetzen  wôllen 
unnss  Hiemitt  (4)  E.  F.  G.  unnderthôniglicherc  bevelhende. 
Datum  den  14  (5)  Februarii  Anno  79. 

Eurer  Furstlichen  Gnaden. 

Unnderthônige  Verpflichtte  und  gehorsame  diener 

Fùrstliche  Mûmppelgartische  Lanndtvogt,  Ganntzler 
unnd  Râth. 

(1)  Garantie. 

(2)  Schwàchen,  affaiblir. 

(3)  Bruntrut  (ou  Pruntrut),  Porentruy  ou  Porrentruy  (canton  de 
Berne). 

(4)  Hiermit,  par  ces  présentes. 

(5)  Le  second  chiffre  n'est  pas  certain. 
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Heinrich  Joham  von   Mundolzhaijm,  Landvogt,  ss  (i). 

Hector  Voglman,  mmpp?  (2)  Gantzler. 

{Adresse  :)  Dem  Durchleuchttigen  Hochgebornnen  Fûr- 
sten  und  Herrn,  Herrn  Friderichen,  Graven  zu  Wûrttem- 
berg  unnd  Mumppelgart,  etc.,  Unnsern  gnedigen  Fûrsten 
unnd  Herrnn. 

Recepta  (?)  Stutgartiae.  16.  Februarii  morgens  zu 
9  Urhen  Anno  iSyg. 

Landtvogt,  Gantzler  und  Rhâtte  zu  Mumpelgart. 

Responsum  ut  intus  (en  italique). 

(Cachet  effacé  sur  une  feuille  de  papier  appliquée  sur  la 
cire,  avec  mention  au-dessous  :)  Mûntz. 

(Archives  nat.,  K  2027,  Montbéliard;  liasse 
8o3,  ancien  numéro,  dossier  n°  3,  pièce 
n°2). 


II. 

«  ARTICLES  ET  MOYENS  POUR  DRESSER  UNE  FABRIQUE 
DE   MONNOYE  A    MONTBÉLIART  (3).  » 

Bref  recueul  des  moyens  que  l'on  debvra  tenir  powr  sur- 
venir aulx  incommoditez  des  monnoyes  que  sont  tant  aulx 
Comté  que  Ville  de  Montbéliart  powr  le  bien  publique  et 
grandeur  de  Son  Excelkwce,  les  plus  convenables  powr  le 
soulaigement  du  peuple,  avancement  des  commerces  et 
prouffit  et  utilité  de  Sadzcte  Excellance. 

Premièrement.  Conviendra  dresser  une  fabrique  de  mon- 

(1)  Subscripsi  (?). 

(2)  Manu  propria  (?). 

(3)  Ce  titre  est  d'une  autre  main,  ainsi  que  l'analyse  rédigée  au  dos 
de  la  pièce. 
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noyé,  pour  laquelle  il  y  a  ung  maistre  souffisant,  homme 
de  bien  et  craignant  Dieu,  qui  donnera  plaiges  et  cautions 
souffisantes  pour  telles  sommes  que  luy  seront  mises  en 
main,  et  sur  paine  de  sa  vye  n'excédera  en  rien  l'ordon- 
nance que  luy  sera  faicte  de  la  part  du  seigneur.  De  faict, 
y  a  personnaiges  notables  qui  respondront  pour  la  pro- 
bité dudict  maistre. 

Secondement.  Il  sera  nécessaire  de  fere  paroistre  audz'ct 
maistre  particulièrement  des  espèces  de  monnoye  que  l'on 
vouldroyt  tere  fabriquer,  bonté  et  poidz  d'icelle,  et,  saufz 
meilleur  advis,  l'on  treuveroyt  bien  bon  et  prouffitable 
pour  îere  payementz  de  tant  plus  liquides  et  convenables 
que  pour  ung  principe  ou  commencement  de  ladzcte  fabri- 
que on  permit  et  ordonnât  fere  monnoye  de  pièces  de  trois 
gros,  puis  d'unggros  [et  de  trois  blancz]  (i),  toutes  à  l'équa- 
lité  et  conformité  quant  à  la  loy  de  celles  de  Besançon, 
Dole,  Savoye  et  Loraine,  qui  sont  les  lieux  les  plus  fré- 
quentz.  Quant  au  coustel  de  Basle,  il  n'y  a  difficulté  aul- 
cune  que  communiquer  avec  eulx;  Ton  ne  s'y  conforme 
bien. 

3.  Par  tel  moyen  sera  levée  la  crainte  que  la  monnoye 
que  l'on  feroyt  en  ceste  ville  seroyt  emportée  et  la  mauvaise 
rapportée,  singulièrement  quant  par  le  moyen  susdzcf  la 
loy  des  monnoyes  des  peys  circunvoysins  seroyt  consonant 
et  esgal  aulx  nostres  que  se  remectroyt  tousjours  au  billon, 
desquelles  l'on  retireroyt  tousjours  austant  ou  plws  que  de 
la  nostre,  ne  parlant  icy  du  prouffit  que  l'on  pourrat  avoir 
des  pièces  grosses,  comme  talars,  florins,  testons  et  aultres 
semblables,  les  monnoyant  en  menuz 

4.  Et  pour  à  ce  parvenir,  le  change  qui  par  mesme  voye 

(1)  Ces  mots  entre  crochets  sont  barrés. 
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pourra  estre  dressé  ne  rapportera  moings,  mais  plws  grand 
prouffit,  comme  facilement  est  à  considérer  (i). 

5.  Powr  la  garde,  soing  et  cure  d'icelle  fabrique,  affin 
qu'il  ne  s'y  commecte  aulcung  scandale  (ce  que,  aydant 
Dieu,  n'adviendra  jamais),  il  sera  nécessaire  que  Son  Ex- 
cellence fournisse  des  officiers  requis  comme  d'une  garde  et 
cowtregarde,  lesquelz  auroyent  chascung  une  clef  différente 
d'ung  coffre  où  seroyent  serrez  les  coings,  puis  ung  es- 
sayeur, ausquelx  Ton  powrroyt  payer  powr  le  plus,  à  ung 
chascung,  vingt  escws  par  annuel  gaige  ou  moings,  selon 
que  l'on  pourrat  convenir  avec  eulx. 

6.  Plus,  conviendra  que  Son  Excellence  paye  les  pre- 
miers coings,  et  quant  aux  aultres,  si  d'avanture  quelcung 
se  romproyt,  le  maistre  de  la  monnoye  en  sera  chargé  (2). 

7.  Plus,  Sad/cte  Excellence  fournistra  une  maison  pro- 
pre powr  y  avoir  la  fonderye,  monnoyerye  et  bapterye. 

8.  Et  quant  aulx  aultres  utensilz  à  ce  requis,  et  tous 
despens  que  ledfct  maistre  fera  avant  que  lad/cte  fabrique 
soyt  dressé,  pourroyt  coster  powr  le  plws  environ  60  .A  (3). 

9.  Pour  le  premier  commencement  d'icelle  fabrique  de 
monnoye,  led/ct  maistre  se  contentera  de  100  escus,  des- 
quelx  il  donnera  souffisante  caution,  voire  de  les  avoir  à 
censé  à  cinq  par  cent  jusques  à  payement  d'icelle  (4). 

(1)  En  marge  de  ce  paragraphe  :  «  Nota.  » 

(2)  Ce  paragraphe  est  marqué,  en  marge,  d'une  barre  qui  paraît 
indiquer  qu'il  a  attiré  l'attention  comme  celui  marqué  Nota. 

(3)  Ce  signe  représente  évidemment  le  mot  écus.  J'ai  trouvé  des 
signes  analogues,  croquis  schématiques  de  l'écusson,  dans  divers  docu- 
ments du  XVIe  siècle,  par  exemple  dans  un  document  de  l'atelier  de 
Bayonne,  daté  de  i5i5.  (Archives  nat.,Z    1b.  821.) 

(4)  Les  paragraphes  9,  10  et  11,  sont  marqués  en  marge,  comme 
le  6". 
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io.  Item,  led/ct  maistre  sera  tenuz  de  à  deux  fois  l'année 
rendre  conte  à  Son  Excellence,  ou  à  ses  commis,  des  mon- 
noyés  qu'il  aura  fabriqué  et  quand  et  quand  payer  les 
droitz  de  Son  Excellence,  ainsy  que  l'on  aura  convenu 
avec luy. 

1 1.  Ledzct  maistre  sera  tenuz  payer  tous  aultres  fraiz  et 
en  \celle  entretenir  tous  les  ouvriers. 

12.  Touttefois  si  led/ct  maistre  alloyt  quelque  part  powr 
confronte  [r  ?]  sa  monnoye,  qu'il  auroyt  fabriqué,  avec  celle 
des  voysins,  cela  se  feroyt  aulx  fraiz  de  Sad/cte  Excellence. 

i3.  Le  maistre  des  monnoyes  peult  fabriquer  par  jour 
environ  5o  marcz,  si  Son  Èxcellance  prent  powr  son  droit 
du  marc  seulement  ung  carolws,  ce  sont  jà  par  jour  25  g.(i), 
par  septmeine  14  f.  7  g.  et  par  an  758  f.  4g,  sans  le  prouf- 
fit  que  Son  Excellence  auroyt  sur  la  monnoye  que  sera 
mise  au  billon  et  fondue,  si  elle  y  veult  fournir.  Si  non, 
qu'elle  permecte  seulement,  il  s'y  treuvera  personnaiges 
particuliers  qui  dresseront  ceste  fabrique  et  donneront  à 
icelle  le  droit  seignorial  ainsy  que  l'on  pourra  s'accorder, 
ce  que  Son  Excellence  aura  de  prouffit,  sans  s'empêcher  ou 
mectre  en  aulcung  fraiz,  oultre  et  par  dessus  l'émolument 
du  change  qu'est  encoire  de  plus  grande  estime. 

(Archives nat.,  K.  2027;  Montbéliard,  liasse  8o3, 
anc.  numéro,  dossier  n°  5,  pièce  n°  2.) 

(1)  Le  chiffre  25  et  les  deux  nombres  qui  le  suivent  sont  accompagnés 
d'une  sigle  qui  ressemble  à  un  H  capital  irrégulier.  La  lettre  /indi- 
quant lejranc,  les  calculs  permettent  d'établir  que  la  sigle  désigne  le 
gros,  car  le  franc  comptait  pour  douze  gros. 
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III. 

Observations  sur  les  monnaies  de  Montbéliard. 

Premiers  articles  de  la  monnoye  remonstrez  à  Son  Excel- 
lance  avant  son  départ  au  peys  de  Wurtemberg. 
Poinctz  à  résoudre. 

i.  Premièrement,  que  l'on  face  quelque  monnoye  pour 
soulaiger  le  peys,  comme  Carolws,  ayant  d'ung  cousté  les 
armoryes  et  d'aultre  l'effigie  que  sera  le  plus  grand  prowffit 
de  Son  Excellance. 

2.  Et  ce  pour  cause  que  le  maistre  ne  peult  payer  ceulx 
des  subjectz  qui  luy  apportent  argent,  s'il  n'a  aultre  monnoye 
que  les  trois  «  cruchetz  »  (i)  qui  sont  meilleurs  que  deux 
Carolws. 

3.  Combien  que  led/ct  maistre  aura  perdre  a  fere  des 
pièces  de  3  g.,  si  est  ce  qu'il  désirera  les  fere,  jusques  à  ce 
que  Son  Excellance  sera  de  retour,  seulement  pour  les  sub- 
jectz et  sans  les  donner  aulx  estrangiers. 

4.  hem,  des  Carolws,  d'austant  que  les  subjectz  luy 
portent  argent  et  ne  les  sçayt  payer  que  de  leur  propre. 

5.  Si  il  refuse  ce  qu'ilz  lui  porteront,  ilz  le  changeront 
aultre  part,  mesmes  à  Besançon. 

6.  Item,  qu'ilz  ne  se  cowtanteront  de  ce  soulagement 
cowtenuz  es  esditz  tant  des  deffenses  que  commandementz 
des  dictes  monnoyes,  n'en  ayant  point  au  peys,  et  en  par- 
leront mal,  disant  :  «  l'on  ne  nous  donne  rien  en  change  », 
que  sera  occasion  que  l'on  n'estimera  rien  de  ladicte 
fabrique. 

(1)  La  graphie  paraît  fournir  le  mot  cruchetç  ;  mais  le  texte  du  para- 
graphe 9  autorise  à  rétablir  le  mot  kreutçer  On  trouve  d'ailleurs  la 
forme  cruchart  (pour  kreu^er)  dans  le  Dict.  de  fane,  langue  franc., 
de  Godefroy. 
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y.  Item,  le  maistre  dict,  quant  on  luy  vouldra  fournir 
de  billon,  qu'il  le  prandra  à  l'essay,  selon  qu'il  le  treuvera, 
et  demande  de  la  ceindrée  (i),  qu'il  veult  payer  plus  que  de 
toutte  sorte  de  monnoye. 

8.  Quant  au  billon,  si  le  maistre  le  prent  pour  12  flo- 
rins, il  aura  qu'ung  gros  de  bon,  car  les  12  florins  à  21  g. 
1  blanc  font  21  f.  3  g. 

9.  De  fere  les  trois  kreutz  plws  fort,  suivant  l'edict  de 
l'Empire,  y  auroyt  de  la  perdre,  comme  de  faict  il  n'y  a 
point  de  prince  ny  de  ville  monnoyantz  qui  le  face,  avec 
ce  que,  suivant  l'edict  de  l'Empire,  il  n'y  fault  guerre  de 
taire  de  noz  3  krutzer  aulx  leurs. 

10.  Quant  au  billon  ou  monnoye  que  l'on  porte  au 
maistre  de  la  Monnoye,  ne  les  peult  refuser.  Aultrement 
comme  sus  est  dict  n'en  auroyt  pour  tousjours  fere  et 
bastre  en  tant  que  l'aultre  billon  fauldroyt,  qu'est  le  dom- 
maige,  et  n'en  pourroyt  luy  estre  mis  en  main  austant  de 
billon  qu'il  prandra  pour  fere  le  prouflit  et  augmenter 
l'honnewr  de  Son  Excellance. 

11.  Du  commancement  nostre  monnoye  n'estoyt  mise 
en  terme  powr  la  fere  aultrement  et  p\us  forte  que  celle  de 
Besançon,  Dole  [et]  Loraine,  aflin  d'éviter  la  doubte  qui 
estoyt  du  commancement,  à  scavoir  si  on  la  feroyt  meil- 
leure, l'on  ne  l'emportoyt  hors  du  pays  et  nous  en  donne- 
royt  ou  de  la  pire,  comme  de  présent  s'en  pourroyt  fere  et 
de  mesme  se  faict,  n'y  ayant  aulcune  monnoye  powr  les 
subjectz. 

12.  Euer  (?)  begert  zu  wiissenn,  ob  man  die  drei  Kreu- 


(1)  Évidemment  cendrée.  V argent  de  cendrée  était  le  métal  passé 
à  l'essai  de  la  cendrée (Ord.  des  rois  de  France,  t.V,  p.  3oi  ;  cf.  Jean 
Boizard,  Traité  des  monoyes,  1692,  p.  186.) 
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zer  (?)  (i)  well  mit  innen  (?)  versehew;  item,  ob  man  sîe 
besser  machen  welle,  so  khônne  er  desto  bass  mit  Innen 
hanndeln  ;  er  will  heut  sein  (2),  etc.  (3). 

(Archives  nat.,  K.  2027;  Montbéliard,  liasse 
804,  ancien  numéro,  dossier  n°  5,  pièce 
n<>  1.) 


IV 

Instructions  concernant  le  monnayage 
de  montbéliard. 

Mémoires  à  considérer  par  le  Sr  garde  et  général 
(Monnaie  de  Montbéliard)  (4). 

Mémoires  (5). 

1.  Il  convient  avoir  en  main  nostre  première  convention 
faicte  avec  le  maistre  de  monnoye,  à  sçavoir  de  ce  qu'il 
nows  doibt  donner  powr  le  droit  seignorial  et  le  pourgect 
qu'avons  faict  au  poille  (6)  au  chasteau  en  présence  de  Son 
Exce//ance  et  trésorier,  à  scavoir  qu'il  se  submict  de  pran- 
dre  le  marc  powr  21  f.  4  g.  et  de  ce  comme  nous  et  luy 
avons  conté  qu'il  en  pourroyt  retirer  24  francz,  sur  quoy  il 
supportovt  touttes  charges  et  donnoyt  encoire  pour  le 
droit  seignorial  à  nous  aultres  .3.  carolws  par  marc  et  luy 

(1)  La  lecture  drei  kreu^er  est  très  douteuse. 

(2)  Le  scribe  avait  commencé  d'écrire  le  mot  lassen,  qu'il  a  barré  et 
remplacé  par  sein. 

(3)  La  rédaction  n'a  pas  été  terminée. 

(4)  Ce  titre  et  l'analyse  au  dos  de  la  pièce  sont  d'une  autre  main. 

(5)  En  marge  :  «  Soit  dressée  une  convention  par  escript.  » 

(6)  Il  faut  sans  doute  lire  pouille,  synonyme  de  pueille,  registre, 
Grand  livre  {Dict.  de  Godefroy). 
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en   avoyt,  ouhre  touttes  charges,  encoire  par  marc  2  g. 
que  sont  .4.  carolws,  etc  ,  et  devantaige. 

2.  Comme  depuis  Son  Excellance  a  changé  la  sorte  de 
monnoye  et  possible  le  tout  se  changera  davantaige  powr 
le  billon  que  entendons  \uy  fournir  de  nos  moyens  et  fac- 
tures, il  conviendra  fere  ung  aultre  traicté  et  convention 
avec  ledîct  maistre  au  regard  de  ce  que  dessus  (1). 

3.  Car  comme  nous  avons  parlé  à  luy  qu'il  auroyt  le 
billon  par  marc  à  20  f.,  moyennant  qu'il  renforceast  les 
3  kreitzer  et  aultres  sortes,  il  conviendra  sçavoir  de  com- 
bien (2}. 

4.  Item,  si  l'on  luy  debvra  donner  l'authorité  de  changer 
ainsy  les  monnoyes  et  achepter  argenterye,  chaines  d'or  et 
aultres  manières  (3),  sans  en  donner  participathion  à  ceulx 
desquelx  il  est  soubstenuz  (4)  ? 

(En  marge  du  §  4,  on  lit  :) 

Ne  peult  emporter  en  rien,  car  les  achaptz  sont  subjectz 
a  fortune  de  perte  ou  gaing  et  si  l'on  fournist  de  billon,  le 
maistre  remectra  toutte  sa  besoingne  à  la  valeur  ou  equipo- 
lant  dudict  billon  qu'on  luy  aura  mis  en  main. 

5.  Item,  si  on  luy  peult  ordonner  et  s'il  sera  tenu  d'y 
subir,  à  scavoir,  si  nous  luy  baillons  en  main  la  valeur  de 
1000  ou  2000  florins  de  billons,  de  ne  dystribuer  ailleurs 
la  monnoye  qu'il  frappe  que  ne  soyons  assortiz  pour  telle 
somme  à  l'effect  de  payer  le  billon. 

(En  marge  du  §  5,  on  lit  :) 

Gela  se  fera  comme  de  luy  il  est  contant. 

(1)  En  marge  :  «  Despent  du  précédant.  » 

(2)  En  marge  :  «  Idem  » 

(3)  Il  faut  sans  doute  lire  :  «  matières.  » 

(4)  Il  faut  entendre  :  «  à  ceux  qui  ont  donné  caution  pour  lui.  »  Cf. 
l'article  Ier  du  document  n°  II. 
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6.  Quant  aulx  carolns,  blancz,  demy  blancz  et  deniers 
qu'il  doibt  reduyre  à  la  valeur  des  mesmes  qui  se  frappent 
à  Besançon,  disant  qu'il  les  fera  encoire  meillenr  conm'il 
se  conviendra  gouverner,  d'austant  que  ceste  sorte  ne  sera 
que  ponr  ce  peys,  et  si  d'avanture  cela  vient  en  Alemaingne 
et  que  on  les  y  vouldroit  mectre  selon  la  monnoye  des 
Rappes  et  ne  seroyent  souffisantz  conm'il  faut  donner  con- 
seil à  Son  Excellance  de  les  laisser  par  le  peys  pour  ce 
Comté  et  voisins  conme  aussy  ilz  ne  seroynt  aucunement 
frappez  ponr  l'Alemaigne  et  qu'icelle  fust  induite  à  per- 
mettre frapper  monnoye  du  peys  et  d'Alemaigne  séparé- 
ment, ce  que  se  pourra  aisément  (ère,  d'austant  que  le 
maistre  se  submect  de  renforcer  lad/efe  monnoye  moyen- 
nant les  20  f.  powr  marc, 

7.  De  penser  sur  l'aigle,  s'il  est  osté  seulement,  y  mits 
l'effigie,  par  quelle  manière  l'on  pourra  excuser  ce  chan- 
gement, me  semble  que  cela  se  pourra  aisément  fere,  vers 
ceulx  qui  nous  présentent  le  billon,de  leur  envoyer  certains 
marcz  d'icelui  (?)  avec  les  aultres  ayantz  l'aigle  à  la  preuve, 
les  treuvantz  plus  fortz  que  les  aultres  avec  l'aigle,  les 
prandront  plus  voluntiers  :  Ainsy  l'aigle  de  volunté  sera 
oublié  et  l'effigie  plus  renommée,  mais  en  ce  surtout  il 
convient  tenir  main  que  ledict  maistre  ne  nons  faille  au 
renforcement  desdictes  monnoyes. 

(En  marge  du  §  7,  on  lit  :) 
Cest  advis  est  bon. 

8.  Il  semble  (comme  de  faict  il  est  quasi  vraysemblable) 
que  Monseigneur  se  persuade,  le  maistre  soyt  quelque- 
ment  opiniastre,  quant  Son  ExceWance  le  mande  et  qu'il 
luy  parle  de  la  monnoye,  luy  tenant  le  trésorier  oposite, 
luy  conviendra  dire  avec  prudence  qu'il  soyt  pins  modéré 
et  ne  donne  occasion  de  penser  qu'il  soyt  pins  aprez  son 
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prouffit  que  celluy  de  Sadtcte  Excellance,  car  je  l'apper- 
çoys,  qu'avons  gens  qui  ne  vouldroyent  que  noz  afferes  se 
portassent  bien,  pour  s'en  rire  de  nous,  etc. 

(En  marge  du  §  8,  on  lit  :) 

Cecy  sera  faict  avec  commodité. 

9.  No/a.  J'ay  conféré  les  carnotz  (1)  des  monnoyes  et 
sortes  que  sont  jà  faictes  de  l'essayewr  et  maistre  Henry  mar- 
queur par  ensemble  et  treuvé  depuis  l'unziesme  de  janvier 
jusques  au  3  ie  de  mars,  3o  marc  et  4  onzes,  plus,  au  carnot 
de  maistre  Henry,  qu'en  celuy  de  l'essayeur:  convient  sca- 
voir  comment  cela  vat  ;  avec  ce  sont  dissonnantz  quant  au 
jours,  conviendra  tenir  esqualité,  powr  éviter  confusion  et 
subson. 

(En  marge  du  §  9,  on  lit  :) 

Cecy  est  entre  le  maistre  et  le  marqueur  et  baptewr. 

10.  Item,  convient  traicter  avec  l'essaieur  de  ses  gaiges. 

1 1 .  No/a.  J'entendz  que  le  marquewr  se  plainct  tousjours 
qu'il  ne  peult  vivre  de  ses  gaiges,  d'austant  que  son  filz  ne 
luy  faict  assez  de  besoingne.  Il  conviendra  treuver  ung  ou 
deux  aultres  ouvriers  pour  esplattir,  affin  qu'il  n'y  ayt  com- 
plaincte. 

12.  Ledict  maître  Henry  demande  powr  une  fois  powr 
luy  et  son  filz  quelque  froment  powr  se  remectre  en  mes- 
naige. 

i3.  Item,  une  chambre  powr  loger  luy  et  sa  femme.  Me 
semble  quand  il  aura  son  salaire  à  sa  besoingne  austant 
qu'il  en  pourra  fere,  il  doibt  estre  contant  et  que  ce  n'est 
la  coustume  que  la  Seigwewrie  y  powrvoye,  mais  que  ce  est 
à  (ère  au  maistre  powr  entretenir  ses  servitewrs. 

(1)  Probablement  carnet,  bien  que  le  Dictionnaire  de  La  Curne  de 
Sainte-Palaye  et  celui  de  Godefroy  ne  donnent  pas  d'exemples  anciens 
de  ce  mot. 
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14.  Y  adjoustant  que  dernièrement  l'on  a  receu  deux  var- 
letz  ou  conpaignons  qui  vouldroyent  volentiers  1ère  leur 
debvoir.  Mais  il  n'y  a  personne,  dudict  maistrc  Henry  ny 
son  filz,  qui  leur  veulle  monstrer  rien.  Voilà  pour  quoy  ilz 
ont  et  se  font  voluntiers  plaintes  ponr  leur  advancer  lewr 
prowffit,  affin  qu'ilz  ayent  le  fait  à  leur  poste,  qu'est  de  très 
mauvais  exemple,  et  en  fault  parler  au  maistre  très  à  la 
certe  (1),  comme  j'en  ay  faict  de  la  part  de  Son  Excellence. 

i5.  Laquelle  ne  se  coûtante  de  passer  tousjours  oultre  à 
monnoyer  comme  du  passé  sans  renforcer,  comme  par  ordon- 
nance de  Son  Excellance  je  l'ay  faict  entendre  aud/ct  mai- 
stre, ou  se  reposer,  car  si  quelque  chose  en  advenoyt  par  ce 
moyen  à  Son  Excellance,  elle  se  tiendroyt  à  luy  et  vouldroit 
estre  excuse.  Joinct  que,  voyant  noz  registre,  il  ne  tient 
ordre  conforme,  ains  tousjours  comme  du  passé  et  encoire 
ladicte  monnoye  quelquefois  est  meindre  et  gaires  pins 
fortes,  dont  luy  conviendra  remonstrer  sérieusement,  affin 
qu'il  ne  mecte  par  ce  moyen  Son  Excellance  en  danger  de 
ses  privilèges  et  luy  et  nous  en  peine  grande.  Je  luy  en  ay 
parler,  mais  rien  peu  obtenir:  «  Bien  »,  dict-il,  mais  néant, 
que  je  voye. 

16.  Il  y  a  le  frère  du  bourgvogt  qui  désire  estre,  qui  pos- 
sible (en  quictant  toutteffois  son  mestier,  qui  est  d'or  febvre), 
apprandroyt  en  peu  de  baptreou  en  cas  de  nécessité  de  mar- 
quer plus  tost  qu'ung  aultre,  la  doubte  et  rarité  des  conpai- 
gnons  considérée. 

17.  Que  j'aye  une  coppie  de  la  désignation  comme  et  à 
quel  pris  l'on  peult  prandre  en  billon  le  marc  de  chascune 


(1)  On  connaît  les  expressions  a  certes  et  a  bonnes  certes,  fermement, 
très  sérieusement  (Dict.  de  Godefroy).  —  On  remarquera  que  le 
style  de  ce  document  a  une  saveur  particulière. 
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espèce  de  monnoye,  etc.\  pour  respondre  de  tant  plws  seu- 
rement  aulx  presentantz  ledict  billon,  etc, 

(Archives    nat.,     K.     2027,    Montbéliard 
liasse  8o3,  ancien  numéro,  dossier  n°  5, 
pièce  n°  3.) 


V. 

ÉTABLISSEMENT   D'UN   ATELIER  A   REICHWEILER, 
EN  ALSACE. 

Droit  de  battre  monnoye  dans  la  seigneurie  de  Riche- 
wihr,  exercé  par  le  duc  de  Wurtemberg. 

A  scavoir  à  tous  et  un  chacun,  qu'aiant  été  représenté  à 
S.  A.  le  Prince  Frédéric,  comte  de  Wurtemberg  et  de 
Montbéliard,  par  le  nommé  Conrad  Gientzer,  bourgeois  de 
Colmar,  qu'il  voudroit  établir  un  hôtel  de  monnoye  dans 
la  ville  et  seigneurie  de  Richewihr,  Sadite  Altesse  a  traité 
et  est  convenue  avec  lui  de  la  manière  qu'il  suit. 

Par  le  ier  article,  on  lui  donne  une  maison  pour  cet  effet 
à  Richewihr. 

Par  le  2d,  on  stipule  que  cette  concession  durera  six  ans. 

Par  le  3e,  Gientzer  s'engage  de  faire  faire  à  ses  frais  tout 
ce  qui  lui  sera  nécessaire  pour  battre  monnoye. 

Par  le  40,  on  lui  laisse  la  liberté  de  prendre  et  choisir  ses 
gens  de  telle  nation  qu'il  jugera  à  propos. 

Par  le  5e,led/Y  Gientzer  s'engage  de  payera  S.  A.,  dans  les 
cinq  premières  années,  5oo  florins  par  an,  et  la  dernière 
année  mille  florins. 

Par  le  6°,  on  l'exempte  du  canon  en  tems  de  guerre. 

Par  le  7%  il  s'engage  de  battre  les  demis  Batz  au  même 
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titre  qu'ils  sont  frappés  à  Montbéliard  et  sur  le  pied  de 
180  pièces  par  marc  d'argent  fin  et  pas  au  delà,  sous  les 
peines  portées  par  les  constitutions  de  l'Empire. 

Par  le  8e,  on  l'oblige  d'empreindre  au  bas  desd/te  demi- 
Batz  un  petit  r  pour  les  distinguer  de  ceux  de  Montbéliard. 

Et  enfin,  il  est  tenu  de  faire  prêter  à  S.  A.  le  serment 
usité  par  tous  ses  gens  employés  à  la  monnoye. 

En  foi  de  quoi,  on  y  a  fait  attacher  le  scel  secret  de  S.  A. 
et  \edit  Gientzer  y  a  aposé  son  cachet.  Fait  à  Montbéliard, 
le  2  décembre  1 591 . 

Scellé  du  sceau  de  Sadffe  Altesse  et  cacheté  comme  dit  est. 

(Plus  loin,  à  la  suite  d'autres  analyses  de  divers  actes 
du  XVIIe  siècle,  on  lit  :) 

Traduit,  collationné  et  tiré  sur  des  originaux  allemands 
parle  soussigné, secrétaire  interprête  de  l'Intendance  d'Al- 
sace, à  Strasbourg,  le  29  mars  1750.  F.  H.  Henneberg  (ou 
Henneberger). 

(Archives  nat.,  K  2027,  Montbéliard;  liasse 
8o3,  ancien  numéro,  dossier  n°  7,  pièce 
no  2.) 


VI. 

Instructions  pour  le  maître  de  la  Monnaie 
de  Montbéliard. 

Articles 
suivant  lesquels   Jacques  Kolb  de  Soleure,  à  qui  ont  esté 
laissez  et  admodiez  les  coings  de  Son  Altesse  pour  bastre 
monnoye,  se  debvra  reigler  (1). 

A  Montbéliard,  du  18  et  19  de  Septembre  1623,  a  esté 

(1)  Il  y  a  une  analyse  du  XVIIIe  siècle  sur  le  dossier. 
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traicté  par  Monseigwewr  le  baillif,  le  sieur  trésorier  et  con- 
seiller Perdrix,  avec  Jacques  Kolb  de  Solleure  pour  le  faict 
de  la  monnoye  de  Son  Altesse  et  maniement  ou  conduicte 
d'icelle  comme  cy  après  s'ensuit. 

Monseigneur  le  baillif  requiert  que  les  sieurs  monnoyeurs 
frappent  les  espèces  de  monnoye,  scavoir  les  Reichstaller  au 
pied  de  quatorze  lots  le  marc  et  de  huict  pielces  et  un  huic- 
ùesme  audict  marc,  poidz  de  Colongne,  les  demis  Reichs- 
taller et  quart  de  Reichstaller  à  proportion. 

Les  testons  du  prix  de  six  batz,  à  douze  lots  de  fin,  et  de 
vingt  sept  pielces  au  marc,  les  demy  testons  à  proportion 
et  de  cinquante  quatre  au  marc. 

Les  pielces  de  deux  solz  ballois,  à  six  lots  de  fin  et  de 
septante  deux  pielces  au  marc,  les  pielces  d'un  sol  à  pro- 
portion. 

Les  Fieretz,  à  cinq  lots  de  fin  au  marc,  desquelz  ledict 
marc  doibt  convenir  quatre  cent  et  douze  pielces. 

Les  Rappes,  à  quatre  lots  de  fin  au  marc,  lequel  en  doibt 
contenir  six  cent  soixante  et  deux  pielces,  lequel  pied  et 
valleur  desdictes  especefs]  ledict  maistre  sera  tenu  de  suivre, 
—  jusques  aultrement  sera  advisé  par  Son  Altesse  — ,  de  le 
surhausser  ou  diminuer,  à  quoy  il  sera  tousjours  tenu  de 
se  conformer  et  d'en  respondre,  par  les  estatz  voisins  ou 
mesmes  par  une  generalle  reformat/ow  de  l'Empire. 

Ledict  maistre  accorde  le  présent  article  (i). 

Tous  les  ouvrages  qui  seront  nécessaires  en  la  maison  de 
la  monnoye  qui  leur  sera  accordée,  soit  pour  bastimens  ou 
aultres  ouvrages  et  outilz  (2)  propres  à  frapper  \ddicte 
monnoye  seront  par  eux  faictz  à  leurs  propres  frais  et  des- 

(1)  Cette  ligne  et  les  apostilles  des  paragraphes  suivants  sont  d'une 
autre  main  que  le  reste  du  texte. 

(2)  Ce  mot  est  barré. 
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pens,  sauf  toutesfois  qu'on  leur  fournira  le  bois  nécessaire 
des  forestz  de  Son  Altesse,  et  après  leur  départ  tous  lesdicts 
ouvrages  et  bastimens  demeureront  à  Son  Altesse,  sans 
qu'Elle  soit  tenue  de  leur  payer  aulcune  chose  pour  le  prix 
et  façon  d'iceux. 

Idem,  accorde  le  présent  article. 

Ne  pourra  retenir  ou  empescher  le  cours  de  l'eau  en 
aulcune  sorte  que  le  mollin  de  ladicte  Altesse  en  repçoipve 
aulcun  interestz,  à  peine  de  les  resarcir,  comme  aussi  de 
mesme  la  pompe  de  la  fontaine  du  chasteau. 

Idem,  se  submet. 

Seront  (corrigé  en  sera)  tenu  d'entretenir  tant  la  maison 
et  bastimens  que  les  ouvrages,  instrumens  et  outilz  de  la- 
d/c/e  monnoye  en  bon  et  dehu  estât,  et,  en  fin  de  leur  terme, 
les  rendre  en  iceluy  bon  estât  et  selon  que  le  tout  luy  aura 
esté  mis  en  main. 

Idem,  se  submet. 

Ne  fabriquera  ny  débitera  aulcune  espèce  de  monnoye, 
soit  petite  ou  grande,  sans  le  sceu  du  maistre  essayeur,  et 
qu'elle  ne  soit  precedamment  espreuvée  et  notée  par  iceluy. 

\demt  se  submet. 

Sera  tenu  de  bailler  à  Son  Altesse  de  recoignoissance 
pour  le  droict  du  coin,  scavoir  pour  les  Reichstaller,  demie, 
et  quart  de  Reichstaller  par  marc,  six  batz,  monnoye  de 
Montbeliard  de  pour  les  testons,  demy  testons,  pielces  de 
deux  solz  et  aultre  menue  monnoye,  pour  chacun  marc 
de  fin,  neuf  batz,  mesme  monnoye. 

Idem,  accordé. 

Sera  tenu  led/c/  maistre  se  reigler  à  l'ordre  qui  luy  sera 
baillé  par  Son  Altesse,  touchant  la  quantité  des  petites 
espèces  de  monnoye  cy  dessuz  spécifiées,  qu'ilz  debvront 
frapper  sans  le  pouvoir  excéder  ny  outrepasser. 
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Le  présent  article  demeurera  au  bon  voulloir  de  Son 
Altesse  pour  y  baillier  un  ordre  et  reiglement,  selon  qu'il 
treuvera  cy  après  convenir. 

Ladicte  monnoye  luy  sera  accordée  pour  le  temps  et 
terme  de  trois  ans. 

Accordé. 

Ledict  maistre  s'obligera  corps,  bien  et  honneur,  de  bien 
et  dénuement  manier  et  conduire  ladicte  monnoye,  fabri- 
quer les  espèces  qu'il  aura  d'ordre  de  fabriquer  au  fin  poidz 
et  alloy  qui  luy  sera  déclaré  sans  aulcune  fraude  ny  abus 
et  d'en  rendre  raison  tant  par  devant  Sadicte  Altesse,  ses 
magistratz  et  officiers  que  aux  jours  d'espreuve  qui  se 
pourront  cy  après  tenir  en  l'Empire. 

Idem,  accordé. 

Apportera  bonne  etdehue  attestation  de  ses  deportement, 
vie  et  conduicte  pendant  le  temps  qu'il  a  manié  la  monnoye 
de  Solleure. 

Idem,  s'y  submet. 

(Archives  nat.,  K.  2027,  Montbéliard;  liasse 
8o3,  ancien  numéro,  dossier  n°  1 1 ,  pièce 
no  î.J 
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LES 


INSIGNES  DES  CHANOINESSES 

DE  BELGIQUE 


(Suite  (i).) 
I 

Le  chapitre  de  Sainte-Gertrude  de  Nivelles. 

Le  chapitre  ou  monastère  de  Nivelles  eut  pour 
fondatrice  Ide  ou  Iduberge,  veuve  de  Pépin  de 
Landen;  après  la  mort  de  son  mari,  elle  trans- 
forma, vers  65o,  sa  demeure  en  un  monastère,  où 
elle  se  retira,  et  elle  y  reçut  le  voile  des  mains  de 
saint  Amand;  sa  fille,  sainte  Gertrude,  suivit  sa 
mère  dans  sa  retraite  avec  ses  compagnes;  malgré 
son  jeune  âge,  elle  fut  appelée  à  la  direction  du 
nouveau  monastère  (2). 

Sainte  Gertrude,  disposa  en  faveur  de  l'institu- 
tion, de  ses  immenses  propriétés;  ce  patrimoine 

(1)  Voy.  Revue,  p.  49. 

(2)  De  nombreux  travaux  ont  été  publiés  sur  l'histoire  de  Nivelles 
et  de  son  chapitre  :  De  Ryckel,  Historia  S.  Gertrudis  Lovanii  1687; 
Lemaire.  Notice  historique  sur  la  ville  de  Nivelles.  Nivelles,  1848; 
Fréson,  Le  Chapitre  noble  de  Nivelles.  (Annales  de  la  Société 
archéologique  de  Nivellles,  1892);  T.  Lebon,  Le  Chapitre  de  Nivelles 
(mêmes  Annales,  1882):  A.  Wauters  et  J.  Tarlier,  La  Belgique 
ancienne  et  moderne.  Province  de  Brabant.  Ville  de  Nivelles.  Tome  I. 
Bruxelles,  1862;  A  d'Hoop,  Inventaire  général  des  archives  ecclé- 
siastiques du  Brabant,  I,  p.  191. 
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s'accrut  encore  par  des  donations.  Outre  la  ville  de 
Nivelles,  le  chapitre  avait  des  propriétés,  surtout 
dans  le  Brabant,  et  même  en  Allemagne  et  en 
France  (i).  La  sainte  fit  bâtir  une  église  dédiée  à 
saint  Pierre,  et,  se  conformant  à  la  règle  de  saint 
Benoît,  elle  fonda  une  congrégation  de  clercs 
ou  religieux  chargés  de  desservir  les  offices  dans 
l'église. 

Ces  clercs  ou  religieux  s'occupaient  plus  parti- 
culièrement de  l'administration  du  temporel  de 
la  communauté;  ils  célébraient  leurs  offices  en 
commun  avec  les  religieuses,  mais  le  concile  de 
Latran,  tenu  en  n3g,  sous  le  pontificat  du  pape 
Innocent  II,  interdit  l'usage  d'un  oratoire  com- 
mun pour  les  religieux  et  religieuses  ;  ceux-ci  se 
réunirent  dans  l'église  de  Saint-Paul  pour  la  célé- 
bration de  leurs  offices. 

Le  chapitre  se  composait  de  soixante-douze 
prébendes,  y  compris  la  prébende  impériale  et  la 
prébende  ducale,  qui  étaient  conférées  respective- 
ment par  l'empereur  et  par  le  duc  de  Brabant;  la 
valeur  de  ces  prébendes  pouvait  être  évaluée 
approximativement  à  85o  florins. 

Les  prébendes  attribuées  aux  chanoinesses 
étaient  au  nombre  de  quarante,  et  trente-deux  aux 
prêtres  et  chanoines;  elles  étaient  conférées  par 
l'abbesse,  mais  ce  droit  de  collation  subit  plu- 
sieurs atteintes,  surtout  les  prébendes  masculines. 
En  1776,  le  gouvernement  autrichien  se  réserva 

(1)  Wauters  dit  qu'au  Xe  siècle  les  propriétés  du  chapitre  ne  com- 
prenaient pas  moins  de  168,000  bonniers.  Ouvrage  cité,  p.  25. 
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la  collation  de  la  moitié  de  toutes  les  prébendes. 

On  ne  connaît  pas  le  règlement  primitif  propre 
au  chapitre  de  Nivelles.  Le  concile  d'Aix-la-Cha- 
pelle, tenu  en  810,  avait  formulé  un  règlement 
général  pour  tous  les  chapitres  de  dames,  mais  ce 
règlement  dut  subir  des  transformations  par  suite 
des  vicissitudes  que  traversèrent  ces  établisse- 
ments, et  il  était  conçu  en  termes  trop  généraux 
pour  servir  de  règle  à  l'administration  d'un 
établissement  religieux.  Le  chapitre  de  Nivelles, 
comme  les  autres  chapitres,  avait  son  règlement 
spécial;  ses  statuts  sont  mentionnés  dans  un 
accord  conclu,  le  3  novembre  i357, entre  l'abbesse 
et  Jean  T'Serclaes  au  nom  du  chapitre  ;  peu  après 
le  chapitre  fut  signalé  à  l'évêque  de  Liège  comme 
se  trouvant  dans  un  état  déplorable  au  point  de 
vue  de  la  discipline;  Engelbert  de  la  Marck  pres- 
crivit l'observance  de  nouveaux  statuts,  qui 
furent  lus  publiquement  à  Nivelles  le  i3  mars  i36r. 
Mais  le  chapitre,  se  prétendant  exempt,  quant 
à  ce  qui  concernait  ses  membres,  de  la  surveil- 
lance du  chef  du  diocèse,  en  appela  à  Rome. 
L'évêque  ordonna  au  pléban  de  l'église  Notre- 
Dame  et  au  prêtre  de  l'église  de  Saint-Sépulcre, 
de  Nivelles,  de  donner  une  seconde  lecture  de  ses 
statuts  et  d'en  prescrire  l'observation,  sous  peine 
d'interdit  (12  juillet  i363).  Ses  ordres  furent 
observés,  mais  on  n'en  tint  pas  compte. 

L'évêque  Jean  de  Hornes,  son  successeur, 
ayant  voulu  suivre  son  exemple,  vit  également  se 


*23 

produire  un  appel  au  Pape,  mais  il  déclara 
«  s'émerveiller  fort  »  de  cette  résistance  et  vouloir 
accomplir  son  devoir  (22  janvier  i368).  Malgré  les 
protestations  de  la  prévôté,  Marie  de  Spontin,  et 
de  ses  partisans,  les  chanoinesses  comparurent 
au  palais  épiscopal  et  se  soumirent,  le  i3  mars  1372; 
elles  reçurent,  de  nouveau,  l'ordre  de  l'évêque  de 
respecter  les  statuts  donnés  par  l'évêque  Engel- 
bert. 

Le  chapitre,  au  XVe  siècle,  profitant  de  la  va- 
cance du  siège  abbatial,  par  suite  du  décès  de 
Marguerite  d'Escornaix,  formula,  le  18  mai  1462, 
un  nouveau  règlement,  qui  restreignait  les  droits 
de  l'abbesse  pour  la  collation  des  prébendes;  et, 
pour  donner  une  consécration  à  ces  réformes,  il 
ordonna  aux  absentes  et  aux  futures  dames  de 
jurer  solennellement  sur  les  saints  Évangiles  l'ob- 
servation des  nouvelles  ordonnances. 

Ce  règlement  s'occupait  principalement  de  l'ad- 
mission des  postulantes;  il  y  était  stipulé  que 
l'abbesse  ne  pouvait  conférer  la  prébende  qu'en 
présence  de  la  prévôté,  de  trois  chanoinesses,  du 
prévôt  et  du  doyen,  et  seulement  à  des  personnes 
«  califiée  en  noblesse  »  et  pouvant  prouver  quatre 
quartiers  du  côté  paternel  et  maternel,  comme 
l'ordonnaitréditdeMaximiliendei495.Leschanoi- 
nesses  de  Nivelles,  qui  voulaient  que  leur  cha- 
pitre surpassât  les  autres  par  la  qualité  des  per- 
sonnes qui  y  étaient  admises,  interprétèrent  cette 
clause  dans  le  sens  qu'il  fallait  quatre  quartiers, 
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tant  du  côté  paternel  que  du  côté  maternel,  ce  qui 
en  réalité  en  faisait  huit. 

Un  manuscrit  du  chapitre  contenait  un  autre 
règlement,  sans  date,  relatif  surtout  à  la  discipline 
du  chapitre  et  aux  usages  à  suivre  par  les  «  Damoi- 
selles  chanoinesses  séculières  du  blanc  soupplis  »; 
elles  étaient  désignées  ainsi  par  allusion  à  leur 
costume.  Ces  ordonnances  et  statuts  auraient  été 
donnés  en  816  par  le  pape  Pascal  Ier,  à  l'instance 
du  roi  Louis  le  Débonnaire,  à  la  suite  du  concile 
d'Aix-la-Chapelle.  C'est  une  hypothèse  qui  n'a 
aucun  fondement;  d'ailleurs,  un  manuscrit,  cité 
par  M.  Fréson,  nous  apprend  que  les  dames  du 
chapitre  ne  se  faisaient  pas  faute  de  le  modifier  à 
leur  gré  :  «  Comme  ces  prétendues  règles  sont 
écrites  sur  un  long  papier  en  forme  de  rolle,  atta- 
ché par  ensemble  avec  du  fille,  de  tems  en  tems 
les  Dames  en  ont  détaché  quelques  feuilles  pour 
en  substituer  d'autres.  »  En  tous  cas,  ces  statuts 
ont  été  rédigés  au  plus  tôt  au  XIVe  siècle. 

A  l'article  III,  on  y  décrit,  d'une  manière  peu 
compréhensible,  le  costume  que  devaient  porter 
les  chanoinesses;  il  n'y  est  pas  fait  mention  de  la 
décoration  qu'elles  attachaient  à  leur  costume  de 
cérémonie;  ce  costume  était  blanc,  par-dessus 
elles  portaient  un  manteau  de  même  couleur 
bordé  d'hermine,  et  sur  la  tête  un  voile  égale- 
ment blanc. 

Dans  le  trésor  de  la  collégiale  de  Nivelles,  on 
conserve  plusieurs  décorations  de  différentes  for- 
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mevS  à  l'usage  des  dames  du  Chapitre,  mais  on 
n'est  pas  renseigné  sur  les  circonstances  dans  les- 
quelles elles  étaient  employées.  L'insigne  reproduit 
ici  est  celui  qui  figure  sur  le  portrait  de  Marie- 
Philippine  Van  der  Noot,  dernière  abbesse  de  Ni- 
velles; c'est  une  croix  d'or  émaillée  de  blanc,  por- 
tant au  centre  un  médaillon  de  forme  ovale  en 
porcelaine  émaillée,  sur  lequel  figure  sainte  Ger- 
trude  en  grand  costume,  tenant  de  la  main  droite 
une  crosse  sans  voile,  la  main  gauche  appuyée  sur 
une  table  chargée  d'un  crucifix;  dans  le  fond,  on 
voit  un  bâtiment  et  un  jardin.  Le  revers  porte  un 
Saint-Georges  terrassant  le  dragon.  Le  tout  sur- 
monté de  la  couronne  ducale  et  orné  de  fleurons 
entre  les  bras  de  la  croix  (i). 

Le  Saint-Georges  représenté  sur  le  médaillon  y 
figure  pour  attester  le  caractère  essentiellement 
militaire  de  la  noblesse  chapitrale;ce  caractère  se 
révèle  encore  dans  les  cérémonies  observées  pour 
la  réception  des  chanoinesses  :  «  La  demoiselle 
entrant  dans  sa  dernière  année  d'écolière  est  ha- 
billée par  madame  la  prévoste  dans  le  chœur  de 
l'église  ;  et  cela  étant  fait,  elle  (laprévôte)la  conduit 
au  milieu  du  dit  chœur  avec  les  quatre  aînées,  où 
on  la  fait  mettre  à  genoux  sur  un  grand  tapis,  où  il 
y  a  un  carreau  :  lors  le  chevalier,  qui  est  toujours 
une  personne  de  haute  qualité,  vient  à  sa  gauche, 
lui  fait  révérence,  et  tirant  son  épée,  lui  en  touche 

(  i  )  Voy.  la  notice  de  M .  Van  Even  sur  cette  abbesse  dans  les  A  nnales 
de  la  Société  archéologique  de  Nivelles,  pi.  I,  n°  3. 
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trois  fois  sur  l'épaule,  disant  à  chaque  fois  ces 
paroles  :  Je  vous  fais  chevalière  de  Sainte-Gertrnde, 
par  Saint-Georges,  aie  nom  de  Dieu  et  de  la  vierge 
Marie.  Après  quoi  le  chevalier  donne  la  garde  de 
son  épée  à  baiser  à  la  dite  demoiselle,  la  relève  et 
puis  la  salue  et  la  ramène  chez  elle,  accompagnée 
de  tout  le  chapitre  »  (r). 

Les  dignités  du  chapitre  étaient  au  nombre  de 
quatre  :  la  dignité  abbatiale,  la  prévôté  féminine, 
la  prévôté  masculine  et  la  dignité  décanale. 

La  supérieure  avait  conservé  le  titre  d'abbesse 
malgré  la  transformation  du  monastère  en  cha- 
pitre séculier;  elle  prenait  le  titre  de  dame  de 
Nivelles  en  sa  qualité  de  propriétaire  de  la  ville,  et 
elle  s'intitulait  aussi  princesse  de  Nivelles  et  du 
Saint-Empire,  mais  ce  titre  lui  fut  toujours  con- 
testé par  le  souverain  et  par  les  échevins  de  la 
ville.  Cette  qualification  lui  suscita  maints  démê- 
lés avec  les  autorités  ;  en  1643,  le  procureur  géné- 
ral du  Brabant  invita  l'abbesse  à  justifier  de  son 
droit  de  prendre  ce  titre,  requérant  que,  faute  de 
preuve,  elle  fût  condamnée  à  casser  et  mettre  à 
néant  les  actes  qui  mentionneraient  ce  prétendu 
titre. 

En  io5g,  l'empereur  Henri  IV  divisa  les  biens 
du  monastère  en  trois  parts  :  celle  de  l'abbesse, 
celle  du  chapitre  et  celle  de  l'hôpital.  Un  édit  de 
l'empereur  Othon  confirma  ce  partage  en  attri- 

(1)  Menestrier,  Le  Blason  de  la  noblesse,  p.  10. 
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buant  à  l'abbesse  la  possession  du  bourg  et  de 
la  ville  de  Nivelles,  avec  son  marché,  ses  ton- 
lieux,  etc.;  la  part  du  chapitre  comprenait  les 
autres  propriétés. 

Cette  attribution  conférait  à  l'abbesse  des  préro- 
gatives diverses ,  comme  dame  de  Nivelles  et  comme 
première  dignitaire  du  chapitre  ;  en  cette  première 
qualité  elle  exerçait  la  haute,  moyenne  et  basse 
justice,  et  nommait  le  mayeur  et  les  échevins  de  la 
ville;  mais  en  qualité  d'abbesse  ses  droits  sur  le 
chapitre  étaient  plutôt  honorifiques.  Elle  avait  le 
droit  de  conférer  les  prébendes  féminines  et  la 
moitié  des  prébendes  masculines,  mais  elle  ne 
pouvait  se  mêler  en  rien  des  affaires  du  chapitre  et 
elle  n'avait  pas  le  droit  d'assister  aux  assemblées 
capitulaires  sans  y  être  invitée;  aussi,  après  son 
installation,  l'abbesse  nouvellement  élue,  en  sor- 
tant de  la  salle  capitulaire,  à  l'autel  de  Sainte- 
Gertrude  laissait  tomber  son  manteau  pour  indi- 
quer que  désormais  elle  ne  pouvait  assister 
aux  réunions;  car  il  était  interdit  aux  chanoi- 
nesses  de  se  trouver  sans  manteau  aux  assemblées 
du  chapitre. 

L'abbesse  ne  pouvait  plus  se  marier  une  fois  en 
possession  de  sa  charge,  mais  sans  devoir  faire  de 
vœu,  ni  simple,  ni  solennel,  d'après  une  attestation 
délivrée  par  le  chapitre  à  Madame  de  Noyelles  en 
1686,  et  elle  n'était  obligée  à  aucun  office. 

L'abbesse  était  élue  par  le  chapitre,  mais,  depuis 
le  règne  de  Charles-Quint,  le  droit  du  chapitre 
était  devenu  pour  ainsi  diçe  illusoire. 
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La  seconde  dignitaire,  la  prévôté,  était  devenue, 
en  réalité,  le  chef  du  chapitre  depuis  la  division 
des  biens  de  la  communauté;  seule,  elle  avait  le 
droit  de  convoquer  les  assemblées  capitulaires; 
elle  en  avait  la  présidence,  et,  en  cas  de  parité  de 
suffrages,  sa  voix  était  décisive;  c'est  à  elle  qu'il 
fallait  s'adresser  pour  toutes  les  affaires  du  cha- 
pitre. 

Au  point  de  vue  temporel,  l'abbesse  exerçait 
des  droits  importants  sur  la  ville  de  Nivelles; 
l'empereur  conférait  à  la  nouvelle  élue  les  régales, 
c'est-à-dire  la  jouissance  du  temporel  de  l'abba- 
tialité  et  la  faculté  d'y  exercer  toute  espèce  de  juri- 
diction. La  possession  de  cette  ville  et  l'exercice 
des  droits  de  l'abbesse  furent  la  cause  de  longs  dé- 
mêlés avec  les  ducs  de  Brabant,  avec  la  ville  elle- 
même  et  avec  l'évêque  de  Liège;  ces  démêlés 
étaient  d'autant  plus  vifs  que  le  chapitre,  qui  pré- 
tendait ne  relever  que  du  Saint-Siège  et  être 
exempt  de  la  juridiction  des  évêques,  était  très 
jaloux  de  ses  droits  et  s'opposait  avec  énergie  à 
tout  ce  qu'il  considérait  comme  un  empiétement 
sur  ses  prérogatives,  et  on  pourrait  presque  dire 
que  son  histoire  est  une  suite  de  contestations 
avec  les  autorités  ou  une  série  de  querelles  intes- 
tines. 

Jusqu'au  XIe  siècle,  sauf  la  destruction  de  l'ab- 
baye par  les  Normands  au  IXe  siècle,  on  connaît 
peu  de  faits  certains  sur  l'histoire  du  chapitre.  Au 
XIe  siècle,  un  comte  de  Louvain,  bien  qu'il  fût 
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avoué  du  chapitre  de  Sainte-Gertrude,  s'empara 
d'une  partie  de  ses  biens  et  étendît  sa  juridiction 
sur  le  cloître  même,  qui  était  voisin  de  l'église,  et 
il  y  exerça  les  droits  régaliens,  au  mépris  des 
droits  du  chapitre,  en  faisant  frapper  monnaie 
dans  la  ville  (i);  mais  l'empereur  Henri  III,  à  la 
sollicitation  de  l'archevêque  de  Cologne  et  d'autres 
évêques,  par  un  diplôme,  en  date  du  5  juin  1040, 
restitua  à  l'abbaye  le  bourg  de  Nivelles,  avec  son 
tonlieu,  son  marché  et  sa  monnaie,  et  défendit 
au  comte  de  Louvain  d'intervenir  dans  les 
affaires  de  l'abbaye,  s'il  n'y  était  pas  expressément 
requis  par  l'abbesse  ou  le  prévôt.  L'année  sui- 
vante, l'empereur  confirma  son  édit  par  un  diplôme 
en  date  du  3  juin  1041. 

L'octroi  des  régales  fut  une  cause  de  différends 
avec  les  ducs  de  Brabant,  qui  étaient  parvenus  à 
se  substituer  à  l'empereur  pour  cette  concession. 
A  la  mort  de  l'abbesse  Christine  de  Franckenberg 
le  chapitre  décida  que  la  nouvelle  abbesse  devrait 
relever  ses  régales  du  roi  des  Romains. 

Marguerite  d'Escornaix,  après  sa  nomination, 
jura  l'observation  de  ce  statut.  Mais  le  duc  de 
Bourgogne  lui  fit  intimer  l'ordre  de  relever  de  lui 
ses  régales,  et  lui  défendit  de  prendre  possession 
de  son  domaine  temporel.  Le  conseil  de  Brabant 
fut  saisi  de  l'affaire  et,  après  l'avoir  examinée,  il 
ordonna  (8  novembre  1443)  de  casser  le  statut.  Le 
chapitre  dut  se  soumettre  et  arrêta  un  nouveau 

(1)  A.  de  Witte,  Histoire  monétaire  4u  Brabant,  tome  I,  p.  9. 
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statut  qui  fut  enregistré  dans  le  cartulaire  du  cha- 
pitre et  scellé  de  son  sceau. 

Deux  mois  après,  Philippe  le  Bon  reçut  l'hom- 
mage de  l'abbesse. 

Le  chapitre  eut  de  longs  démêlés  avec  la  ville 
de  Nivelles.  Après  la  mort  du  duc  Henri  III,  la 
ville,  qui  se  considérait  comme  brabançonne, 
entra  dans  la  confédération  des  villes  de  Brabant 
et  fit  une  alliance,  notamment  avec  Bruxelles  (i); 
elle  se  constitua  en  république,  décidée  à  secouer 
le  joug  abbatial.  Les  habitants  établirent  une 
justice  spéciale,  renversèrent  le  mayeur  et  les 
échevins  de  l'abbaye,  établirent  de  nouveaux 
magistrats  et  se  firent  faire  un  sceau.  L'abbesse 
prit  son  recours  près  de  l'évêque  de  Liège,  qui 
menaça  la  ville  d'interdit,  et  envoya  un  de  ses 
chanoines  pour  traiter  avec  les  révoltés.  Ceux-ci 
déclarèrent  renoncer  à  l'usage  du  sceau,  pro- 
mirent de  faire  amende  honorable  et  de  réparer 
les  dégâts  qu'ils  avaient  commis  (1267),  notam- 
ment de  rebâtir  la  maison  abbatiale.  Ils  remirent 
leurs  chartes  et  leur  sceau  à  l'abbé  de  Sainte-Ger- 
trude  à  Louvain,  pour  être  détruits.  La  ville  ne 
récupéra  un  sceau  que  longtemps  après  ;  lors  de  la 
conclusion  du  traité  de  i354  entre  la  Flandre  et  le 
Brabant,  elle  déclara  n'avoir  pas  de  sceau  propre 
et  elle  se  servit  du  sceau  de  l'abbé  de  Gembloux. 
Mais  en  1374  la  ville  apposa  son  sceau  au  traité 

(1)  Buisseret  et  de  Prelle  de  la  Niefpe.  Cartulaire  de  Nivelles. 
p.  67. 
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de  Cortenberg;  sans  doute  elle  en  aura  fait  faire 
un  après  l'octroi  du  duc  Wenceslas,  qui  avait 
soustrait  les  échevins  de  la  ville  à  la  juridiction 
du  chapitre  et  déclaré  que  les  bourgeois  seraient 
jugés  par  les  échevins  de  la  ville  (i). 

La  dernière  abbesse,  Marie-Félicité-Philippine, 
comtesse  van  der  Noot,  se  conduisit  avec  beau- 
coup de  dignité  pendant  les  troubles  qui  signa- 
lèrent la  fin  du  XVIIIe  siècle;  elle  ne  put  que  se 
soumettre  aux  décrets  de  Marie-Thérèse  et  de 
Joseph  II,  qui  transformèrent  l'établissement 
qu'elle  dirigeait;  la  suppression  du  chapitre  sui- 
vit de  près.  Lorsque  la  loi  du  i5  fructidor  an  IV 
fut  publiée  à  Nivelles,  le  chapitre  soutint  qu'elle 
ne  lui  était  pas  applicable,  le  corps  des  chanoi- 
nesses  ne  formant  pas  un  ordre  monastique  ;  le 
Conseil  des  Cinq-Cents  partagea  cette  manière  de 
voir  et  fit  lever  le  séquestre  mis  sur  les  biens  du 
chapitre;  mais  peu  après  la  loi  du  5  frimaire 
an  VI  fut  notifiée  au  chapitre,  le  i5  janvier  1798  : 
c'était  sa  suppression.  L'abbesse  eut  cependant 
la  consolation  de  fermer  les  yeux  dans  Tune  des 
salles  du  palais  abbatial,  le  i3  octobre  1799  (2). 

(A  suivre.)  Cte  Th.  de  Limburg-Stirum. 

(1)  Bulletins  de  la  Commission  rqya'e  d'histoire.  Année  1891, 
p.  176. 

(2)  M.  E.  van  Even  a  publié  la  vie  de  cette  abbesse  dans  les  An- 
nales du  Cercle  archéologique  de  Nivelles.  Il  y  donne  d'intéressants 
détails  sur  son  règne  et  sur  la  suppression  du  chapitre. 
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NÉCROLOGIE 


Louis-François  QUARRÉ-REYBOURBON. 

M  Quarré-Reybourbon,  ancien  libraire-éditeur, 
était  l'un  des  plus  anciens  associés  étrangers  de  la 
Société  royale  de  Numismatique  de  Belgique  :  sa 
nomination  remonte,  en  effet,  au  2  mai  1882,  c'est- 
à-dire  à  près  de  25  ans. 

Officier  de  l'instruction  publique,  membre  de  la 
commission  des  Musées  de  Lille,  de  la  commis- 
sion historique  du  département  du  Nord,  corres- 
pondant du  comité  des  Beaux-Arts  des  départe- 
ments, etc.,  etc.,  notre  confrère  a  publié  diverses 
études  sur  l'histoire  de  Lille  et  sur  les  artistes  nés 
en  cette  ville. 

Au  point  de  vue  numismatique,  nous  citerons 
simplement  deux  articulets  :  Une  monnaie  frappée 
à  Lille  (Rev.  belge  de  num.,  1884,  pp.  8i-85)  et  la 
Médaille  de  la  Société  de  géographie  de  Lille  (Rev. 
belge  de  num.,  1890,  pp.  434-437),  dont  il  était 
vice-président. 

M.  Quarré-Reybourbon  collectionnait  surtout 
les  souvenirs  métalliques  se  rapportant  à  Lille, 
ville  où  il  était  né,  le  12  septembre  1824,  et  dans 
laquelle  il  mourut,  le  25  décembre  1906. 

A.  de  Witte. 
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Jean-Simon  RENIER. 

M.  Renier  vient  de  mourir  au  Sanatorium 
Sainte-Elisabeth,  à  Heusy,  le  i5  février  dernier, 
âgé  de  près  de  89  ans.  Ancien  prix  de  Rome  pour 
la  peinture,  professeur  de  dessin ,  historien,  archéo- 
logue, il  fonda,  à  ses  frais,  un  musée,  dont  il  fit 
don  à  la  ville  de  Verviers  en  1884.  Quelques 
années  après,  il  créa  le  cercle  archéologique  ver- 
viétois.  et  en  devint  le  président  d'honneur.  C'est 
à  ce  titre  qu'il  entra,  en  1898,  dans  la  Société  royale 
de  numismatique  de  Belgique  en  qualité  de  corres- 
pondant regnicole. 

Jean- Simon  Renier  était  chevalier  de  l'ordre  de 
Léopold. 

A.  de  W. 
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MELANGES, 


Les  opérations  effectuées  a  l'hôtel 
des  monnaies  de  bruxelles  en  1906. 

Change. 

Il  a  été  versé  au  change  de  la  Monnaie, 
A.  Par  le  Gouvernement  roumain  :  « 
i°  Pour  être  cisaillées  par  les  soins  du  directeur  de  la 
fabrication,  85,9 i8k. 610  de  monnaies  de  bronze  de  10  et  de 
5  bani,  valant  nominalement  926,200  lei.  La  destruction  de 
ces  pièces  s'est  faite,  au  moyen  de  six  cisailles  circulaires,  en 
présence  de  MM  Florescu,  député,  du  27  juillet  au  1 1  août, 
et  Cioranéano,  chef  du  cabinet  du  ministère  des  Finances, 
du  1 3  au  22  octobre; 

20  Pour  être  refondues  et  transformées  en  espèces  nou- 
velles d'argent  : 

6ook.  195  de  pièces  de  5o  bani  valant     i32,ooo  lei 

7,i25k.oi4  —  ileu       —      i,523,ooo  — 

25k.94i  —  2  lei       —  5,400  — 

i94k.928  —  5  lei       —  39,600  — 

et  8,297k.23i  en  lingots  à  divers  titres. 

M.  Crivatz,  député,  vint  faire  la  remise  des  espèces.  Il 
assista  à  leur  pesée  et  à  leur  refonte,  qui  eut  lieu  du  2  au 
1 1  avril  ; 
3°  Pour  être  transformées  en  monnaies  d'or  roumaines  : 
6,490  pièces  de  10  roubles 
5,i  55         —         5       — 

5oo  pièces  de  20  marcks 
1,000         —       20  couronnes 
et  des  lingots  à  divers  titres,  pesant  ensemble  956k.375. 
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B.  Par  M.  le  Trésorier  géne'ral  Pochez,  au  nom  de  l'État 
indépendant  du  Congo,  pour  servir  d'alliage  à  une  fabrica- 
tion de  monnaies  de  nickel  congolaises  : 

46,642  pièces  de  10  centimes  en  cuivre,  représentant  un 
poids  de  937^547. 

C.  Par  le  Ministre  des  Finances  de  Belgique,  pour  être 
transformées  en  pièces  de  10  et  de  5  centimes  de  nickel  du 
nouveau  type  : 

24,766,741  pièces  au  type  du  Lion,  dont  : 

427,000  pièces  de  20  centimes, 
7,899,741        —        10        — 
et  16,440,000        —  5         — 

Ces  pièces  représentent  ensemble  me  valeur  nominale  de 
fr.  1,697,474.10  et  un  poids  de  85, G?    ^722. 

Monnayage. 

58,935,542  pièces  à  différents  types  ont  été  fabriquées. 
Elles  se  répartissent  comme  suit  : 

Belgique. 

3,499,739  pièces  de  nickel  de  10  centimes  (1). 

19,478,803  —  5       —        (2). 

Congo, 
100,000  pièces  de  nickel  de  20  centimes, 
100,000  —  10        — 

100,000  —  5        —     . 

(Voir  plus  loin  les  décrets  relatifs  à  la  frappe  de  ces  mon- 
naies.) 

(1)  1,482,882  pièces  de  10  centimes  portent  des  inscriptions  fran- 
çaises et  2,016,857  ^es  inscriptions  flamandes. 

(2)  8,463,239  pièces  de  5  centimes  portent  des  inscriptions  françaises 
et  u,oi5,5Ô4  des  inscriptions  flamandes. 
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Roumanie.  —  Nickel. 

2,5oo,ooo  pièces  de  20  bani  (1), 
6,680,000         —       10    — 
675,000  flans  pour  pièces  de  10  bani, 
23,000,000  pièces  de  5  bani. 

Argent. 

200,000  pièces  de  5  lei, 
2,5oo,ooo        —       1  leu. 


Or. 


3,ooo  pièces  de  100  lei, 
28,000  —  5o  — 
24,000  —  2  5  — 
32,0O0  —  12  I  |2  — 

1 5,ooo        —         20        — 

Les  pièces  roumaines  de  1  leu,  5,  20  et  100  lei  ont  la 
tranche  cannelée  et  sont  aux  titre,  poids  et  diamètre  des  pièces 
de  valeur  correspondante  de  l'Union  latine.  Elles  repré- 

(1)  La  pièce  de  20  bani,  au  diamètre  de  ib  millimètres,  est  du  même 
type  que  les  pièces  de  10  et  de  5  bani.  (Voir  Revue  Numismatique, 
année  1906,  p.  196.) 
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sentent,  sur  Tune  des  faces,  l'effigie  de  Carol  I,  à  son  avè- 
nement au  trône,  avec  la  légende  :  CAROL  I  DOMNUL 
ROMANI  El,  en  exergue  l'expression  de  la  valeur;  sur 
l'autre  face,  l'effigie  du  roi  Carol  I,  avec  la  légende  :  CA- 
ROL I  REGE AL  ROMANIEI;enexergue,les  millésimes 
1866-1906. 

La  piècedeSolei  à  tranchecannelée  pèse  i6sr  i3,elleestau 
titre  de  0.900  d'or,  de  o.o85  d'argent  et  de  o  oi5  de  cuivre. 
Son  diamètre,  40  millimètres,  est  égal  à  celui  des  quadruples 
ducats  autrichiens,  qu'elle  est  d'ailleurs  appelée  à  remplacer 
dans  les  colliers  dont  se  parent  les  paysannes  roumaines. 
Elle  représente  d'un  côté  Carol  à  cheval,  enveloppé  d'un 
burnous,  et  porte  pour  inscription  :  CAROL.  I  DOMNUL 
ROMANIEI.  5o  LEI.  De  l'autre  côté,  nous  trouvons  le 
buste  du  roi  Carol  en  uniforme  de  général  en  chef  avec  la 
légende  :  CAROL.  I  REGE  ROMANIEI  et  les  millésimes 
1866-1906. 

Les  pièces  de  25  et  de  1 2  1/2  lei  sont  de  même  composition 
que  la  piècede5olei,et  ont,commeelle,  la  tranche  cannelée. 
Leur  diamètre  est  de  3o  et  de  20  millimètres.  Elles  pèsent 
8gr.o65  et  48r.325.  Leur  avers  reproduit  le  roi  Carol,  en 
uniforme  de  général  en  chef,  tel  qu'il  figure  sur  la  pièce  de 
5o  lei.  Au  revers,  l'aigle  roumaine  tenant  dans  son  bec  une 
croix,  et  dans  l'une  de  ses  griffes  un  glaive,  et  dans  l'autre 
un  sceptre.  Sur  une  banderole  brochant  sur  le  tout,  on  lit  : 
PRIN  STATORNICIE  LA  ISBINDA.  En  exergue,  l'ex- 
pression de  la  valeur. 

Ces  monnaies  ont  été  battues  à  l'occasion  du  40e  anni- 
versaire de  S.  M.  le  Roi  Charles  I, 

La  création  des  types  de  ces  diverses  pièces  jubilaires 
dont  les  revers  ont  autant  d'importance  que  les  avers  et 
dont  certaines  ne  comptent  pas  3/4de  millimètre  d'épaisseur, 
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était  grosse  de  difficultés»  Il  fallait,  pour  les  résoudre,  un 
artiste  doublé  d'un  praticien  capable  de  donner  à  ces  mon- 
naies, si  pas  le  relief  habituel,  du  moins  l'illusion  de  ce  relief, 
et  cela  sans  nuire  à  l'esthétique.  Le  talent  de  M.  Michaux, 
graveur  de  la  Monnaie,  résolut  le  problème  à  la  satisfaction 
duGouvernement  roumain,  qui  lui  décerna  la  croix  de  che- 
valier de  Torde  de  l'Étoile  de  Roumanie. 

Multiplication  des  coins. 

481  coins  ont  été  poinçonnés  pour  les  besoins  des  fabri- 
cations : 

Belgique. 

10  avers  et     i3  revers  pour  la  pièce  de  10  centimes 
149       —       125     —  —  5      — 

Congo. 

1  avers  et  2  revers  pour  la  pièce  de  20  centimes 

1  —       2     —  —  10      — 

Roumanie, 

23  avers  et    20  revers  pour  la  pièce  de    20        bani 
56       —         56     —  — 

1 58       —       144    —  — 

4  —  4  —  — 

67  —  76  —  — 

r  —  1  —  — 

6  —  6  —  — 

2  —  4    —  — 


10 

— 

5 

— 

5 

lei 

1 

leu 

100 

lei 

5o 

— 

25 

— 

12   1 

1/2    — 

20 

— 

23g 

Visite  à  ï  Hôtel  des  monnaies. 

Le  25  mai  1906,  une  mission  chinoise  sous  la  conduite  du 
duc  Tsaï-Tché  débarquait  en  Belgique. 

Quelques  membres  de  cette  mission  vinrent  visiter  notre 
Hôtel  des  monnaies.  Ils  furent  reçus  par  M.  Le  Grelle, 
commissaire  des  monnaies,  M.  Allard,  directeur  de  la  fabri- 
cation des  monnaies,  et  les  divers  chefs  de  service. 

Les  Célestes  ont  parcouru  avec  le  plus  vif  intérêt  tous  les 
ateliers  de  notre  usine  monétaire. 

Cette  visite  a  donné  lieu  à  la  frappe  d'une  médaille  com- 
mémorative  à  l'effigie  de  S.  M.  le  Roi  des  Belges.  Le  revers 
porte  un  balancier  (de  Roettiers)  entouré  de  l'inscription 
suivantes  :  L.  L.  E.  E.  SHEN  KUNG-YI,  PAOCHUN, 
TSEN  GEN  ET  OUANG  HANG  VISITENT  LA 
MONNAIE  DE  BRUXELLES.  28  MAI  1906. 

Le  Rapport  annuel  du  Commissaire  des  monnaies. 

Le  rapport  de  M.  Le  Grelle  au  Ministre  des  Finances  et 
des  Travaux  publics,  toujours  attendu  avec  impatience,  vient 
de  paraître  pour  la  septième  fois.  Cette  publication  rivalise 
avec  les  précédentes  de  précieux  renseignements  sur  les  tra- 
vaux de  l'administration  des  monnaies  pendant  l'année  1906. 
Elle  met  en  évidence  la  grande  activité  qui  ne  cesse  de  régner 
dans  nos  ateliers,  donne  l'exposé  des  fabrications  et  des 
refontes,  s'occupe  de  la  circulation  monétaire  et  fiduciaire 
ainsi  que  de  numismatique  et  de  gravure. 

Les  annexes  consistent  en  tableaux  statistiques  et  en  notes 
techniques  et  documentaires. 

Dans  une  notice,  M.  Hiernatrx,  chimiste  au  laboratoire 
de  la  monnaie,  traite  avec  compétence,  Y  Examen  microsco- 
pique des  fausses  monnaies. 
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L'outillage  de  la  monnaie. 


L'outillage  de  la  monnaie  s'est  accru  d'un  quatrième 
générateur  fourni  par  la  maison  Mathot  et  fils.  Il  est  du 
système  multitubulaire  et  timbré  à  10  atmosphères.  Sa  sur- 
face de  chauffe  est  de  90  mètres  cubes  et  sa  surface  de  grille 
de  2m.268. 

Situation  du  Fonds  spécial  de  prévision  monétaire 
au  3i  décembre  1906. 

Au  Ier  janvier  1906,  l'avoir  du  Fonds  spécial  de  prévision 
monétaire  s'élevait  à  ■ fr.      5,875,427  3i 

Les  recettes  effectuées  au  profit  de  ce 
Fonds,  pendant  l'année  1906,  montent  à  .  176,640  60 


Fr.  6,052,067  91 

Les  dépenses,  à fr.  47 A01   55 

Au  3i  décembre  1906,  son  avoir  soldait 

donc  par fr.  6,004,666  56 


* 


Les  ressources  disponibles  du  Fonds  spécial  de  prévision 
monétaire  sont  appliquées  à  l'achat  d'obligations  à  3  p.  c. 
de  la  dette  publique. 

Le  tableau  ci-dessous  donne  la  situation,  au  ier  janvier 
et  au  3 1  décembre  1906,  des  valeurs  composant  son  porte- 
feuille, avec  l'indication  du  prix  de  revient  de  chacune 
d'elles. 


241 


NATURE 

Situation 
au  ier  janvier  1906. 

Situation 
au  3i  décembre  1906. 

DES     VALEURS. 

Capital 
nominal. 

Coût. 

Capital 
nominal. 

Coût. 

3  %  belge,  iresérie. 
_        2e    — 
-         3e     — 

2,006, 100 

2,525,000 

1,328,200 

1,999,990  79 
2  53 1 ,286  29 
i,339,i53  84 

2,101,000 
2,525,ooo 
1,328,000 

2,095,149  11 
2,53i,286  29 
i,339,i53  84 

Total    .    . 

5,85g ,3oo 

5,870  430  92 

5,954.000 

5,965,589  24 

Nécrologie . 


M.  Georges  Montefiore-Levi,  ancien  sénateur,  s'est  éteint 
inopinément  à  Bruxelles  le  24  avril  1906. 

Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  il  se  lança  dans  la 
grande  industrie,  où  il  ne  tarda  pas  à  occuper  une  place  des 
plus  considérable.  Sa  compétence  spéciale  en  matière  finan- 
cière et  économique  l'avait  appelé  à  la  présidence  de  la 
Commission  permanente  pour  l'étude  des  questions  moné- 
taires. Il  présida  également  la  commission  instituée  le 
i3  septembre  1899  pour  l'étude  du  type  des  nouvelles  mon- 
naies divisionnaires.  Élu  président  de  la  Conférence  moné- 
taire internationale  de  1892,  il  en  conduisit  les  longs  débats 
et  les  laborieux  travaux  avec  une  telle  courtoisie  et  une 
telle  impartialité,  que  la  haute  assemblée,  avant  de  se 
séparer,  lui  vota  de  chaleureux  remercîments  et  protesta  de 
sa  cordiale  affection  pour  le  président,  dont  les  délicates 
et  aimables  attentions  s'étaient  étendues,  même  au  dehors 
de  l'enceinte  des  délibérations. 

M.  G.  Montefiore-Levi  était  en  plus  un  grand  philan- 
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thrope,  un  homme  de  bien  dans  le  sens  le  plus  e'ievé  du 
mot. 


Actes  officiels. 
État  Indépendant  du  Congo. 

Monnaies.  —  Frappe. 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

Souverain  de  l'État  Indépendant  du  Congo, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut: 

Vu  Notre  décret  du  27  juillet  1887, 

Sur  la  proposition  de  Notre  Secrétaire  d'État, 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  : 
Art.  ier.  —  Il  sera  frappé,  à  concurrence  d'une  valeur  nominale  de 
1  million  de  francs,  des  monnaies  divisionnaires  et  des  monnaies  d'ap- 
point. 

Le  nombre  des  pièces  de  chaque  espèce  de  monnaies  à  faire  fabri- 
quer sera  déterminé  ultérieurement. 


Art.  2.  —  Des  crédits  seront  ouverts  au  fur  et  à  mesure  des  besoins 
pour  couvrir  le  prix  d'achat  du  métal  et  les  frais  de  fabrication. 

Art.  3.  —  Notre  Secrétaire  d'État  est  chargé  de  l'exécution  du  pré- 
sent décret. 

Donné  à  Bruxelles,  le  3  juin  1906. 

LÉOPOLD. 
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État  Indépendant  du  Congo. 


Monnaies.  —  Frappe  de  monnaies  d'appoint. 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

Souverain  de  l'État  Indépendant  du  Congo, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut  : 

Revu  Notre  décret  du  27  juillet  1887  (1),  créant  un  système  moné- 
taire légal  pour  l'État  Indépendant  du  Congo,  et  celui  du  3  juin  1906, 
portant  qu'il  sera  frappé  des  monnaies  divisionnaires  et  des  monnaies 
d'appoint  à  concurrence  de  un  million  de  francs; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Secrétaire  d'État, 
Nous  avons  décrété  et  décrétons  : 

Art.  ier.  —  Il  est  alloué,  à  valoir  sur  la  somme  de  un  million  de 
francs  (1,000,000  fr.),  fixée  par  l'article  1er  du  décret  du  3  juin  1906, 
un  crédit  de  6,000  francs,  destiné  à  couvrir  les  frais  d'achat  de  matières 
premières  et  de  fabrication  de  monnaies  d'appoint  d'un  métal  composé 
de  nickel  et  de  cuivre,  l'alliage  devant  contenir  au  moins  25  p.  c.  de 
nickel. 

Ce  crédit  sera  couvert  par  les  ressources  ordinaires  et  sera  rattaché  au 
budget  de  l'année  1906,  à  l'article  j3bis  :  «  Fabrication  de  monnaies  ». 

Art.  2.  —  Les  pièces  de  monnaie  de  nickel  s.eront  de  5  centimes,  de 
10  centimes  et  de  20  centimes  et  seront  percées  au  centre  d'un  trou  cir- 
culaire ayant  3  1/2  millimètres  de  diamètre  pour  les  pièces  de  5  cen- 
times, 4  millimètres  de  diamètre  pour  les  pièces  de  10  centimes  et 
4  1/2  millimètres  de  diamètre  pour  les  pièces  de  20  centimes.  Elles 
porteront,  à  l'avers,  un  double  L  surmonté  de  la  Couronne  royale  se 
répétant  cinq  fois  autour  du  centre  de  la  pièce  et  de  la  légende  : 
«LÉOP.  II  R.  D.  BELGES  SOUV.  DE  L'ÉTAT  INDÉP.  DU 
CONGO  »  ;  au  revers,  l'étoile  à  cinq  rayons  des  armes  de  l'État  —  le 
trou  de  la  pièce  formant  le  centre  de  l'étoile  —  avec  l'indication  de 
la  valeur  et  du  millésime. 

Les  pièces  seront  frappées  en  virole  lisse. 

Art.  3.  —  Le  poids  est  fixé  : 

Pour  les  pièces  de  5  centimes,  à  2  1/2  grammes; 

(1)  Voir  page  345  delà  Revue  belge  de  Numismatique,  année  1888, 
p.  278  de  la  même  revue,  année  i8g5,  et  p,  239  de  celle  de  1897. 
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Pour  les  pièces  de  10  centimes,  a  4  grammes; 

Pour  les  pièces  de  20  centimes,  à  6  grammes. 

Art.  4.  —  Le  diamètre  est  fixé  : 

Pour  les  pièces  de  5  centimes,  à  19  millimètres; 

Pour  les  pièces  de  10  centimes,  à  22  millimètres  ; 

Pour  les  pièces  de  20  centimes,  à  25  millimètres. 

Art.  5.  —  Notre  Secrétaire  d'État,  chargé  de  l'exécution  du  présent 
décret,  fixera  l'époque  où  les  pièces  de  5  et  de  10  centimes  en  cuivre 
cesseront  d'avoir  cours  légal. 

Donné  à  Bruxelles,  le  27  août  1906. 
LÉOPOLD. 


BELGIQUK. 
(Moniteur  belge  des  2  et  3  juillet  1906.) 

Ministère  des  Finances  et  des  Travaux  publics. 

ADMINISTRATION    DES   MONNAIES. 

Démonétisation  de  pièces  de  nickel. 
LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 
Vu  la  loi  du  20  décembre  1860  créant  la  monnaie  de  nickel  ; 
Revu  Notre  arrêté  de  22  août  1901  adoptant  un  nouveau  type  de 
monnaies  de  nickel; 

Considérant  que  la  quantité  de  nouvelles  monnaies  mises  en  cir- 
culation permet  de  faire  cesser  le  cours  légal  des  pièces  de  nickel 
frappées  en  vertu  de  Nos  arrêtés  des  27  décembre  1860,  25  avril  1861 
et  9  juin  1894; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  Finances  et  des  Travaux 
publics, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.   ier.  —  Les  pièces  de  nickel  de  20  centimes,  de  10  centimes  et 
de  5  centimes  frappées  au  type  du  Lion  belge  en  vertu  des  arrêtés 
royaux  des  27  décembre  1860,  25  avril  1861  et  9  juin  1894  cesseront 
d'avoir  cours  légal  à  partir  du  ier  septembre  1906. 
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Art.  2.  Jusqu'au  3o  novembre  1906,  ces  pièces  seront  échangées 
contre  des  monnaies  trouées  de  nickel  aux  caisses  publiques  désignées 
par  le  Ministre  des  Finances  et  des  Travaux  publics. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  des  Finances  et  des  Travaux  publics  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  3o  juin  1906. 

LÉOPOLD. 

* 

En  exécution  de  l'article  2  de  l'arrêté  royal,  le  Ministre  des 
Finances  a  désigné,  pour  effectuer  l'échange,  les  caisses  de  la  Banque 
Nationale,  à  Bruxelles,  et  les  agences  dans  les  provinces,  ainsi  que  les 
caisses  des  receveurs  de  contributions  des  villes  et  des  communes  dans 
lesquelles  il  n'existe  pas  d'agence  de  la  Banque  Nationale.  En  outre, 
les  pièces  de  nickel  démonétisées  devaient  être  reçues,  jusqu'à  la  date 
du  3o  novembre  1906  à  toutes  les  caisses  publiques  de  l'État  en  acquit 
de  droits  ou  de  contributions  ou  pour  tout  autre  paiement. 

Un  dernier  délai,  expirant  le  3i  décembre  1906,  fut  accordé  pour 
l'échange  des  anciennes  monnaies  aux  seules  caisses  de  la  Banque 
Nationale,  et  à  celles  des  receveurs  des  contributions  dans  les  localités 
où  il  n'existe  pas  d'agence  delà  Banque  Nationale. 

• 

De  1892  à  fin  1906,  les  refontes  successives  des  anciennes 
monnaies  de  nickel  ont  fait  disparaître  : 

1,282,000  pièces  de  20  cent.      valant  fr.      256. 5oo     » 
59,483,930        —  10    —  —        5,948,093     » 

43,932,177        —  5     —  —        2,196,608  85 


Ensemble  104,698,107        —                                  —  8,401,501  85 

Il  reste  encore  à  retirer  de  la  circulation  : 

521,170  pièces  de  20  cent.       valant  fr.  104,234    » 

15,876,806        —         10    —              —  1,587,68060 

20,774,017        —         5    —             —  1,038,700  85 


Ensemble     37,171,993        —  —  2,730,61545 

CH.  VAN  DER  Beken. 
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COLLECTION  FEUARDENT.  Jetons  et  méreaux  depuis 
Louis  IX  jusqu'à  la  fin  du  Consulat  de  Bonaparte,  par 
F.  FEUARDENT,  lauréat  de  l'Institut.  T.ier.  Paris,  1904, 
in-8°,  XVI-502  p.;  t.  II,  Paris,  1907,  in-8°,  5 16  p.  Prix  : 
20  francs  le  volume. 

Le  tome  1er de  ce  colossal  répertoire  comprend  la  descrip- 
tion de  plus  de  6,000  pièces  appartenant  aux  grandes  admi- 
nistrations de  1  État  et  de  la  ville  de  Paris,  aux  corpora- 
tions et  à  la  noblesse  et  aux  villes  de  l'Ile-de-France;  le 
tome  II  est  consacré  aux  jetons  et  méreaux,  5,5oo  environ, 
des  provinces  et  villes  de  France.  Il  reste  deux  volumes  à 
paraître,  un  atlas  de  jetons  et  un  atlas  de  blasons;  car  un 
premier  atlas,  imprimé  en  1904  (5  francs),  reproduit  sur 
XXII  planches,  près  de  5oo  jetons  des  rois  et  reines  de 
France. 

Nous  attendrons,  pour  donner  un  compte  rendu  analy- 
tique et  critique  de  cet  important  catalogue,  appelé  à  rendre 
les  plus  grands  services  aux  collectionneurs  de  jetons, 
qu'il  ait  paru  en  son  entier. 

M.  Feuardent  voudra  bien  nous  permettre,  cependant, 
de  le  mettre  en  garde  contre  les  attributions. . .  de  sentiment, 
pour  lesquelles  il  semble  avoir  un  faible,  telle  celle  qui  lui 
fait  donner  à  Philippe  le  Bon  les  jetons  banaux  au  type  du 
coq,  pour  le  seul  motif  que  ce  prince  professait  pour  le  roi 
de  nos  basses-cours  «  une  certaine  affection  ». 

Pourquoi  aussi  donner  à  Jean  sans  Peur  les  jetons 
banaux  au  type  du  brasier,  du  briquet  et  du  bâton  noueux 
de  la  croix  de  Saint-André,  aux  revers  souvent  ornés  de  bri- 
quets et  d'étincelles,  alors  qu'il  serait  si  simple  d'y  voir, 
comme  on  le  fait  en  Belgique,  des  pièces  émises  à  la  suite 
de  la  création  à  Bruges,  en  1430,  par  Philippe  le  Bon,  de 


247 

Tordre  de  la  Toison  d'or,  dédié  à  la  Vierge  et  à  Monsei- 
gneur Saint-André,  ordre  dont  le  collier,  on  le  sait,  est  formé 
d'une  suite  de  briquets  et  d'étincelles. 

Il  nous  semble  aussi  que  M.  Feuardent,  à  la  suite  des 
descriptions,  devrait  renvoyer  aux  ouvrages  dans  lesquels 
les  jetons  et  les  méreaux  ont  été  publiés.  Il  le  fait  par- 
fois seulement,  ce  qui  pourrrait  faire  croire  que,  lorsqu'il 
s'abstient  de  toute  citation,  la  pièce  est  inédite.  Or  cela 
n'est  pas  toujours  vrai.  De  là  une  source  d'erreurs,  dont  les 
personnes  qui  consulteront  le  beau  catalogue  de  M.  Feuar- 
dent, devront  avoir  soin  d'éviter. 

ALPH.  DE  WlTTE. 


Arrêté  du  Directoire  exécutif,  concernant  des  pièces  de 
monnaie  en  cuivre  jaune,  circulant  pour  la  valeur  d'un 
sol. 

Du  21  germinal,  an  5  (i). 

Le  Directoire  exécutif,  étant  informé  qu'il  a  été  fabriqué 
par  l'autorisation  du  général  Bender,  pendant  le  blocus  de 
Luxembourg,  des  pièces  de  monnaie  en  cuivre  jaune  allié 
d'un  autre  métal,  circulant  pour  la  valeur  d'un  sol;  que 
ces  pièces  diffèrent  de  celles  qui  étaient  précédemment  en 
circulation,  en  ce  qu'elles  ne  sont  point  de  cuivre  rouge 
pur  comme  elles  et  qu'elles  ont  été  moulées  et  non  frappées 
au  balancier;  que  la  fabrication  de  cette  fausse  monnaie 
s'est  tant  multipliée  et  se  multiplie  encore  par  la  facilité 
que  l'on  trouve  à  la  contrefaire  en  la  surmoulant, 

(i)  Recueil  des  lois  de  la  République  française  et  des  Arrêtés  du 
Directoire  exécutif  dont  l'exécution  a  été  ordonnée  dans  les  neuf 
départements  réunis  par  la  loi  du  g  vendémiaire,  an  quatrième,  t.  VII, 
p.  354.  (Chez  A.-B.  Stévens,  imprimeur  du  département  de  l'Escaut,) 
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Arrête  : 

A  compter  du  jour  de  la  publication  du  présent  arrêté, 
la  circulation  des  pièces  vulgairement  appelées  gros  sols 
de  Luxembourg,  fabriquées  pendant  le  blocus  et  depuis  la 
prise  de  cette  place,  est  proscrite  dans  toute  l'étendue  du 
territoire  de  la  République  française  et  principalement  dans 
les  neuf  départements  réunis  composant  la  ci-devant  Bel- 
gique. 

En  conséquence,  il  est  défendu  à  tous  citoyens  de  recevoir 
ou  payer  avec  lesdites  pièces,  dont  la  description  est 
annexée  au  présent  arrêté. 

Description  : 

La  pièce  vulgairement  appelée  gros  sol  de  Luxembourg, 
fabriquée  pendant  le  blocus  et  depuis  la  prise  de  cette  place, 
a  quatorze  lignes  de  diamètre,  portant  au  type  principal 
un  sol  et  le  millésime  1796,  et  au  revers  l'écusson  de  Luxem- 
bourg surmonté  d'une  couronne  archiducale  sans  légende, 
mais  portant  d'un  côté  de  l'écusson  la  lettre  F  et  de  l'autre 
le  nombre  II;  cette  pièce  est  moulée,  elle  est  composée  de 
cuivre  jaune  allié  d'un  autre  métal. 

Il  existe  encore  une  autre  pièce  dite  gros  sol  de  Luxem- 
bourg, qui  ne  diffère  de  celle  qui  vient  d'être  décrite  qu'en 
ce  que  son  diamètre  a  un  quart  de  ligne  de  moins;  en  ce 
qu'elle  est  grossièrement  surmoulée  et  que  la  forme  des  lettres 
et  des  chiffres  est  plus  lourde. 

Signé  ROUBELL,  président; 
par  le  Directoire  exécutif, 
Le  Secrétaire  général  LAGARDE. 
Consigné  au  département,  le  20  floréal,  an  5, 

Nous  avons  publié  ce  document,  dont  nous  devons  la 
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connaissance  à  M.  C.  Gilleman,  parce  qu'il  constate  un 
fait  resté  inconnu,  pensons-nous,  des  numismates  :  l'exis- 
tence de  deux  variétés  de  la  pièce  obsidionale  d'un  sou  du 
siège  de  Luxembourg,  en  1795,  dont  la  seconde  n'est  pro- 
bablement que  le  surmoulage  de  la  première.  Elle  constitue 
donc  le  produit  d'un  monnayage  clandestin,  signalé  d'ail- 
leurs comme  un  des  motifs  de  l'interdiction  mise  à  la 
circulation  de  toutes  ces  pièces. 

A.  DE  W. 


Certaines  personnes  recherchent  les  monnaies  dont  les 
légendes  offrent  des  incorrections  plus  ou  moins  bizarres. 
Notons,  à  leur  intention,  un  gros  au  châtel  de  Jean  III,  duc 
de  Brabant  (n°  3 37  de  Y Histoire  monétaire  des  ducs  de 
Brabant),  de  la  collection  du  Steen,  à  Anvers,  sur  lequel 
notre  confrère  M.  Charles  Hermans  a  relevé,  au  revers, 
l'inscription  :  IOH  BRABAN  DVP,  pour  DVX. 

Ceci  nous  rappelle  avoir  vu,  dans  la  collection  braban- 
çonne de  M.  le  Vte  B.  de  Jonghe,  un  ducaton  d'Albert  et 
Isabelle  ayant  pour  légende  du  droit  :  ALBERTVS  ET 
ELISABET  DEI  GARTIA,  pour  GRATIA. 

A.  DE  W. 


SOLONE  AMBROSOLI,  Atlante  Numismatico  Italiano 
[Monete  Moderne).  Milano,  Ulrico  Hoepli,  1906,  in-12, 
XVl-428  pages,  1,746  gravures. 

La  si  riche  collection  des  Manuels  Hoepli  vient  de  s'en- 
richir d'un  nouveau  volume,  dû  à  la  plume  fertile  de 
M.  Solone  Ambrosoli.  Il  est  consacré  aux  monnaies  ita- 
liennes modernes.  Une  copieuse  bibliographie,  une  table 
alphabétique  et  un  tableau  des  ateliers  monétaires  ouvrent 
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le  livre.  Puis  vient  l'atlas,  composé  de  1,746  reproductions, 
en  général  fort  bien  réussies,  groupant  les  monnaies,  sui- 
vant leur  lieu  de  frappe,  dans  l'Italie  continentale,  l'Italie 
insulaire  ou  hors  d'Italie.  L'ouvrage  se  complète  par  une 
table  des  saints  représentés  sur  les  monnaies,  une  liste  des 
devises  et  une  autre  des  portraits. 

Travail  bien  conçu  et  bien  exécuté,  d'une  utilité  indiscu- 
table et  indispensable  aux  collectionneurs  de  monnaies  ita- 
liennes. G.  B. 


Dans  son  catalogue  de  vente  à  prix  marqués  n°  33,  M.  le 
Dr  Ladé,  expert  en  médailles  à  Genève,  décrit,  comme  suit, 
une  pièce  intéressant  la  Belgique  : 

«  768  Charles  VI,  roi  de  France.  Salut  frappé  à  TOUR- 
»  NAI  (point  sous  la  i6me  lettre  de  l'av.).  Var.  inédite  de 
»  Hoffmann,  7,  (fr.  800)  :  au-dessus  de  l'ange  qui  tient 
»  le  flanc  dextre  de  l'écu  un  oiseau,  sans  doute  dans  l'in- 
»  tention  de  l'artiste,  le  Saint-Esprit  sous  forme  d'une 
»  colombe,  mais  ayant  en  fait  les  allures  d'un  corbeau  qui 
»  chercherait  à  lui  crever  les  yeux,  différant  aussi  par  plu- 
»  sieurs  détails  du  n°  348  (frapp.  à  Paris)  de  la  collection 
»  G  A.  Schoen,  et  du  n°  728  (idem)  de  la  collection 
»   H.Meyer,  or T.  b.  c.  450  frs.   » 

A.  DE  W. 


Die  Werke  des  Medailleurs  H  ans  Frei  in  Basel  1894- 
1906  mit  sechs  Tafeln  Abbildungen  \usammengestellt 
von  JUL1US  MEILI.  Zurich,  1906,  gr.  in-8°,  3i  pages. 

Hans  Frei,  né  à  Bâle,  le  3o  avril  1868,  bien  qu'âgé  d'à 
peine  38  ans,  a  déjà  à  son  actif  une  œuvre  importante;  en 
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effet,  la  nomenclature  de  ses  médailles,  tant  frappées  que 
coulées,  dressée  avecle  plus  grand  soin  par  M .  Meili,  l'érudit 
numismate  de  Zurich,  ne  compte  pas  moins  de  io3  numé- 
ros. Douze  années  ont  suffi  à  M  Frei  pour  accomplir  ce 
travail  colossal,  d'un  sérieux  caractère  d'art,  qui  le  place 
parmi  les  médailleurs  les  plus  en  vue  de  son  pays.  Telles 
des  médailles  de  M.  H  ans  Frei  sont  de  vrais  petits  tableaux  : 
la  jeune  fille  à  la  marguerite,  par  exemple,  d'un  style  ultra- 
moderniste; d'autres,  ce  qui  prouve  la  souplesse  du  talent 
du  graveur  balois,  nous  reportent  au  moyen  âge,  avec  ses 
guerriers  bardés  de  fer,  aux  champs  de  bataille  jonchés  de 
morts  et  de  mourants,  que  traversent  les  vainqueurs  en  des 
poses  d'orgueilleux  triomphe. 

Parmi  les  œuvres  les  mieux  réussies  de  M.  Frei,  nous 
plaçons  son  portrait,  coulé  en  bronze,  d'une  touche  rude 
et  énergique  qui  rappelle  quelque  peu  la  façon  du  sculp- 
teur-médailleur  Charpentier,  de  Paris;  nous  aimons  moins, 
bien  que  témoignant  de  nombreuses  difficultés  vaincues,  la 
plaquette  à  la  Vérité,  de  face,  et  beaucoup  moins  encore  la 
«  Junges  Weib  »,  une  des  dernières  productions  du  maître, 
d'un  faire  vraiment  trop  dur  pour  le  sujet. 

A.  DE  W. 


H.  LONCHAY.  Recherches  sur  ï  origine  et  la  valeur  des 
ducats  et  des  écus  espagnols.  Les  monnaies  réelles  et 
les  monnaies  de  compte.  Extrait  des  Bulletins  de  V Aca- 
démie royale  de  Belgique,  n°  11,  1906,  102  pages. 

Ainsi  qu'il  le  dit  dans  son  introduction,  M.  le  professeur 
Lonchay  a  «  entrepris  d'expliquer  les  principales  acceptions 
»  des  mots  ducat,  écu,  qui  viennent  sans  cesse  dans  les 
»  correspondances  officielles  du  temps  ou  sous  la  plume 
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»  des  gens  d'affaires  parce  que  ces  deux  termes  s'appli- 
»  quaient  aux  monnaies  de  la  plus  haute  dénomination,  à 
»  celles  d'or  surtout  »  Ayant  particulièrement  en  vue 
l'histoire  économique  de  notre  pays  aux  XVIe  et  XVIIe  siè- 
cles, il  s'est  occupé  de  préférence  «  des  ducats  et  des  écus, 
»  réels  ou  imaginaires,  dont  il  était  le  plus  fréquemment 
»  fait  usage  par  la  cour  de  Madrid  et  les  banquiers  génois 
»  dans  leurs  relations  avec  les  Pays-Bas  ». 

Le  mémoire  comprend  trois  chapitres.  Dans  le  premier, 
l'auteur  retrace  l'histoire  de  l'or  en  Espagne  et  en  France 
et  dans  les  grandes  villes  de  l'Italie;  il  montre  ainsi  l'ori- 
gine du  ducat  et  de  l'écu  et  la  diffusion  de  ces  deux  mon- 
naies dans  le  centre  de  l'Europe.  Il  donne,  en  outre,  les 
raisons  pour  lesquelles  la  frappe  du  ducat  fut,  à  un  moment 
donné,  presque  partout  abandonnée  pour  celle  de  l'écu. 
Ce  chapitre  se  complète  par  un  tableau  récapitulatif  des 
poids  et  titres  des  principaux  ducats  et  des  principaux  écus, 
depuis  le  florin  d'or  de  Florence,  émis  en  1253,  jusqu'à 
l'écu  des  Pays-Bas  de  1540. 

Le  deuxième  chapitre  est  consacré  à  la  recherche  de  la 
valeur  intrinsèque  du  ducat  et  de  l'écu  espagnols,  c'est-à- 
dire  de  leur  poids  et  de  leur  titre  d'après  le  système  décimal. 
L'auteur  démontre  péremptoirement  que  pour  convertir  en 
monnaies  modernes  les  monnaies  d'une  époque  donnée,  il 
faut  tenir  compte  du  rapport  de  valeur  entre  l'or  et  l'argent 
à  cette  époque.  Il  établit  également  que,  pour  l'époque 
qu'il  envisage,  c'est  une  monnaie  d'argent  qu'il  est  préfé- 
rable de  prendre  comme  base  d'évaluation  pour  déterminer 
la  valeur  d'une  monnaie  ancienne  d'après  une  monnaie 
moderne.  Ici  encore  l'auteur  a  dressé  un  tableau  récapitu- 
latif consacré  aux  valeurs  successives  du  ducat,  de  l'écu,  cîu 
réal  et  du  maravédis  d'Espagne  sous  les  princes  de  la  mai- 
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son  d'Autriche,  calculées  à  raison  de  fr.  222.22  le  kilo- 
gramme d'argent  fin. 

Enfin,  le  troisième  chapitre  traite  des  monnaies  de 
compte  qui  de'rivent  du  ducat  et  de  l'écu.  Il  montre  com- 
ment ces  deux  vocables  perdirent  bientôt,  en  tant  que 
monnaies  conventionnelles,  toute  signification  précise  pour 
n'être  plus  qu'un  terme  de  la  numération  commerciale. 
Un  dernier  tableau  complète  le  mémoire,  donnant  les 
valeurs  successives,  au  cours  du  XVIe  et  du  XVIIe  siècles, 
des  écus,  des  ducats  et  des  monnaies  correspondantes  expri- 
mées en  patards  ou  plaques  des  Pays-Bas. 

Limité  par  son  objet,  le  mémoire  que  nous  venons  d'ana- 
lyser très  sommairement,  est  général  par  ses  conclusions. 
L'auteur  ne  s'attache  guère  qu'à  en  signaler  une,  celle  qu'il 
a  eue  spécialement  en  vue  :  montrer  combien  la  termino- 
logie monétaire  d'autrefois  était  compliquée  et  obscure  et 
avec  quelle  prudence  il  convient  d'user  des  documents  ori- 
ginaux pour  en  interpréter  les  expressions  monétaires  A  ce 
point  de  vue,  les  données  nombreuses  établies  et  critiquées 
avec  toute  la  rigueur  scientifique  de  l'auteur  seront  d'une 
aide  considérable  aux  historiens  et  aux  numismates,  pour 
lesquels  le  mémoire  de  M.  Lonchay  est  un  guide  aussi  sûr 
que  devenu  indispensable. 

Mais  il  est  d'autres  conclusions  qu'il  est  permis  de  tirer 
de  l'exposé  du  sujet  traité  au  mémoire.  Il  éclaire  singuliè- 
rement l'unité  du  développement  économique  de  l'Europe 
centrale  et  les  liens  étroits  qui  unissaient,  malgré  leur  riva- 
lité et  leurs  luttes,  les  monarchies  en  formation. -L'influence 
des  divers  centres  commerciaux,  leurs  rapports  avec  les 
pays  voisins  se  traduisent  dans  la  prédominance  des  types 
et  des  unités  monétaires,  comme  dans  les  efforts  incessants 
des  pays  politiquement  distincts  et  même  ennemis,  en  vue 
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d'établir  et  de  maintenir  l'harmonie  monétaire  entre  eux. 
La  numismatique,  à  qui  M.  Lonchay  reproche,  avec 
quelque  raison,  de  ne  s'occuper  qu'incidemment  des  mon- 
naies de  compte  ou  conventionnelles,  pour  s'en  tenir  trop 
exclusivement  aux  monnaies  réelles,  mériterait  vraiment 
son  titre  d'auxiliaire  de  l'histoire,  en  utilisant  les  matériaux 
qu'elle  a  accumulés  à  des  études  du  genre  de  celle  que  nous 
signalons,   avec  tant  de  satisfaction,  aux  lecteurs  de  cette 

revue. 

G.  B. 


Administration  des  monnaies  et  médailles  de  France. 
Rapport  au  Ministre  des  Finances.  —  Onzième  année, 
1906.  Paris,  Imprimerie  nationale,  in-8°,  XXXIX-41 1  p., 
IV  planches. 

Le  rapport  de  M.  Arnauné,  directeur  de  la  Monnaie  de 
Paris,  adressé  le  3o  septembre  dernier  au  Ministre  des 
Finances  de  France  est,  comme  ceux  qui  l'ont  précédé, 
d'une  utilité  et  d'un  intérêt  incontestables  et  incontestés. 
Il  nous  renseigne  sur  la  marche  des  travaux  monétaires  de 
la  Monnaie  de  Paris,  qui  frappa,  en  iqo5,  98  millions,  et, 
pendant  le  premier  semestre  1906,  i8,3oo,ooo  pièces  di- 
verses, d'une  valeur  respective  de  239,400,000  francs  et  de 
148  millions  de  francs,  sur  les  améliorations  apportées  aux 
procédés  de  fabrications,  sur  le  service  des  essais,  de  la  gra- 
vure, etc.,  etc. 

Antérieurement  à  l'année  1898,  «  l'Administration  des 
»  Monnaies  passait,  avec  les  graveurs  dont  les  œuvres  lui 
/)  avaient  paru  de  nature  à  plaire  au  public,  des  traités 
»  assurant  à  la  Monnaie  la  propriété  de  l'œuvre,  moyen- 
»  nant  le  payement  d'une  somme  qui,  en  une  seule  fois, 
»  désintéressait  l'artiste...  » 
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Un  arrêté  ministériel  du  9  mai  1898  est  venu  changer 
tout  cela.  «  Cet  arrêté  autorisait  l'Administration  des 
»  Monnaies  à  stipuler,  dans  les  contrats  qu'elle  passait  avec 
»  les  artistes,  soit  le  versement  d'une  somme  une  fois  payée, 
»  soit  un  droit  d'auteur  pour  chaque  exemplaire  vendu 
»  pendant  une  période  de  trente  années,  à  compter  du  jour 
»  de  la  convention. 

»  Cette  nouvelle  méthode  a  donné  les  résultats  les  plus 
»  satisfaisants...  » 

C'est  ainsi  qu'au  cours  du  premier  semestre  1906,  la  col- 
lection des  coins  des  médailles  et  plaquettes,  devenue  la 
propriété  de  la  Monnaie,  s'est  enrichie  de  sept  œuvres  nou- 
velles: Sapeurs-pompiers,  par  Cariât;  Canots  automobiles, 
par  le  même  ;  Espérance,  par  Dantel  ;  Mutualité,  par 
Coudray;  Au  village,  par  Mlle  Moria  ;  La  Vigne,  par 
Prud'homme,  et  le  Charmeur,  par  Coudray. 

Toutes  ces  médailles  ne  sont  pas  des  chefs-d'œuvre,  loin 
de  là  ;  les  planches  qui  accompagnent  le  rapport  de  M.  Ar- 
nauné  permettent  d'en  juger;  mais  il  y  en  a  qui  présentent 
de  sérieux  mérites  de  composition  et  de  facture.    - 

Les  précédents  volumes  de  l'Administration  de  la  Mon- 
naie de  Paris  nous  ont  fait  connaître  les  textes  des  lois 
monétaires  des  cinq  pays  qui  forment  l'Union  latine.  Celui 
de  cette  année  donne  la  législation  monétaire  du  Royaume- 
Uni  de  Grande-Bretagne  et  Irlande. 

Nous  signalerons  encore  tout  particulièrement  une  excel- 
lente étude  de  M.  Bruwaert,  ministre  de  France  à  Monte- 
video, sur  le  régime  monétaire  de  la  République  orientale 
de  l'Urugay,  qui  présente  cette  particularité  d'avoir  pour 
base  l'étalon  d'or,  alors  que  cet  État  n'a  jamais  fait  frapper 
de  monnaies  d'or  nationales,  et  un  tableau  des  principaux 
taëls  en  usage  dans  les  villes  chinoises  ouvertes  au  corn- 
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merce  étranger,   dressé,  avec  le  plus  grand  soin,  par  le 
directeur  de  la  Monnaie  des  États-Unis. 

A.  DE  WlTTE. 


M.  A.  MAHIEU,  dans  la  2e  livraison  du  tome  XXVI  des 
Annales  de  la  Société  d'Archéologie  de  Namur,  après  avoir 
décrit  et  publié  un  follis  de  Constant  II  frappé  en  Sicile  et 
trouvé  à  Namur,  donne  une  description  méthodique  des 
monnaies  gauloises  figurant  dans  le  médaillier  de  la  société. 
Ces  pièces  sont  au  nombre  de  75, dont  12  en  or,  2  en  argent, 
8  en  cuivre,  10  en  bronze  et  43  en  potin.  A  l'exception  de 
cinq,  elles  ont  toutes  été  trouvées  sur  le  territoire  de  la  pro- 
vince. M.Mahieu  fournit  quelques  détails  sur  les  plus  inté- 
ressantes de  ces  pièces  et  termine  son  travail  par  un  tableau 
général  donnant  leur  lieu  de  provenance,  leur  type,  mo- 
dule, poids,  etc.,  et  y  joint  une  cai te  indiquant  les  endroits 
où  l'on  a  trouvé  celles  qui  proviennent  de  la  province. 

Des  travaux  de  ce  genre,  synthétiques  et  précis,  sont  de 
nature  à  faciliter  les  recherches  et  les  identifications,  et 
constituent  les  matériaux  dont  les  auteurs  de  monogra- 
phies apprécient  toute  l'utilité.  G.  B. 


Au  mois  de  juillet  prochain  s'ouvrira  à  Bruges,  sous  la 
présidence  de  M  le  baron  H .  Kervyn  de  Lettenhove  et  sous 
le  haut  patronage  du  Roi,  une  exposition  de  la  Toison 
d'or. 

Cette  exposition  comprendra  une  section  numismatique, 
qui  se  composera  des  médailles  aux  effigies  des  chevaliers 
nommés  dans  l'ordre  avant  l'année  1600,  des  jetons  à  leurs 
armes,  enfin  des  monnaies  et  des  jetons  offrant  sur  Tune  ou 
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l'autre  de  leurs  faces  les  insignes  de  Tordre  de  la  Toison 
d'or. 

Les  personnes  qui  posséderaient  de  ces  pièces  et  qui 
seraient  disposées  à  participer  à  l'exposition  de  Bruges,  sont 
priées  d'en  aviser  M.  A.  de  Witte,  55,  rue  du  Trône,  à 
Bruxelles,  chargé  de  l'organisation  de  la  section  numis- 
matique. 


Les  collections  numismatiques  de  M.  Maxe-Werly, 
notre  ancien  membre  honoraire,,  viennent,  suivant  ses  der- 
nières volontés,  d'être  remises  par  sa  veuve  au  Cabinet 
national  de  France,  Le  Musée  de  Bar-le-Duc  a  reçu  tout 
ce  qui  concernait  le  Barrois. 

Les  suites  principales  réunies  par  le  regretté  défunt  étaient 
les  monnaies  des  ducs  de  Bar,  les  deneraux  français  et  les 
médailles  religieuses  de  France  et  de  Belgique. 

A.   DE  W. 


M.  R.  Warocqué,  député,  a  fait  don  à  la  biblothèque 
de  la  Chambre  des  représentants  de  Belgique  d'une  impor- 
tante collection  de  médailles  belges  frappées  de  i83oà  nos 
jours,  collection  qu'il  continue  à  parfaire  par  des  envois 
presque  quotidiens. 

A.  DE  W. 


Le  39e  fascicule  du  Dictionnaire  des  antiquités,  édité  par 
le  libraire  Hachette,  contient  un  article  dû  à  M.  Etienne 
Michon  et  consacré  aux  poids  de  l'antiquité  classique.  L'au- 
teur consacre  quelques  lignes  aux  poids  égyptiens  et  orien- 
taux, puisque,  suivant  une   opinion  dominante,  tous  les 
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systèmes  pondéraux  de  l'antiquité  se  rattachent  à  l'Egypte 
ou  à  l'Assyrie  ;  puis  il  examine  les  poids  grecs  et  les  poids 
romains.  Il  passe  en  revue  les  exemplaires  qui  nous  sont 
parvenus  et  les  décrit  tant  au  point  de  vue  statmétique 
proprement  dit  qu'au  point  de  vue  purement  archéologique. 
De  nombreuses  illustrations  complètent  l'article,  qui  con- 
stitue un  exposé  critique  et  copieusement  documenté  de 
l'état  de  nos  connaissances  en  cette  délicate  matière. 

G.  B. 

Il  vient  de  se  fonder  à  Francfort-sur-le-Mein  une  société 
de  numismatique,  qui  compte  déjà  une  trentaine  de  mem- 
bres. Le  président  est  M.  Ernest  Lejeune;  les  secrétaires 
sont  MM.  S.  Rosenberg  et  Jos.  Hamburger. 

A.  DE  W. 


JULES  FLORANGE.  Deux  médailles  inédites  d'Emma- 
nuel de  Nayy  comte  de  Richecourt,  gouverneur  du 
grand-duché  de  Toscane,  in-8°,  6  pages.  Sans  nom 
d'éditeur. 

Cette  notice  nous  fait  connaître  deux  médailles  frappées 
à  Florence,  où  Emmanuel  de  Nay  avait  suivi  son  maître 
François  III,  de  Lorraine,  devenu  grand-duc  de  Toscane. 
La  première  est  l'œuvre  de  Jean  Lapi,  la  seconde  est  ano- 
nyme. M.  Florange  a  réuni  sur  le  comte  de  Richecourt, 
village  du  canton  de  Saint-Mihiel,  d'intéressants  renseigne- 
ments biographiques.  Il  nous  donne  même  la  reproduction 
de  l'ex-libris  de  ce  personnage  et  complète  sa  notice  par 
la  reproduction  des  médailles  qui  en  font  l'objet. 

A.  DE  W. 
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Vente  de   monnaies  à  Bruxelles   le    16  décembre   1906. 
Expert:  M.  CH.  DUPRIEZ. 

Les  ventes  de  monnaies  se  font  malheureusement  de  plus 
en  plus  rares  en  Belgique.  Celle  que  nous  signalons,  aujour- 
d'hui, est  la  seule  qui  eut  lieu  au  cours  de  l'année  1906. 

Le  catalogue  dressé,  avec  soin,  par  M  Charles  Dupriez, 
agrémenté  de  5  planches,  comprend  seulement  388  numé- 
ros. Il  n'est  pas  sans  intérêt  cependant,  car  il  compte 
38  tétradrachmes  de  Cyme  (14  pièces),  de  Myrina  (12), 
de  Temnos(6),  de  Magnésie  sur  le  Méandre (3),  des  rois  de 
Syrie,  Démétrius  I  (1),  Soter;  Alexandre  I  (1)  et  Démé- 
trius  II,  Nicator,  provenant  d'une  trouvaille  faite  récem- 
ment à  Caïffa  (Syrie),  par  les  Carmes  de  la  mission  belge, 
en  creusant  les  fondations  de  leur  église.  Aucune  de  ces 
pièces  n'est  inédite. 

Aux  enchères,  quatre  de  ces  tétradrachmes  ont  dépassé 
100  francs;  un  de  Myrina  (Cat.  Brit.  Mus.  12)  adjugé 
io5  francs;  un  de  Magnésie  sur  le  Méandre,  au  nom  d'Eu- 
phèmos,  fils  de  Pausanias  (Cat.  Brit.  Mus.  36)  poussé  à 
2o5  francs;  un  autre  de  la  même  ville,  au  nom  d'Erasip- 
pos,  fils  d'Aristéos,  170  francs,  et  enfin  un  troisième  tétra- 
drachme  toujours  de  Magnésie  au  nom  d'Hèrognètos,  fils 
de  Zopurion,  qui  atteignit  220  francs.  Les  autres  pièces 
grecques  ont  trouvé  amateurs  dans  les  prix  de  25  à  70  fr. 

En  dehors  de  cette  petite  série,  nous  avons  peu  de  lots 
intéressants  à  signaler. 

N°*    54.   Lion  des  États  de  Brabant  de  1584,  frappé 

à  Anvers.  fr.       72 

Ce  qui  est  peu  malgré  les  trouvailles  qui  se 
sont  faites  de  ces  pièces. 
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56.   Pied-fort  du  ducaton  d'Albert  et  Isabelle, 

Anvers  1618.  27 

Ce  qui  est  le  double  de  sa  valeur. 

87.  Esterlin   namurois,  à  la  tête  couronnée  de 

face,  de  Guillaume  I  :  MONETA  ME- 
RAde.  Pièce  fort  rare  et  assez  bien  con- 
servée. 55 

88.  Philippus  daldre  de  1578,  forgé  à  Luxem- 

bourg. 5o 

Prix  élevé. 
95.  Superbe   pied-fort   du    quart   de  franc   de 
Henri  IV,  roi  de  France,  avec  inscription 
en  relief  sur  la  tranche,  donné  à  100 

i36.   Médaille  d'Alphonse  V,  roi  d'Aragon,  Rev. 
Aigle,  chevreuil  et  vautours. 
Fonte,  non  de  l'époque,  mais  ancienne.  810 

154.  Médaille  à  la  tête  du  Christ.  Rev.  le  Cal- 
vaire. Armand,  t.  II,  p.  72.  Fort  belle.        io5 
1 56.   Le  martyre  de  S*  Etienne.  Plaque  ovale.  125 

167.  Médaille  au  millésime  de  1604,  à  l'effigie  de 

Henri  de  La  Tour.  140 

258.  Médaille  ovale  et  ciselée  :  La  loge  Napoléon- 
le-Grand,  constituée  le  27  août  1806  à 
l'or.  :  de  Marmande,  à  ses  fondateurs.  65 

370.  Médaille   d'Andrew  Jackson,  président  des 

États-Unis,  1829.  75 

Enfin,  une  médaille  à  l'effigie  de  M.  le  Ministre  Fran- 
cotte,  par  Devreese,  est  montée  à  6  francs,  c'est-à-dire  avec 
les  frais,  à  plus  du  double  du  prix  de  la  souscription,  et 
une  petite  série  de  médailles  émises  par  la  Société  hollan- 
daise-belge des  Amis  de  la  Médaille  d'art,  a  trouvé  pre- 
neurs à  de  bons  prix. 
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Disons  encore  qu'un  cliché  repoussé  vendu  sous  le  n°  319, 
nous  fait  connaître  l'adresse  d'Andrieu,  le  célèbre  graveur  de 
l'époque  napoléonienne  :  38,  rue  Louis,  près  le  Pont- 
Neuf. 

La  vente  a  produit  en, tout  fr.  9,1 55. 60,  y  compris  les 
frais. 

A.   DE  W. 
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MÊME.  Tûbinger  Pfennige. —  E.  HEYE  und  H.  Bùchenau. 
Der  jungere  Siedenburger  Fund.  —  Varia. 

N°  12.  —  Prof.  Dr  P.  WEINMEISTER.  Die  Miïnzen 
und  Medaillen  von  Schaumburg- Lippe.  —  E.  HEYE  und 
H.  BÙCHENAU.  Der  jungere  Siedenburger  Fund.  —  Varia. 

1907,  n°  1,  —  Prof.  Dr  P.  WEINMEISTER.  Die  Mùnzen 
und  Medaillen  von  Schaumburg-Lippe. — E.  HEYE  und 
A.  BÛCHENAU.  Der  jungere  Siedenburger  Fund.  — Nùrn- 
berger  Klippen.  —  Varia. 

AUTRICHE.  —  Monatsblatt  der  Numismatischen  Ge- 
sellschaft  in  Wien,  n°  280    —  Die  neue  Abteilung  fur 
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Numismatik,  Heraldik,Sphràgistik  und  Généalogie  im  Ge- 
samtverein  der  deutschenGeschichts-  und  Altertumsvereine. 
—  Comptes  rendus.  —  Procès-verbaux.  — Varia. 

N°  281.—  Dr  ALFRED  NAGL.  Das  Rechenbuchlein  des 
Christof  Rudolf,  Wiener  Rechenmeisters,  vom  Jahre  i52Ô 
und  die  Wiener  Mark.  —  Procès  verbaux.  Comptes 
rendus. 

N»  282.  —  Dr  JOSEF  RAUDNITZ.  —  Die  bischôfliche 
Mùnzstatt  zu  Kremsier  und  deren  Aufhebung.  —  Procès- 
verbaux.  —  Comptes  rendus. 

Mitteilungen  der  Oesterr.  Gesellschaft  fiir  Mùnç-  und 
Medaillenkunde,  II,  n°  1 1 .  —  Prof  STEPHAN  SCHWARTZ. 
Die  Bedeutung  der  getriebenen  Portrâtmedaille.  —  Dr  M. 
LANDWEHRet  PRAGENAU.  Uebersicht  der  an  den  oester- 
reichischen  Mittelschulen  bestehenden  Mûnzensammlun- 
gen.  —  RENNER.  Die  Médaille  in  der  Herbstausstellung 
im  Kunstlerhause.  —  Varia. 

N°  12.  —  Procès-verbaux.  —  Dr  M.  LANDWEHR. 
Uebersicht  der  an  den  oesterr.  Mittelschulen  bestehenden 
Mûnzensammlungen.  — Varia. 

III,  n°  1. —  J  THEMESOL.  Mùnzen  und  Medaillen  geis- 
tlicher  Wùrdetrâger  Kârntens.  —  RENNER.  Die  Identitât 
des  Torrener  Mûnzfundes  mit  dem  angeblichen  Linz  Ur- 
fahrer  Funde.  —  Varia. 

BELGIQUE.  —  La  Galette  numismatique,  11e  année. 
N°  2/3.  —  Vicomte  B.  DE  JONGHE.  Le  type  de  l'enseigne 
entre  les  deux  légionnaires  sur  un  tiers  de  sou  d'or  pseudo- 
impérial du  VIe  siècle.— A.  DEWlTTE.  Le  graveur  Théo- 
dore-Victor van  Berckel.  Essai  d'un  catalogue  de  son 
œuvre  (suite).  —  FRÉD.  ALVIN.   Jeton   inédit  frappé  à 
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l'occasion  de  la  prise  de  Tournai  en  1 58 1  —  Don  de  M.  Be- 
geer  au  Cabinet  des  Médailles  de  Bruxelles.  —  Varia. 

ÉTATS-UNIS.  —  The  American  Numismatic  and  Ar- 
chaeological  Society.  —  48e  session  annuelle.  —  Procès- 
verbaux  et  rapports. 

American  Journal  of  Numismatics,  n°  195.  —  How- 
LAND  WOOD.  Some  remarks  on  a  Série  of  coins  issued 
in  China  based  on  the  British-Indian  Rupee.  —  HUBERT 
THURSTON.  The  Arrhae  or  Tokens  of  Sponsage. —  Mot- 
toes  on  Coins.  —BENJAMIN  BETTS.  John  Law  and  his 
medals.  —  Medal  of  John  Paul  Jones  —  Dr  HORATIO-R. 
STORER.  The  medals,  jetons  and  tokens  illustrative  of 
the  science  of  medicine.  —  A  Téléphone  medal.  — 
W.-T.-R.  MARVIN.  Masonic  medals.  —  Star  points  on 
United  States  coins.  —  Nécrologie.  —  Varia. 

The  Numismatist,  XIX,  n°  1 1.  —  R.-H.-C.  TUFFNELL. 
Coins  of  Southern  India.  —  F. -A  HASSLER.  Side  lights  on 
German  Pfennigs.  —  FARRAN  ZERBE.  Extrait  from  Ad- 
dress.  —  Procès-verbaux.  —  Comptes  rendus.  —  Varia. 

N°  12.  —  F.-A  HASSLER.  Side  lights  on  German 
Pfennigs,  IV.  —  ARTHUR  B.  COOVER.  Early  Banking 
and  the  issues  of  paper  money  prior  to  1868.  —  Trade 
dollars  at  a  premium.  —  Procès-verbaux.  —  Varia. 

FRANCE.  —  Galette  Numismatique  française,  1905, 
3e  et  4e  livraison  —  F.  MAZEROLLE.  L.  O.  Roty.  Cata- 
logue de  son  œuvre,  deuxième  supplément.  —  D.  MATER. 
Études  sur  le  numismatique  du  Ben  y;  médailles,  mé- 
reaux,  jetons,  matrices  sigillographiqueset  autres  du  Berry; 
leurs  médailleurs  et  graveurs.  —  LUCIEN  GlLLET.  No- 
menclature des  médailles  concernant  l'histoire  de  Paris  ayant 
figuré  aux  divers  salons  depuis  1699,  ainsi  que  des  pein- 
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tares,  dessins  et  sculptures  intéressant  la  numismatique 
parisienne.  —  F.  MAZEROLLE.  Inventaire  des  poinçons  et 
des  coins  de  la  monnaie  des  médailles.  —  G.  PITON.  Le 
catalogue  de  la  collection  Feuardent,  jetons  des  Lombards. 

—  P.  BORDEAUX.  A  propos  de  la  médaille  d'Anne  d'Au- 
triche scellée  dans  le  mur  du  chœur  de  l'église  de  N.-D.  de 
Bonne  Nouvelle,  à  Paris.  —  R.  MOWAT,  Observation  sur 
l'article  précédent.  —  A.  DE  WlTTE.  Correspondance  belge. 

—  Varia. 

Revue  numismatique,  4e  série,  t.  X,  4e  trim.  —  Dr  V.  Le- 
BLOND  Monnaies  gauloises  recueillies  dans  l'arrondisse- 
ment de  Clermont  (Oise).  —  G.  AMARDEL,  Une  monnaie 
gauloise  inédite  de  Narbonne.  —  J.  DE  FOVILLE.  Les  dé- 
buts de  l'art  monétaire  en  Sicile.  —  M.  G.  SOUTZO.  Les 
monnaies  de  la  flotte  de  Marc-Antoine  avec  marques  de  va- 
leur. —  R.  MOWAT.  Exemples  de  l'art  de  vérifier  les  dates 
par  les  contremarques,  I  Massalia.  — J.  ROMAN.  Coin  de 
jeton  du  XVe  siècle.  —  W.  FROEHNER.  Une  médaille  de 
Charles  VII  dans  la  maison  de  Goethe  à  Weimar.  — 
Mélanges. 

Grande-Bretagne  —  Spink  and  Sons  Monthly  Nu- 
mismatic  Circular,  n°  169.  —  Inedited  coins  (LXXI)  ; 
PHILIP  NELSON.  Unpublished  Countermarked  Dollar. — 
L  FORRER.  Countermarked  Noble  of  Henry  VI  with  arms 
of  Haarlem,  1574.  —  Rev.  R.  W.  HANDS.  Common  greek 
coins  (Sybaris).  —  L.  FORRER.  Biographical  notices  of 
Medallists  (Martin-Massonnet).  — LE  MÊME.  Some  Me- 
dallic  Portraits  of  Mary,  Queen  of  Scots.  —  Varia. 

N°  170.  —  Rev.  A.-W.  HANDS.  Common  greek  coins 
(Thurium). — L.  FORRER.  Biographical noticesof  medallists 
(Massoulle-Mayer).    —    Prof.  R.    NADROWSKI.  Schiller's 
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Beziehungen  zur   Mùnzenkunde.   —  Procès-verbaux.    — 
Comptes  rendus.  —  Catalogues.  —  Varia. 

N°  171.  —  Rev.  A.-W.  HANDS.  Common  greek  coins 
(Thurium). —  L.  FORRER.  Biographical  notices  ofmedal- 
lists.  (Mayer-Meissonnier)  —  A.  VON  SCHNEIDER.  Coins 
and  medals  atthe  Milan  Exposition.  —  H.  WOOLLASTON 
MONCKTON   A  Rare  scottisch  Halfcrown.  —  Varia. 

The  Numismatic  Chronicle  and  journal  of  the  Royal 
Numismatic  Society,  1906,  III.  —  Sir  HENRY  H.  Ho- 
WORTH.  —  Early  Parthian  and  American  coins.  —  Ka- 
THARINE  A.  MAC  DOWALL.  Conformâtes  and  Tabulae 
Lusoriae   —  LIONEL  M.  HEWLETT.  Anglo  Gallic  coins. 

IV.  —  G.-F.  HlLL.  Roman  Silver  coins  from  Grovely 
Wood,  Wilts.  —  Sir  JOHN  EVANS.  The  silver  medal 
or  Map  of  Sir  Francis  Brake.  —  WILLIAM  FOSTER. 
A  note  on  the  First  Englishcoinage  at  Bombay. — T.-H.-B. 
GRAHAM,  The  Re-coinageof  1696-1697.  —  MAX  ROSEN- 
HEIM.An  alleged  Portrait-Medal  ofJohn  of  Leyden.  — 
Varia. 

HONGRIE.   -  Numi\matikai  Kô^lôny,  1906,  IV  Fuzet. 

—  EDMOND  GOHL.  i.  Notes  sur  les  collections  Etienne 
Dilhaes.  —  2.  Monnaies  gauloises  à  la  tête  de  Pallas.  — 
3.  Médailles  sarmates.  —  4.  Monnaies  de  Dacie  et  Moesie. 

5.  Médaillons  romains   du   musée  national  hongrois.   — 

6.  Amulettes  de  Grèce.  —  7.  Trouvailles.  — Varia 
EMERIC  FREY,  jun.  Les  collections   de  monnaies  et  de 

médailles  dans  le  comté  Bacs-Bodrogh  —  Dr  THOMAS 
GALLE.  Imitation  de  monnaies,  au  point  de  vue  juridique. 

—  ETIENNE  TôMÔRKENY. Collection  de  papiers-monnaie, 
du  musée  de  Szeged    —  Varia. 

1907,  I  Fuzet.  —  EDMOND  GOHL.  Trouvaille  d'imita- 
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tions  barbares  de  tétradrachmes  macédoniens.  —  EDMOND 
GOHL  Bulle  byzantine  en  plomb.  —  EMERIC  FREY,  jun. 
Médailles  frappées  en  souvenir  de  la  bataille  de  Zenta 
(1697).  —  PAUL  RAMPACHER.  Médailles  du  baron  Jaquin. 

—  EDMOND  GOHL.  Médailles  rares.  —  ANDREAS  LESZIH. 
La  collection  de  feu  M.  Paul  Mahr.  —  Varia. 

ITALIE.  -  Bollettino  di  Numismatica  e  diarte  délia  Me- 
daglia,  IV.  N°  7/1 1 .  —  S.  RICCI.  Prefazione.  —  P.  MONTI- 
L.  LAFFRANCHI.  Contributi  al  corpus  délie  monete  im- 
periali.  —  S  RICCI.  I  mezzi  di  trasporto  dell  antichita 
sulle  monete  ail'  Esposizione  Internazionale  di  Milano. — 
O.  ROGGIERO. Quarto  orleanese  inedito  délia  zecca  d'Asti. 

—  G.  Grillo.NotesullazeccadiSolferino.  —M.  MARIANI. 
Minuti  di  Genova.  —  G.  GlORGELLl.  Medaglia  francese 
commemorativa  délia  presa  di  Verrua  sul  1705.  —  E.  MAT- 
TOI.  Teatro  in  nummis.  Série  IV  :  medaglie  a  coreo- 
grafi,  ballerine  e  mime.  —  E.  MATTOI.  Aeronauti,  Aero- 
nautica.  —  D.  MONTINI,  Giovanni  Maria  Pomedelli  me- 
daglista,  pittore  ed  incisore  del  secolo  XVI.  —  S.  RlCCI- 
La  moneta,  la  placchetta  e  le  medaglie  commemorative 
dell'  Esposizione  Internazionale  di  Milano.  —  S.  RlCCI.  Le 
medaglie  délie  ferrovie  d'Italia  ail'  Esposizione  Internazio- 
nale di  Milano.  —  C.  CLERICI.  Série  cronologica  délie 
medaglie  riguardanti  le  ferrovie  in  Italia.  S.  RICCI.  Le 
medaglie  commemorative  del  traforo  del  Sempione.  — 
E.  MATTOI.  Contributo  alla  Sezione  Mostre  retrospettive 
dei  trasporti.  Medaglie  inédite.  —  S.  RICCI.  Le  medaglie- 
ricordo  dei  vari  di  navi  italiane  di  questi  ultimi  anni  e  altre 
medaglie  relative  alla  navigazione.  —  S.  RICCI  II  Circolo 
Numismatico  Milanese  ail'  Esposizione  Internazionale  di 
Milano  e  la  Montra  délia  Casa  Spink  &  son  di  Londra.  — 

N°  12.  —  A.   SlMONETTI.  Numismatica    délia  Magna 
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Grecia. — S.  RICCI.  Osservazioni  intorno  aile  zecche  Me- 
dicee  di  Musso  di  Lecco.  —  G.  DONATI.  Diztonario  dei 
Motti  e  Leggende  délie  monete  Italiane.  —  Nécrologie. 
—  Varia. 

Rassegna  Numismatica.  III,  4-5.  —  FURIO  LENZl. 
Smettiamo  di  scavare.  —  CARLO  PALADINI.  Il  Cellini 
moderno  :  Nicole  Famesi.  —  MATTEO  PlGGIONE.  Nel 
laberinto  numismatico  —  Dr  EDDÉ.  Pourquoi  les  mé- 
daillons de  Tarse  et  d'Aboukir  ont  été  martelés  sur  leurs 
bords.  —  Rassegna  bibliografica.  —  Varia. 

PAYS-BAS.  —  Tijdschrift  van  het  Koninklijk  Neder- 
landsch  Genootschap  voor  munt-  en  penningkunde, 
i5e  année,  ir«  liv.—W.  K.  F.  ZWIERZINA.  Nederlandsche 
penningen,  1864-1898.  Deel  III,  1890-1898.  —  M.  DE 
MaN.  Geboortepenning  Van  Daniel  de Vagher. —  J.-E.TER 
GOUW.  Een  numismatisch  zangspel.  —  G.-W.  BRUIN- 
VIS.  Alkmaarsche  begràfenispenningen.  —  Procès-verbaux. 
Varia. 

SUISSE.  -»-  Revue  suisse  de  Numismatique.  XIII, 
ire  livraison  (2e  partie).  —  F.  IMHOOF-BLÛMER.  Zur 
griechisçhen  und  rômischen  Mûnzkunde.  —  Mélanges  et 
comptes  rendus.  —  Nouvelles.  —  Procès-verbaux. 


Depuis  nombre  d'années  déjà,  M.  deDompierre  de  Chau- 
fepié  et,  avant  lui,  M.  Loyen,  conservateurs  du  Cabinet 
royal  des  médailles  de  La  Haye,  ont  pris  la  très  heureuse 
initiative  de  publier,  en  brochures,  les  rapports  adressés 
annuellement  au  Ministre  de  l'Intérieur  de  Néerlande,  sur 
la  situation  du  Musée  monétaire  et  sur  ses  accroissements. 
Un  paragraphe  est  consacré  à  la  description  des  trouvailles 
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venues  au  jour  dans  le  pays  Cette  façon  de  faire  mérite- 
rait d'être  imitée  ailleurs. 

Le  rapport,  qui  vient  d'être  distribué,  concerne  l'année 
1905.  Il  débute  par  la  description  des  monnaies  d'Athènes, 
d'Égine,  de  Corinthe  et  de  ses  colonies,  etc.,  etc.,  acquises 
de  la  collection  Six,  d'Amsterdam,  dont  trois  planches 
reproduisent  les  types  les  plus  intéressants.  Une  quatrième 
planche  donne  quelques  pièces  et  médailles  néerlandaises. 

Puis  vient  la  nomenclature  de  médailles  contemporaines 
de  divers  pays,  dont  M.  de  Dompierre  a  formé,  avec  goût 
et  discernement,  l'une  des  plus  belles  suites  qui  soient. 

A.  DE  W. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE 


EXTRAITS  DES  PKOCES-YERBAUX. 


Réunion  du  bureau'du  19  janvier  1907. 

...  Sur  la  proposition  de  MM.  A.  de  Roissart  et 
A.  de  Witte,  le  titre  de  membre  associé  étranger  a 
été  conféré  à  M.  Albert-R.  Frey,  président  de 
l' American  numismatic  association,  à  New- York. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Alph.  de  Witte.  Vte  B.  de  Jonghe. 


Réunion  du'  bureau  du   7   février  1907. 

...  Sur  la  proposition  de  MM.  A.  de  Witte  et  le 
Vte  B  de  Jonghe,  le  titre  de  membre  associé  étran- 
ger a  été  conféré  à  M.  L.  Fuldauer,  numismate  à 
Amsterdam. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Alph.  de  Witte.  Vte  B.  de  Jonghe. 


Réunion  du  bureau  du   io  février  i»oj 

...Sur  la  proposition  de  MM  le  Vte  B.  de  Jonghe 
et  A.  de  Witte,  le  titre  de  membre  associé  étranger 


27 1 

a  été  conféré  à  M.   G.  Martin,  conservateur  du 
Cabinet  des  médailles  de  la  ville  de  Marseille. 

Le  Secrétaire,  Le  Président , 

Alph  de  Witte.  Vte  B.  de  Jonghe. 


Réunion  du  bureau  du  15  février  1909. 

...  A  la  demande  de  M.  Paul  Bordeaux  et  sur  la 
proposition  de  MM.  le  Vte  B.  de  Jonghe  et  A.  de 
Witte,  le  titre  de  membre  associé  étranger. sl  été 
conféré  à  M.  Louis  Jhéry,  avocat  à  Lille 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Alph.  de  Witte.  Vte  B.  de  Jonghe. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE. 


LISTE  DES  OUVRAGES  REÇUS  PENDANT  LE  1" TRIMESTRE  1907. 


Avis  important  :  Le»  publication»  et  i<»  «ion»  «i<-»miic»  à 

la  Société  iloivcnl.  sans  exception,  être  u«lic*»e»  à  M.  G. 
Blgwood,  bibliothécaire  de  la  Société  royale  «le  N untiieiiin- 
tique,  au   l'alai»   «l<>»   trariémlcft,   à   HruxelleM. 


Ouvrages  périodiques. 

Allemagne.  —  Blâtter  fur  Mùnjfreunde,  1906,  n08  11  el  12;  1907, 
n°  1  —  Frankfurter  Mùn^eitung ,  nos  72,  73,  74.  Berliner  Mùn\- 
blâtter,  nos  60,  61  et  62.  —  Neues  lausitfisches  Magasin  :  82e  vol. 
—  Zeitschrift  fur  Numismatik,  XXVI-1/2,  et  Sit^ungsberichte  der 
Numismatischen  Gesellschaft  %u  Berlin,  1906.  —  Numismatisches 
Literatur-Blatt,  i52,  i53,  154,  i55. 

111:1  icbe. —  Monatsblatt der  Numismatischen  Gesellschaft  in  Wien, 
n°»  280,  281,  282.  —  Mitteilungen  der  Oesterr.  Gesellschaft  fur 
Mùnç  und  Medaillenkunde,  II,  nos  11  et  12  ;  III,  n°  1. 

Belgique.  —  Académie  royale  de  Belgique  :  Bulletin  de  la  commis- 
sion d'histoire,  t  65,  n°*  I,  II,  III.  —  Bulletin  des  classes,  1906, 
n°*  9  et  10. —  Bulletindes  commissions  royales  a' art  et  d'archéologie, 
44e  année,  11  et  12.—  Académie  royale  d'archéologie  '.Bulletin,  1906, 
IV.—  Revue  d'histoire  ecclésiastique,  1906,  IV. — L'Ancien  pays  de 
Loo\  :  1906,  n°*  i-3.  -  Revue  bibliographique  belge,  18©  année, 
n,s  10,  11  et  12.  —  Société  archéologique  de  Namur  :  Annales, 
XXVI,  2  liv.;  rapport  pour  1905.  —  Société  d'Émulation  de  Bru- 
ges :  Annales,  LVI,  4e  fasc.  —  Institut  archéologique  liégeois  :  Bul- 
letin, XXXVI,  fasc.  1  —  Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclé- 
siastique de  la  Belgique,  3e  série,  t.  II,  4e  liv.  —  Archives  belgest 
8e  année,  nc*  cet  10;  9'  année,  n°  1.  —  Cercle  archéologique  de 
Mons  :  Annales,    XXXV.  -  Durandal,  i3c  année,  n08  11  et  12;  14* 
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année,  n°  1.  —  La  Galette  numismatique,  11e  année,  2/3.  — 
Société  d'archéologie  de  Bruxelles  :  Annales,  1906,  n08  3  et4  Cer- 
cle historique  et  archéologique  de  Courtrai  :  Bulletin,  IV,  2*  liv. 

Etats-Unis. —  The  American  Numismatic  &  Archaeological Society 
of  New- York  :  48e  session.  —  The  Numismatist,  XIX,  n08  11  et  12. 
—  American  Journal  of  Archeology,  2e  série,  X,  n°  4,  et  An- 
nual  Reports.  —  American  Journal  of  Numismatics,  n°  ig5. 

France.  —  Société  des  antiquaires  de  Picardie  :  Bulletin  trimestriel, 
igo5,  4e  trim.  —  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France  :  Bul- 
letin, nouvelle  série,  nos  34  et  35.  —  Société  archéologique  de  Tarn 
et  Garonne  :  Bulletin,  XXXIII,  fasc,  1  à  4. —  Société  archéologique 
et  historique  de  l'Orléanais:  Mémoire,  t.  XXX;  Bulletin,  XIV, n°  i83 
et  184.  —  Galette  numismatique  française,  1905,  3e  et  4e  livr.  — 
Société  nationale  des  antiquaires  de  France  :  Bulletin,  3«  trim.  1906. 
Mémoire  et  documents  :  Mettensia  V. —  Polybiblion  :  partie  litté- 
raire, 2e  série,  LXIV,  3e  et  6e liv.;  LXV,  rrliv.;  partie  scientifique, 
2e  série,  XXXII  ne  et  12e  liv.:  XXXIII,  1*  liv.  -  L'Argus  des 
Revues,  28e  année,  nos  58  et  5g.  —  Rapport  de  l'administration  des 
monnaies  et  des  médailles,  11  année,  1906.  —  Société  de  Borda, 
Dax  :  Bulletin  trimestriel,  XXXI,  3e  trim.  —  Revue  numismatique, 
1906,  4e  trim.  —  Annales  de  l'Est  et  du  Nord,  t.  III,  n°  1. 

Gronde-Bretagne.  —  Spink  and  Son's  Monthly  Numismatic  Cir- 
culât-, XV,  n°s  169,  170  et  171.  —  Cambridge  Antiquarian  Society  : 
Bulletin  de  1906,  Publication  in  8°,  n°  XL III.  —  The  Numismatic 
Chronicle  and  Journal  of  the  Royal  Numismatic  Society,  1906, 
III  et  IV. 

Hongrie.  —  Numismatikai  Kô^lony  :  1906,  IV;  1907,  I,  —  Archœo- 
logiai  ertesitô,  XXV,  2,  3,  4,  5  et  XXVI,  1  et  2.  —  Rapport  sur  les 
travaux  de  l'Académie  hongroise  des  sciences. 

Italie.  —  Bollettino  di  Numismatica  e  di  arte  délia  Medaglia,  IV, 
n°7-n,  12. —  Rassegna  Numismatica,  III,  n°  4-5.  —  Bollettino 
del  Museo  civico  di  Padova,  IX,  nos  4  et  5. 

Luxembourg. —  Ons  Hemecht,  12e  année,  12e  liv.;  i3e  année,  i*e  liv. 

Pays-Bas.  —  Tijdschrift  van  het  Koninklijk  Nederlandsch  Ge- 
nootschap  voor  munt-  en  penningkunde,  i5e  année,  ier  liv. 

Portugal.  —  O  Archœlogo  Portugues,  XI,  n08  5  à  8. 

Suisse.  —  Revue  suisse  de  Numismatique,  XIII,  ier  liv.,  (2e  partie). 
—  Journal  des  collectionneurs,  III,  n°s  28,  29  et  3o. 
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Ouvrages  non  périodiques. 

Fréd.  Alvin  —  Le  florin  dor  de  Florent  de  Hainaut,  prince  d Achaie 
(1289-1297)  Bruxelles, in-8°,  1907,  16 pages. {Hommage de  fauteur.) 

Solone  Ambrosoli. —  Atlante  Numismatico  italiano.  Milan,  Ulrico 
Hoepli,  in  12,  xvi-428  pages.  (Hommage  de  l'éditeur  ) 

Giuseppe  Castillani  —   Numismatica   Marchigiana   Arcoli  Piceno 

1906,  grand  in  8°,  41  pages.  (Hommage  de  l'auteur.) 
Daremberg,  Saglio  etPoTTiER  — Dictionnaire  des  antiquités  grecques 

et  romaines  (39e  fascicule).  Paris,  1906,  grand  in-40.  (Don  de  la  li- 
brairie Hachette.) 
Jules  Florange.  —  Deux  médailles  inédites  d'Emmanuel  de  Nay 

1907,  in-8°,  6  paaes.  (Hommage  de  V auteur.) 

de  Ghellinck  Varnewvck  (vicomte).  —  Une  lettre  du  duc  d'Alençon 

au  seigneur  de  Ryhove.  Audenar de,  1906,  in-8°,  i5  pages,  1  planche. 

(Hommage  de  l'auteur.) 
Cu,  Gilleman.  —  Un  sceau  de  V abbaye  de  Chelles.  Bruxelles,    1907, 

in-80,  7  pages.  (Hommage  de  l'auteur.) 
Richard  Jecht  (Dr). —  Codex  diplomaticus  Lusatiae  superioris.  III, 

2  heft.  Gorlitz,  1906,  in-8°,  pages  i85  à  328. 
M.  de  M  an.  —  Geboortspenning  van  Daniel  de  Vagher.  Amsterdam, 

1907,  in-8°,  8  pages,  1  planche.  {Hommage  de  l'auteur.) 
Edm.  Marchal  (chevalier).  —  Le  baron  J.-J.  A.  de  Witte.  Bruxelles, 

1907,  in-8°,  96  pages.  (Don  de  l'auteur.) 
Julius  Meili.   —  Die  Werke  des  Medalleur's  Hans  Frei  in  Basel 

1894-1906.  Zurich,  1906,  grand  in  8°,  3o  pages  et  6  planches.  (Hom- 
mage de  l'auteur.) 
Félix    Mokschler.    —    Gùtshenlich  bâuerliche    Verhàltnisse    in  der 

Ober-Laùsitf,    Gôrlitz,    1906,  in-8°,   72  pages     (Hommage    de  la 

Société  des  sciences  de  Gôrlitç.) 
G.  van  Ohden.  — Méreaux  ouGildepenningen.  Zaandam,  i83o,  in-8°, 

1 17  pages  et  xxiv  planches.  (Don  de  M.  de  Witte  ) 
L.  Quarré-Reybourbon.  — Mes  adieux  à  Vichy.   Lille,  1906.  in-8°, 

i3  pages.  Hommage  de  MM .  Louis  et  Charles  Quarré.) 
Rizzoli  Luigi  jun.—  I  sigillinel  Museo  Bottacin. Parte  II  (V>.  Padoue. 

1907,  in-8<>,  14  pages,  1  planche.  (Hommage  de  l'auteur.) 
Dr  Horatio  R.  Storer.  —  The  medals,  jetons  and  tokens  illustrative 
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of  the  science  of  medicine.  (Supplément),  grand  in-8°,  6  pages- 
{Hommage  de  fauteur.) 

Ch.  Stroehlin. —  Répertoire  général  de  Mêdaillistique;  fiches  i5oi 
à  1600.  {Hommage  de  V auteur.)    ' 

A.  Vallentin  du  Gheyland.  -  Rapport  adressé  à  M.  le  maire  sur  les 
services  du  Musée  et  de  la  Bibliothèque  municipale  de  Montélimar. 
Valence,  igo5,  in  8°,  6  pages.  —  Un  roi  des  merciers  en  Dauphinê 
(1446).  Grenoble,  1906,  in-8°,  11  pages.  —  Essai  sur  les  ducats 
briançonnais.  Maçon,  1906,  in-8»,  18  pages.  {Hommage de  l'auteur.) 

Ch.  Van  der  Beken.  —  Rapports  sur  la  Monnaie  de  Bruxelles  pour 
les  années  1894  à  1905.  (Hommage  de  l'auteur.) 

Alph.  de  Witte.  —  Médaille  gravée  par  Jacques  Roëttiers  à  l'occa- 
sion d'un  voyage  projeté  en  Belgique  de  l'empereur  Joseph  II 
(1768).  Bruxelles,  1907,  in-8°,  12  pages  1  planche.  —  Correspon- 
dance belge  û  la  «  Galette  Numismatique  de  France  ».Grand  in-40, 
7  pages.  {Hommagede  l'auteur.) 

Annuaire  de  l'université  catholique  de  Louvain,    1907,  petit  in-88. 

Ouvrages  anonymes  et  catalogues. 

Edm.  Rappaport.  Mùn?  auction  :  november  1906.  —  Sally  Rosen- 
berg.  XII  et  XlII.Verzeichniss.  —  K.-Th.  Vôlcker.  Katalog, no  264. 
Ch.  Dupriez.  Cataloguesn08  90  et  91,  —  Nicolo  Mayer  Catalogo  di 
Monete  Antiche  e  Moderne,  série  I,  no  I.—  Martinus  Nyhoff.  Ca- 
talogues n°r  349,  35 1  et  352. —  J.  Schulman.  Catalogue  des  ventes  de 
février  1907.  —  O.  Schepens.  Catalogue  des  revues  et  périodiques, 
1906.—  Edm.  Rappaport.  Numismatisches  Offerten-Blatt,  nQB  160, 
161  et  162. —  Et.  Boukgey.  Catalogue  de  vente  (1 1  décembre  1906). 
C.-G.  Thiemê.  Numismaticher  Verkehr,  1907,  n°  1  —  J.  Hamburger, 
Catalogue  de  la  3''  série  de  la  collection  Max  Ritter  von  Wilmers- 
dôrffer.  —  Fejer  Jozsef.  Catalogue  n°  7.  —  Rudolf  Kube.  Nu- 
mismatische  Correspondent,  n°  239.  -  Zschiesche  et  Koder.  Cata- 
logue, n°  112.  —  Gustave  Fock.  Lager  Katalog,  n°  299. 
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Don  de  la  Société  hollandaise-belge  des  Amis  de  la  Médaille. 

Médaillons  en  plâtre,  droit  et  revers,  de  la  médaille  commémorative 
de  la  mort  du  comte  de  Flandre. 

Don  de  MM.  G.  Devreese  et  P.  Fisch. 

Plaquette  en  bronze  «  Mimine  »,  modelée  par  Devreese  et  gravée 
par  Fisch 

Don  de  M.  A.  de  Witte. 

Jeton  de  la  chambre  des  comptes  eo  Brabant,  année  i6o5.  —  Jeton 
allemand.  —  Jeton  d'Utrecht  de  161 5.  —  Plaquette  à  son  effigie,  par 
Devreese. 

Acquisition. 

Médaille  commémorative  du  décès  du  comte  de  Flandre,  par  Louis 
Dupuis,  éditée  parla  Société  hollandaise-belge  des  amis  delà  médaille 
d'art.  Exemplaire  de  bronze. 


Médaille  de  récompense  de  l'Exposition  universelle  de  Saint- Louis, 
bronze. 

Photographies  de  membres. 

Portrait  de  M.  Armin  Egger,  de  Vienne. 
Portrait  de  M.  Ch.  Van  der  Beken,  de  Bruxelles. 
Soit,  en  tout  :  deux  médaillons,  deux  plaquettes,  trois  jetons,  deux 
médailles  et  deux  photographies. 

Bruxelles,  le  20  février  1907. 

Le  bibliothécaire 
G.  Bigwood. 
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QUELQUES  MONNAIES  GRECQUES 

DE  LA  COLLECTION  SIX 

ACQUISE   PAR    LE 

CABINET  ROYAL   DE   NUMISMATIQUE  DE   LA  HAYE. 
{Suite  <i)  ) 


Planches  V  et  VI. 


Magnesia  ad  Maeandmm.  —  Cavalier  galopant  à 
droite. 

Rev.  MArN  AYKOMHA.  Taureau  cornupète,  à 
gauche,  épi,  le  tout  entouré  d'un  cercle  de  méan- 
dres. 

Cf.  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  i58,  2. 

Whittall,  1864  Ar.  6.85  gr. 

Planche  V,  n°  42. 

Cavalier  galopant  à  droite. 

Rev.  MAIN.  Taureau  cornupète,  à  gauche. 

Cf.  British  Muséum,  p.  i5g,  8. 

Ar.  1  25  gr. 

Milite.  —  Lion  couché  à  gauche,  la  tête  tournée 
à  droite,  dans  un  carré  de  lignes. 
Rev.  Deux  carrés  creux,  dans  lesquels  K. 
British  Muséum,  p.  184,  4. 

Ivanaff,  i863.  El.  4.6  gr. 

Planche  V,  n°  43. 

Protomé  de  lion,  à  gauche;  en  haut  du  champ, 
OVA  ou  VAO. 

(1)  Voir  Revue,  p.  :i3. 
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Rev.  Carré  creux,  divisé  en  deux  parties. 
British  Muséum,  p.  184,  6-9. 

Rollin,  1861.  Ar.  n.8gr. 

Planche  V,  no  44 

EKA.  Protomé  de  lion,  à  gauche  (pièce  frappée 
sous  Hécatomnus). 

Rev.  Dans  un  carré  creux,  ornement  en  forme 
d'étoile. 

Ivanoff,  i863.  Ar.  4  2  gr. 

Planche  V,  no  45. 

Phocaea.  —  Tête  d'Achelous,  à  gauche;  phoque. 

Rev.  Carré  creux. 

British  Muséum,  p.  2o3,  4. 

Hoffmann,  1879.  El.  2  6gr. 

Planche  V,  no  46 

Protomé  de  phoque,  à  droite. 

Rev.  Carré  creux. 

British  Muséum,  p.  204,  10. 

Borrell.  El.  i.35  gr. 

Tête  de  bélier,  à  gauche  ;  dessous,  un  phoque. 
Rev.  Carré  creux. 

Imhoof,  1894.  El.  0.6  gr 

Planche  V,  n047- 

Protomé  de  sphinx  ailé,  à  gauche;  phoque. 
Rev.  Carré  creux. 

Imhoof,  1884.  El.  2  55  gr. 

Planche  V,  nQ  48. 

Bélier,  à  droite  ;  phoque 
Rev.  Carré  creux. 

Meynaerts,  1857.  El.  2.45  gr. 

Planche  V,  n0  49 
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Tête  d'homme  barbu  avec  oreilles  pointues. 

Rev.  Carré  creux. 

Britîsh  Muséum,  p.  207,  3i. 

Feuardent,  1879.  El.  2.5  gr. 

Tête  de  griffon,  à  gauche;  phoque. 
Rev.  Carré  creux. 

Whittall,  i858.  El.  2.6  gr. 

Planche  V,  n0  5o. 

Tête  de  chèvre,  à  gauche  ;  phoque. 
Rev.  Carré  creux. 

El.  2.55  gr. 
Planche  V,  no  5t. 

Protomé  de  lion  dévorant  un  cerf;  phoque. 
Rev.  Carré  creux. 

El.  2.6  gr. 
Planche  V,  no  52. 

Tête  d'Héraclès  couverte  d'une  peau  de  lion; 
phoque. 
Rev.  Carré  creux. 

Northwick?  El.  3.4  gr. 

Même  type. 

Hoffmann,  1879.  El.  3.5  gr. 

Planche  V,  nQ  53. 

Tête  d'Hermès,  à  gauche;  phoque. 

Rev  Carré  creux. 

British  Muséum,  p.  208,  35. 

Feuardent?  El.  2.5  gr. 

Tête  de  femme,  à  gauche  ;  phoque. 

Rev.  Carré  creux. 

British  Muséum,  p.  20g,  42. 

Feuardent,  i883.  El.  2  45  gr. 
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Tête  d'Aphrodite  ;  kalathos  dans  les  cheveux  ; 
phoque. 
Rev.  Carré  creux. 
British  Muséum,  p.  209,  44. 

El.  2.5  gr. 

Tête  d'Héraclès,  jeune,    imberbe,    à    gauche; 
phoque. 
Rev.  Carré  creux. 
British  Muséum,  p.  211,  52. 

Planche  V,  nG  54. 

Tête  déjeune  femme,  à  gauche;  phoque. 

Rev.  Carré  creux. 

British  Muséum,  p.  211,  56. 

Tête  de  femme,  à  gauche,  les  cheveux  couverts 
du  sakhos;  phoque. 
Rev.  Carré  creux. 
British  Muséum,  p.  212,  62. 

Feuardent,  1879. 

Tête  de  femme,  à  gauche  ;  dans  les  cheveux, 
taeniae. 
Rev.  Carré  creux. 
British  Muséum,  p.  2i3,  68. 

Feuardent,  1879.  El.  2.55  gr. 

Protomé  de  taureau,  à  gauche  ;  phoque. 

Rev.  Carré  creux. 

British  Muséum,  p.  2i3,  72. 

Feuardent?  El    2.5  gr. 

Bouc  agenouillé,  à  gauche;  phoque. 
Rev.  Carré  creux. 
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British  Muséum,  p.  2i3,  72. 

Feuardent?  El.  2.5  gr. 

Planche  V,  no  55. 

Protomé  de  lion,  à  gauche;  phoque. 
Rev.  Carré  creux. 

El.  2.55  gr. 
Planche  V,  no  56. 

Tête  de  Pallas,  à  gauche. 

Rev.  Carré  creux. 

Num.  Chron.,  1892,  p.  33. 

Feuardent.  El.  2.55  gr. 

Planche  V,  n°  5j. 

Phygela.  —  Tête  d'Artémise,  à  droite. 
Rev.  OYfE.  Taureau,  à  droite. 
British  Muséum,  p.  228,  1. 

Whittall.  Br.  1.75  gr. 

Tête  d'Artémise,  vue  de  face. 
Rev.   <ï>Yr  2QKPATH2.   Taureau    cornupète,    à 
gauche.     ■ 
British  Muséum,  p.  228,  4. 

Imhoof,  1877.  Br-  2.3  gr. 

Priene.  —  Tête  de  Pallas,  tournée  à  gauche. 
Rev.  TIPIK  1QIA0.  Trident  entouré  d'un  orne- 
ment en  forme  de  méandre. 
British  Muséum,  p.  229,  5. 

Whittall.  Ar.  2.25  gr. 

Smyrna.  —  Tête  de  Cybèle,  à  droite,  coiffée  d'une 
couronne  murale. 

Rev.  IMYPNAION  A10NY2102  BAV2.  Lion  mar- 
chant à  droite;  le  tout  entouré  d'une  couronne  de 
feuilles  de  chêne. 
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Cf.  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  238,  5,  6. 

Egger,  i865.  Ar.  16.1  gr. 

Planche  V,  no  58. 

Tête  de  Cybèle,  à  droite. 

Rev.  IMYPNAIQN  et  ,-Ç?,  dans  une  couronne  de 
feuilles  de  chêne. 

Ar.  16  55  gr. 
Planche  V,  n°  5g. 

Tête  laurée  d'Apollon,  à  droite. 

Rev  IMYPNAIQN.  Homère  assis,  à  gauche. 

Cf.  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  238,  7. 

Ar.  3  75  gr. 

Cistophore.  Ciste  dionysiaque  d'où  sort  un  ser- 
pent; au  pourtour,  couronne  de  lierre. 

Rev.  2MYP.  Deux  serpents,  carquois  et  arc; 
comme  emblème,  tête  de  femme  coiffée  de  la  cou- 
ronne murale,  IXXP  H. 

Whittall,  1884.  Ar.  12.6  gr. 

Teos.  —  Griffon  accroupi,  à  droite,  levant  une 
patte;  dans  le  champ,  caducée. 
Rev.  Carré  creux  divisé  en  quatre  parties. 
Cf.  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  3io,  6. 

Whittall,  1867  Ar.  11.8  gr. 

Griffon  accroupi. 
Rev.  Carré  creux. 
Cf.  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  3n,  i5. 

Whittall,  1867.  Ar-  l-*5  gr. 

Tête  de  Dionysos,  à  droite;  derrière  la  tête, 
thyrse. 
Rev.  THIUX.  Kithara. 
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Cf.  British  Muséum,  p.  240,  26. 

Egger?  Ar.  1.7  gr. 

Ionie?  (D'un  atelier  monétaire  incertain.) 

Protomé  de  cerf,  à  droite. 
Rev.  Carré  creux,  fort  rude. 

Imhoof,  1880.  Or  2.35  gr. 

Planche  V,  no  60. 

Tête  de  cerf,  à  droite. 
Rev.  Carré  creux. 

Or  1.2  gr. 

Planche  V,  n°  61. 

Tête  de  bélier,  à  gauche. 

Rev.  Dans  un  carré  creux,  tête  de  Gorgone. 

Imhoof,  i883.  Ar.  1.9  gr. 

Planche  V,  n°  62. 

Tête  de  bélier,  à  gauche. 

Rev.  Griffon,  à  droite,  une  patte  levée. 

Imhoof,  1 885.  Ar    0.7  gr. 

Planche  V,  n°  63. 

Tête  de  taureau,  à  droite. 
Rev.  Carré  creux. 

Whittall,  1884.  Ar.  i.i5gr. 

Planche  V,  no  64. 

Tête  déjeune  homme  (faune?)  vue  de  face. 
Rev.  Carré  creux. 

Carnieff,  1864.  Ar.  5.55  gr. 

Sphinx  assis,  àgauche  ;  dans  le  champ,  amphore  ; 
le  tout  entouré  d'une  couronne. 
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Rev.  Carré  creux  divisé  en  quatre  parties  par  des 
lignes. 
British  Muséum,  p.  32g,  12. 

Gosselin,  1864  Ar«  7-85  gr. 

Samos. 

Les  monnaies  suivantes  sont  peut-être  à  attri- 
buer à  l'île  de  Samos. 
Deux  têtes  de  lion  jointes. 
Rev.  Deux  carrés  creux. 

Ivanoff,  i863.  Or.  8.65  gr. 

Planche  VI,  n*  63 

Protomé  de  lion,  à  gauche. 
Rev.  Carré  creux. 

Feuardent,  1874.  Or.  2.85  gr. 

Planche  VI,  n«  66. 

Samos.  —  Tête  de  veau,  à  droite. 
Rev.  Carré  creux. 

Or.  o  65  gr. 
Planche  VI,  n°  67. 

Tête  de  lionne,  tournée  à  gauche, 

Rev.  Tête  de  bélier,  à  droite. 

Cf.  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  356,  65. 

Hoffmann,  1882.  Ar.  0.75  gr. 

Deux  protomés  de  taureau,  l'un  en  face  de 
l'autre. 

Rev.  Dans  un  carré  creux,  protomé  de  taureau 
à  gauche. 

Ar.  2  gr. 

Mufle  de  lion,  de  lace. 


Rev.  Dans  un  carré  creux,  tête  de  taureau  à 
droite. 
Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  357,  80. 

Hoffmann,  1880.  Ar.  0.95  gr. 

Mufle  de  lion,  de  face. 

Rev.  BEI  2I2TPAT  2A.  Protomé,  à  droite,  d'un 
taureau  agenouillé. 
Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  362,  i3o. 

Chaudoir,  1861.  Ar.  6.3  gr. 

Carie. 

Alabanda  sous  le  nom  à'Antiochia  ad  Maean- 
driutn.  —  Tête  laurée  d'Apollon. 

Rev.  ANTIOXEQN  EPM(«y««).  Pégase  allant  à 
droite. 

Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  i,  i. 

Webster,  1861.  Ar.  3  g5  gr. 

Ile  de  Cnidus.  —  Protomé  de  lion,  à  droite,  la 
gueule  ouverte. 
Rev.  Deux  carrés  creux,  l'un  à  côté  de  l'autre. 
Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  84,  1. 

Whittall,  1867.  Ar    10.75  gr. 

Protomé  de  lion,  à  droite. 
Rev.  Dans  un  carré  creux,  tête  d'Aphrodite,  à 
droite. 
Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  84,  3. 

Feuardent,  1884.  Ar.  11.2  gr. 

Même  type. 
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Rev.  Même  type,  mais  la  tête  d'Aphrodite  est 
tournée  à  gauche. 

Webster,  1862.  Ar.  6.i5gr. 

Même  type. 

Rev.  Même  type,  tête  d'Aphrodite,  à  droite,  KM. 

Feuardent,  1884.  Ar.  6.1  gr. 

Tête  de  lion,  à  droite. 

Rev.  Dans  un  carré  creux,  tête  d'Aphrodite,  à 
gauche. 

Webster,  1864.  Ar.  0.93  gr. 

Tête  de  lion,  à  droite. 

Rev.  Dans  un  carré  creux,  tête  d'Aphrodite,  à 
droite. 
Cf.  British  Muséum,  p.  85,  n,  12. 

Ar.  6  gr. 

Même  type,  et  au  revers,  dans  les  angles  du  carré 
creux,  KNIA  (?). 

Charvet,  1861.  Ar.  5.85  gr. 

Tête  d'Aphrodite,  à  gauche;  dans  les  cheveux, 
sphendone. 
Rev.  KAAAIWON. 
Cf.  British  Muséum,  p.  89,  34. 

Chaudoir,  1861.  Ar.  3.3  gr.- 

Même  type,  avec  le  nom  TEAEHOPON. 

Charvet,  i863.  Ar.  3  gr. 

Cnidus.  —  Tête  d'Aphrodite,  à  droite. 
Rev.  KM,  proue,  KM  (?). 

Imhoof,  1880  Br.  2.85  gr. 
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Halicamassus.  —  Protomé  de  cheval   ailé,    à 
droite. 
Rev.  Carré  creux. 
Cf.  British  Muséum,  p.  102,  1. 

Br.  1.2  gr. 

Tête  de  Gorgone,  vue  de  face. 
Rev.  AAIKAPNA22ION  M02.  Tête  de  Pallas,   à 
droite. 
British  Muséum,  p.  106,  45. 

Whittall,  1867.  Br   2.75  gr. 

Myndos.  —  Tête  laurée  de  Zeus,  à  droite. 
Rev.  MYNAIQN  AI0A0P02.  Coiffure  d'Isis. 
Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  134,  1. 

Webster,  1864.  Ar.  3.25  gr. 

Tête  de  Dionysos,  à  droite. 
Rev.  MYNAlÛN.  Foudre  ailée. 
British  Muséum,  p.  i35,  12. 

Ivanoff,  i863.  Ar.  i.85  gr. 

Tête  laurée  de  Zeus,  à  droite. 

Rev.  MYNAIQN  MYNAOTOC.  Foudre  ailée. 

Cf.  British  Muséum,  p.  i36,  8. 

Rollin?  Br.  3  gr. 

Stratonicea.  —  Tête  laurée  de  Hécate,  à  droite; 
inscription  illisible. 

Rev.  CT.  Nike  avec  palme  et  couronne;  le  tout 
dans  un  carré  creux. 

British  Muséum,  p.  148,  6. 

Ivanoff,  i863.  Ar.  i,5  gr. 

Satrapes  de  Carie.  —  Mausolus. —  Tête  d'Apollon, 
de  face. 
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Rev.  MAV2Z0A0Y.  Zeus  Labrandeus  debout,  à 
droite,  avec  sceptre  et  labrys  (drachme). 
Cf.  British  Muséum,  p.  182,  9. 

Ar.  3.6  gr. 

Hidricus.  —  Tête  d'Apollon,  de  face. 
Rev.  IAPEQ2.  Zeus  Labrandeus  avec  sceptre  et 
labrys;  monogramme  AA. 
British  Muséum,  p    i83,  5. 

Rollin,  1861.  Ar.  3.5  gr. 

Tête  d'Apollon,  de  face. 

Rev.  IAPEQ.2.  Zeus  Labrandeus,  à  droite,  avec 
sceptre  et  labrys. 

Rollin,  1861.  Ar.  1  6  gr. 

Planche  VI,  no  68. 

Pixodarus.  —  Tête  d'Apollon,  à  droite. 
Rev.  ri.  Labrys. 

Huber,  1862.  Ar.  o  25  gr. 

Iles  de  Carie.  —  Astypalaea.  —  Tête  de  Gorgone, 
de  face. 
Rev.  Tête  de  Perseus;  harpa. 
British  Muséum,  p.  186,  5. 

Imhoof?  Br.  3.25  gr. 

Tête  de  Gorgone,  de  face. 

Rev.  Harpa. 

British  Muséum,  p.  187,  g. 

Werlhoff?  Br.  2  o5  gr. 

M.  Six  attribuait  à  Calymna  la  monnaie  sui- 
vante : 
Tête  casquée  d'un  guerrier,  à  gauche. 
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Rev.  Carré  creux. 

Rollin?  Ar.  1 . 1 5  gr. 

Carpatus  (Posidium).  —  Deux  dauphins,  en  haut 
du  champ,  un  troisième  plus  petit;  dans  les  coins, 
fleurs  ;  le  tout  dans  un  carré  formé  par  des  lignes. 

Rev.  Carré  creux,  divisé  en  deux  parties  par  une 
barre. 

Cf.  British  Muséum,  p.  192,  1. 

Rhousopoulos,  1887.  Ar.  i3.6  gr. 

Même  type. 

Rev.  Même  type. 

Cf.  British  Muséum,  p.  192,  1. 

Hoffmann,  1880.  Ar.  i3  6gr. 

Ile  de  Cos.  —  Crabe. 

Rev.  Carré  creux. 

Cf.  British  Muséum,  p.  193,  2. 

Imhoof,  1887  Ar.  i.5  gr. 

K02.  Athlète,  se  préparant  à  jeter  le  disque. 
Rev.  Carré  creux  divisé  par  deux  lignes  en  quatre 
parties;  au  milieu,  crabe. 

Cf.  British  Muséum,  p.  194,  8. 

Torelli,  1861.  Ar.  16.6  gr. 

Athlète  se  préparant  à  jeter  le  disque  ;  dans  le 
champ,  trépied  et  massue.  i  i 

Rev.  Dans  un  carré  creux,  crabe. 
Cf.  British  Muséum,  p.  194,  9 

Webster?  Ar.  14.8  gr 

Tête  barbue  d'Héraclès. 

Rev.  Dans  un  carré  creux,  barré  de  lignes  for- 
mées par  des  globules,  crabe  et  massue. 
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Cf.  British  Muséum,  p.  ig5,  i5. 

Ar.  3.25  gr. 

Tête  d'Asklepios,  à  droite. 
Rev.  Kûl.  Dans  une  couronne,  le  bâton  d'Askle- 
pios; serpent  et  le  nom  du  magistrat  Al0rEXH2. 
Cf ,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  207,  i32. 

Wigan,  1873.  Ar.  2  75  gr. 

Ile  de  Rhodes. 

Jalysos.  —  Protomé  de  cheval,  à  droite. 

Rev.  IA.  Rose. 

Cf.  British  Muséum,  p.  227,  9. 

Ar.  1.1 5  gr. 

Camirus.  —  Feuille  de  figuier,  deux  points. 
Rev.  Carré  creux,  divisé  en  deux  parties  par  une 
barre. 
Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  223,  2. 

Ar.  12  gr. 
Planche  VI,  n0  69. 

Même  type,  autre  coin. 

Ar.  1 1.8  gr. 

Feuille  de  figuier  ..  1 1. 

Rev.  Carré  creux. 

Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  224,  8-9. 

Hoffmann,  1877.  Ar.  5  95  gr. 

Feuille  de  figuier. 

Rev.  Carré  creux.  « 

British  Muséum,  p.  224,  10. 

Rollin,  1867.  Ar.  1.5  gr. 

M.   Six  attribuait,  entre  autres,  à  Camirus,  la 
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monnaie  suivante,  trouvée  dans  l'île  de  Rhodes  et 
achetée  de  M.  Rhousopoulos  en  1887. 

Acroterium. 

Rev.  Fleur,  dans  un  carré  creux. 

Ar.  0.4  gr. 

Lindus.  —  Tête  de  lion,  à  droite,  la  gueule 
ouverte. 

Rev.  Carré  creux,  divisé  en  deux  parties  par  une 
barre. 

British  Muséum,  p.  228,  1. 

Imhoof,  1887.  Ar.  i3  8  gr 

Tête  de  lion,  à  droite,  la  gueule  ouverte. 
Rev.  Carré  creux,  divisé  par  des  lignes  en  quatre 
parties. 
British  Muséum,  p.  228,  3. 

Rollin,  1867  Ar.  3  2  gr. 

Dans  un  carré  linéaire,  tête  de  lion,  à  droite. 
Rev.  Protomé  de  cheval,  à  droite. 
British  Muséum,  p.  229,  6. 

Ar.  2.1  gr. 

Lycia. 

Dynastes  incertains.  —  Protomé  de  sanglier,  à 
gauche;  sur  la  cuisse,  A. 

Rev.  Carré  creux,  avec  protubérances  et  lignes 
qui  se  croisent. 

Monnaies  ly demies  (i),  p.  i3,  g,  pi.  VII,  2.  — 
Babelon  (2),  p.  63,  429. 

Imhoof,  1879  Ar.  9*2^  8r- 

Planche  VI,  n0  70 

(1)  J    Six,  Monnaies  lyciennes,  dans  la  7?£VKe  mimism.,  1886,  1887. 

(2)  E    Babelon,  Les  Perses  achéménides.  Les  satrapes,  etc. 
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Kubernis  ou  Kubenishos.  -  Protomé  de  san- 
glier, à  gauche;  sur  la  cuisse,  K/Ç>. 

Rev.  Carré  creux,  dans  lequel  protubérances  et 
lignes. 

Monnaies  ly demies,  p.  i3,  12.  —  Cf.  Babelon, 
p.  64,431. 

Feuardent,  1881. 

Planche  VI,  no  71. 

Protomé  de  sanglier,  à  gauche. 
Rev.  Carré  creux,  dans  lequel  des  lignes  formant 
un  n  et  des  protubérances. 
Monnaies  ly demies f  p.  14,  i5,  pi.  VII,  4. 

Hoffmann,  1879. 

Protomé  de  sanglier,  à  gauche  ;  sur  la  cuisse, 
KVB. 

Rev.  Carré  creux,  dans  lequel  des  lignes  for- 
ment un     ;  protubérance  ronde. 

Cf.  Monnaies  ly  demies,  p.  14,  i5. 

Webster,  1868  Ar.  9.55  gr. 

Planche  VI,  n072. 

Protomé  de  sanglier,  à  gauche;  sur  la  cuisse,  }= . 

Rev.  Carré  creux,  dans  lequel  des  lignes  forment 
un  A  ;  quatre  barres  en  relief,  une  protubérance  en 
forme  de  globule. 

Monnaies  ly  demies  %  p.  14,  17.  —  Babelon,  p.  63, 
43o. 

Hoffmann,  1879.  Ar.  9  4gr. 

Protomé  de  sanglier,  à  gauche. 
Rev.   Carré   creux,   dans  lequel  des  lignes  se 
croisent. 
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Monnaies  ly demies,  p.  i5,  18. 

Webster,  1864.  Ar.  2   1  gr. 

Protomé  de  sanglier,  à  gauche. 
Rev.  Carré  creux,  dans  lequel  deux  lignes  se 
croisent;  dans  le  champ,  l. 
Monnaies  ly  tiennes,  p.  i5,  23. 

Ivanoff,  i863.  Ar    8.7  gr. 

Protomé  de  sanglier,  à  droite. 
Rev.  Carré  creux,   dans  lequel   deux  lignes  se 
croisent,  dans  le  champ,  O. 
Monnaies  ly  tiennes,  p.  16,  26. 

Feuardent,  1881.  Ar.  2  2  gr. 

Protomé  de  sanglier,  à  gauche. 
Rev.  Carré  creux,  formé  par  des  lignes  irrégu- 
lières; au  fond,  des  granelures. 
Monnaies  ly  demies,  p.  16,  29. 

Planche  VI,  n°  78. 

Protomé  de  sanglier  ailé,  à  gauche. 
Rev.  Carré  creux,  dans  lequel  des  lignes  en  reliet 
se  croisent. 
Monnaies  ly  tiennes,  p.  17,  34,  pi.  VII,  8. 

Whittall,  1884. 

Planche  VI,  no.74. 

Protomé  de  sanglier,  à  droite. 
Rev.  Carré  creux,  divisé  par  des  lignes  en  huit 
triangles. 
Monnaies  lyciennes,  p.  18,37. 

Rollin,  1868.  Ar.  8.7.S  gr. 

Protomé  de  sanglier,  à  droite. 
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Rev.    Triquètre   lycéenne   entouré    d'un    carré 
linéaire,  dans  un  carré  creux. 
Monnaies  lyciènnes,  p  18,  3g. 

Feuardent,  1882.  Ar.  2.6  gr. 

Lion  accroupi,  à  gauche,  la  tête  retournée. 

Rev  Dans  un  carré  creux,  un  carré  linéaire  au 
milieu  duquel  se  trouve  la  triquètre  lycéenne 

Monnaies  ly tiennes,  p.  18,  44.  —  Cf.  British  Mu- 
séum, p.  6,  29. 

Feuardent,  1882.  Ar.  9  6  gr. 

Planche  V],  n©  75 

Protomé  de  sanglier,  à  droite. 

Rev.  Dans  un  carré  creux,  le  protomé  de  Pégase. 

Monnaies  ly tiennes y  p.  19,  46. 

Whittall,  1867.  Ar.  9.2  gr. 

Planche  VI,  n°  76.     , 

Protomé  de  sanglier,  à  gauche. 

Rev.  Dans  un  carré  creux,  bordé  d'une  ligne  de 
perles,  tête  d'aigle,  à  gauche. 

Cette  monnaie  est  surfrappée  sur  une  autre 
monnaie. 

Monnaies  ly  tiennes,  p.  20,  5i. 

Davis,  1876.  Ar.  9.6  gr. 

Planche  VI,  nQ  77. 

Taureau  allant  à  droite,  la  tête  retournée. 
Rev.  Dans  un  carré  creux,  bordé  de  perles,  tête 
de  bélier,  à  gauche. 
Monnaies  ly  tiennes,  p.  21,  52. 

Davis,  1876.  Ar.  9.25  gr. 

Planche  VI,  n°  78. 


295 

Drachme  au  même  type. 
Monnaies  lydennes,  p.  21,  53. 

Bowen.  1808.  Ar.  2.7  gr. 

Sanglier,  à  droite;  grènetis  au  pourtour. 
Rev.  Tête  de  taureau,  vue  de  face;  à  côté,  -f  +  ; 
le  tout  dans  un  carré  creux. 
Monnaies  ly 'demies,  p.  22,  55. 

Rollin,  1868.  Ar.  9.2  gr. 

Planche  VI,  n°  79. 

Sanglier  allant  à  gauche. 

Rev.  Tortue  dans  un  carré  creux,  bordé  d'une 
ligne  de  perles. 

Cette  monnaie  est  surfrappée  sur  une  autre 
monnaie. 

Monnaies  ly  demies,  p   24,  71. 

Rollin,  1868.  Ar  9.05  gr. 

Même  type,  surfrappée. 

Cf.  Monnaies  ly  demies,  p.  24,  71. 

Rollin,  1868.  Ar.  9.1  gr. 

Planche  VI,  n°  80. 

Même  type,  surfrappée 
Monnaies  ly  demies,  p.  25,  74. 

Rollin,  1868.  Ar  9.2  gr. 

Même  type,  surfrappée. 
Monnaies  ly  demies,  ibid. 

Rollin,  1868.  Ar.  7-65  gr. 

Même  type,  surfrappée. 
Monnaies  ly  demies,  ibid. 

Rollin,  1868.  Ar.  9.2  gr. 
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Même  type,  surfrappée. 
Monnaies  ly demies,  ibid. 

Rollin,  1868.  Ar    9.25  gr. 

Planche  VI,  n0  81 . 

Sanglier,  à  gauche;  sur  la  cuisse,  triquètre. 

Rev.  Dans  un  carré  creux,  bordé  d'une  ligne  de 
pointes,  protomé  de  lion,  adroite;  dans  le  champ, 
triquètre. 

Monnaies  ly demies,  p.  26,  77. 

Hoffmann,  1880.  Ar.  9.75  gr. 

Akuvàmi  ou  Okiïvomis,  dynaste.  —  Sanglier, 
allant  à  gauche. 

Rev.  Dans  un  carré  creux,  bordé  de  lignes,  une 
triquètre  et  une  inscription  :  XK(0)rXMr. 

Monnaies  ly demies,  p.  28,  87.  —  British  Muséum, 
p.  9,  45. 

Rollin,  1861. 

Protomé  de  taureau  ailé,  à  gauche. 
Rev.  Tête  d'Apollon,  imberbe,  à  gauche,  dans 
un  carré  creux,  bordé  d'une  ligne  de  perles. 
Babelon,  p.  81,  549. 

Bafldadly,  1894.  Ar.  4.2  gr. 

Planche  VI,  n°  82. 

Même  type,  mais  tétarte. 

Werlhoff.  Ar.  2.85  gr. 

Même  type,  le  protomé  est  tourné  à  droite. 
Rev.  Tête  d'Apollon,  à  droite,  OFOV. 
Monnaies  ly demies,  p.  3o,  93.  — Babelon,  p.  81, 
55o. 

Rollin,  t868.  Ar.  28  gr. 
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Même  type,  avec  même  inscription. 
Monnaies  ly  tiennes,  p.  3o,  g5. 

Hamilton,  1867.  Ar.  0.7  gr. 

Tunevores  ou  Tànagurà,  dynaste.  — Lion  assis, 
à  gauche. 

Rev.  Dans  un  carré  creux,  bordé  d'une  ligne  de 
pointes,  une  triquètre;  dans  un  des  coins  du 
champ,  Y- 

Monnaies  lyciennes,  p.  3i,  98.  —  Cf.  British  Mu- 
séum, p.  18,  82. 

Whittall,  1884.  Ar.  8.4  gr. 

Tethtiveibis  ou  Tàththivàibis,  dynaste.  —  Tête  de 
femme,  tournée  à  droite. 

Rev.  Dans  un  carré  creux,  bordé  d'une  ligne  de 
perles,  symbole  à  quatreserpents  et  l^XXEFA^Bli]. 

Monnaies  ly tiennes,  p.  38,  124. 

Rhousopoulos,  1887.  Ar.  1.43  gr. 

Planche  VI,  no  83. 

PPî.  Taureau  allant  à  gauche. 
KOII.  Symbole  à  quatre  serpents. 
Cette  monnaie  est   surfrappée  sur  une    autre 
monnaie. 
Monnaies  ly tiennes,  p.  43,  157. 

Rhousopoulos,  1887.  Ar.  1.2  gr. 

Dynaste  incertain.  —  Pégase,  volant  à  gauche. 

Rev.  Dans  un  carré  creux,  bordé  d'une  ligne  de 
perles,  un  symbole  de  serpents  entouré  des  carac- 
tères :  HHqUL 

Cf.  Monnaies  lyciennes,  p.  5g,  2o3. 

Imhoof,  1886.  Ar.  9.85  gr. 
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Bouclier  rond,  sur  lequel  se  trouve  un  Pégase, 
à  gauche;  sous  le  Pégase,  globules. 

Rev   Triquètre. 

Monnaies  lyciennes,  p.  5g,  204.  —  British  Muséum, 
pi.  VII,  7. 

Webster,  1868.  Ar.  9  65. 

Aroandiasis  ou  Aruvatiyàsi,  dynaste. —  Dépouille 
de  lion,  de  face. 

Rev.  APOFnHE^E.  Triquètre,  le  tout  dans  un 
carré  creux. 

Monnaies  ly viennes ,  p.  67,  233.  —  British  Muséum, 
p.  3i,  i33. 

Whittall,  1884.  Ar.  06  gr. 

Mithrapates  ou  Mithrapata,  dynaste.  —  Dépouille 
de  lion,  de  face;  dessous,  ornement. 
Rev.  ME)(PArAT[A].  Triquètre. 
Monnaies  ly  tiennes,  p.  68,  245. 

Webster,  1868.  Ar  2.95  gr. 

Zomus ou  Zàm.  —  Dépouille  de  lion,  vue  de  face. 
Rev.  IWM.  Triquètre. 
Monnaies  lyciennesy  p.  6g,  247. 

Bowen,  1808  Ar.  8.7  gr. 

Trebbonimis  ou  Tibbânimi.  —  Dépouille  de  lion, 
de  face. 

Rev.  Dans  un  carré  creux,  triquètre,  massue, 
petite  triquètre,  TPB. 

Monnaies  lyciennes,  p.  70,  252 

Webster,  1868.  Ar.  9  8  gr. 

Dépouille  de  lion,  de  face. 
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Rev.  Deux  lions  accroupis,  l'un  en  face  de  l'autre, 
entre  eux  un  ornement,  le  tout  entouré  d'un  grè- 
netis. 

Monnaies  ly  tiennes,  p.  yy,  276. 

Wigan,  1873.  Ar.  1.2  gr. 

Cyaniae  en  Lycie.  —  Tête  d'Artémis,  à  droite. 
Rev.  KYA  AY.  Cerf,  à  droite. 
British  Muséum,  p.  56,  3. 

Hoffmann?  Ar.  4.94  gr. 

Cragus  en  Lycie.  —  Tête  laurée  d'Apollon,  à 
droite 
Rev.  KP  AYKION. 
British  Muséum,  p.  5r,  5. 

Ivanoff,  i863.  Ar.  2,i5gr. 

Tête  d'Artémis,  à  droite. 

Rev.   Dans   un   carré  creux,  ÀYKP;    carquois, 
étoile,  monogramme  A. 
British  Muséum,  p.  52,  i5. 

Ivanoff,  i863.  Ar.  0.75  gr. 

Cragus.  Tlos.  —  AYRI//////.  Tête  d'Auguste,  à 
droite. 

Rev.  TAQ  KPA.  Deux  kitharae,  au  milieu  des- 
quels, caducée. 

British  Muséum,  p.  54,  26. 

Whittall,  1884.  Ar.  3.4  gr. 

Masy cites  en  Lycie.  —  Tête  d'Apollon,  à  droite. 
Rev.  Dans  un  carré  creux,  MA;  kithara,  étoile. 
Cf.  British  Muséum,  p.  63,  5. 

Imhoof,  1873  Ar.  i.5  gr. 

A  V.  Tête  d'Auguste,  à  droite. 
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Rev.  M  A.  Deux  kitharae,  chouette,  en  haut  du 
champ,  palme. 
Cf.  British  Muséum,  p.  68,  5j. 

Egger,  i865.  Ar.  3.35  gr. 

Patara.  —  Tête  d'Apollon,  vue  de  face. 
Rev.  IIATAPEAN.  Tête  d'Artémis,  à  gauche. 
British  Muséum,  p.  76,  9,  10. 

Imhoof,  i883.  Br.  1.45  gr. 

Phaselis.  —  Proue  de  navire,  couronnée  par  une 
Nike. 
Rev.  $E.  Pallas,  debout,  lançant  une  foudre. 
Cf.  British  Muséum,  p.  82,  20-21. 

Imhoof?  Br.  3.5  gr. 

Telmessus.  —  Tête  radiée  de  Hélios,  vue  de  face. 
Rev.  Apollon  assis,  à  gauche,  sur  Omphalis. 
Cf.  British  Muséum,  p.  86,  i. 

Wigan,  1873.  Br. 

Tête  d'Hermès,  à  droite. 

Rev.  TE.  Mouche. 

Cf.  British  Muséum,  p.  86,  2. 

Br.  i.65  gr. 

Tlos.  —  AY.  Tête  d'Apollon,  à  droite. 
Rev.  TA.  Tête  d'Artémis,  à  droite. 
Cf.  British  Muséum,  p.  8g,  7. 

Whittall?  Br.  4.o5gr. 

Pamphylie. 

Aspendos.  —  Guerrier  nu,  allant  à  droite,  avec 
bouclier  et  glaive. 
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Rev.  Dans  un  carré  creux,  triquètre,  feuille  de 
lierre  et  les  lettres  E2T. 
Cf.  British  Muséum,  p.  g3,  i. 

Gosselin,  1864.  Ar.  10.1  gr. 

Cavalier  en  position  de  combat,  à  gauche. 

Rev.  Sanglier,  à  droite. 

Cf.  British  Muséum,  p.  94,  10. 

Rollin,  1861.  Ar.  5.25  gr. 

Même  type,  le  sanglier  tourné  à  gauche. 
Rev.  Contremarques  :  amphore,  loup,  tête  de 
cerf,  tête  de  bœuf. 
Cf.  British  Muséum,  p.  94,  10. 

Rollin,  1868.  Ar.  5.25  gr. 

Deux  lutteurs  nus. 

Rev.  Dans  un  carré  formé  de  lignes  composées 
de  globules,  un  lutteur,  à  droite;  dans  le  champ, 
E2TFEA1IV2  et  triquètre. 

British  Muséum,  p.  95,  i5. 

Webster,  1869.  Ar.  10.9  gr. 

Planche  VI,  11084. 

Même  type,  au  revers  E2TEE. 
British  Muséum,  p.  95,  16. 

Imhoof,  1880.  Ar.  10.8  gr. 

Même  type,  au  revers  E2TFEDIIVE,  contremar- 
que. 
British  Muséum,  p.  96,  18. 

Charvet,  i863.  Ar.  109  gr. 

Même  type,  entre  les  lutteurs,  110. 
Rev.  SCTFEAIIYC.  Frondeur,  à  droite;  sous  le 
triquètre,  massue. 
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British  Muséum,  io.25  gr. 

Webster,  1868. 

Planche  VI,  n°  85. 

Même  type,  au  revers  E2TFEAIIV2;  lutteur,  entre 
ses  jambes,  II;  dans  le  champ,  triquètre. 

Stokes?  Ar.  10.8  gr. 

M.  Six  attribuait  à  Olbia,  la  vieille  capitale  de 
la  Pamphylie,  la  monnaie  suivante  : 

Protorné  de  lion,  à  droite;  sur  l'épaule,  0. 
Rev.  Deux  carrés  creux  oblongs. 

Whittall?  Ar.  io.65  gr. 

Planche  VI,  no  86. 

Perga.  —  Tête  laurée  d'Artémis,  carquois. 

Rev.  APTEMIA02  IIEPrAlAS.  Artémis,  debout, 
à  gauche,  avec  sceptre  et  couronne  ;  à  ses  pieds, 
un  cerf;  dans  le  champ,  hernie. 

Hoffmann,  1880. 

Planche  VI,  n0  87. 

Sphinx  accroupi,  à  droite. 

Rev   MANA¥A2  IIPEIIA2.  Artémise, debout,  avec 
sceptre  et  couronne,  tournée  à  gauche 
Cf.  British  Muséum,  p.  122,  i5. 

Whittall,  1867.  Br.  4.3  gr. 

Même  type. 

Whittall,  1867.  Br.  4.15  gr. 

Même  type. 

Whittall,  1867.  Br.  2  o5  gr. 

Side.  Grenade 

Rev.  Dans  un  carré  creux,  tête  de  Pallas,  à  gau- 
che; dans  le  champ,  branche  de  laurier 
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Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  144,  7. 

Feuardent,  1882.       Ar.  9.65  gr. 

Pallas  Athèné,  avec  chouette  et  bouclier,  debout, 
à  gauche;  dans  le  champ,  grenade. 

Rev.  Inscription  illisible;  Apollon,  debout,  à 
gauche,  devant  un  autel;  il  tient  une  branche  de 
laurier  et  un  arc  ;  à  côté  de  lui,  corbeau. 

Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  145,  12. 

Feuardent,  1871.  Ar.  10.2b  gr. 

Même  type,  mais  Pallas  tient  dans  la  main  une 
statuette  de  Nike. 

Feuardent,  1884.  Ar.  10.  i5  gr. 

Tête  de  Pallas,  à  droite. 

Rev.  KVE  YX.  Nike,  à  gauche;  dans  la  main, 
couronne;  dans  le  champ,  grenade. 
British  Muséum,  p.  148,  40. 

Hamburger?  Ar.  i5.ggr, 

Nous  mentionnons  ici  les  deux  monnaies  frap- 
pées sous  Amyntos. 

Side.  —  Tête  de  Pallas  Athène,  à  droite,  AA. 
Rev.  BA2IAE02  AMYNTOY.  Nike,  à  gauche,  IB. 

Ar.  i5.5  gr. 

Même  type. 

Mestre,  1857.  Ar.  i5.5  gr. 

(A  suivre  de  Dompierre  de  Chaufepié. 
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DEMI-PLAQUE  D'EDOUARD  II 

COMTE   DE   BAR. 

AUX  ARMES  DE  BAR  ET  DE  FLANDRE 


La  Revue  belge  a  mentionné  en  1895  une  plaque 
d'argent,  comme  étant  la  seule  pièce  frappée  par 
l'atelier  de  Saint-Mihiel  au  nom  d'Edouard  II, 
comte  de  Bar,  avec  le  type  d'un  écu  écartelé  des 
armoiries  de  Bar  et  de  Flandre  (1).  Nous  pouvons 
aujourd'hui  faire  connaître  la  division  monétaire 
suivante,  qui  était  restée  inconnue  à  MM.  De 
Saulcy  et  Maxe- Werly. 


Écu  écartelé  aux   1  et  4  de  Bar,  aux  2  et  3  du 
lion  de  Flandre.  Lég.  ;  f  QIDWSRDVS  ■  CO- 

Rev.   Croix   cantonnée   de    quatre    couronnes. 
Lég.  :  *  mOHÉCTA  •  SGCI  '  miGCl^SeCLIS. 


Poids  :  1  gr.  iô 


Collection  E.  Caron. 


(1)  R.  N    B  ,  1895,  p,  24.  Histoire  numismatique  du  Barrois,  par 
M    Maxe-Werly. 
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Le  type  est  identique  à  celui  de  la  demi-plaque 
que  M.  Maxe-Werly  a  publiée  pour  Yolande  de 
Flandre  (i),  et  qui  a  dû  être  créée  entre  1344  et  134g, 
temps  pendant  lequel,  à  la  suite  de  la  mort  de  son 
mari  Henri  IV,  cette  princesse  a  été  régente,  tu- 
trice-mainbourg  du  comté  de  Bar  au  nom  de  son 
fils  mineur  Edouard. 

La  présence  de  cet  écartèlement  des  armoiries 
de  Flandre  s'explique  facilement  pour  Yolande 
qui  était  fille  de  Robert  de  Cassel,  comte  de  Flan- 
dre. En  cette  qualité,  elle  avait  le  droit  de  porter 
les  armes  du  comté,  avec  d'autant  plus  de  raison 
qu'en  1340  elle  avait  apporté  en  dot,  au  moment 
de  son  mariage  avec  le  comte  Henri  IV  de  Bar, 
un  certain  nombre  de  fiefs  situés  en  Flandre, 
notamment  celui  de  Cassel.  Elle  paraît  avoir  tenu 
à  conserver  toujours  ses  qualifications  patrony- 
miques, car  elle  commence  ainsi  un  mandement 
du  9  octobre  1364  :  «  Nous  Iolans  de  Flandre, 
comtesse  de  Longueville,  de  Bar,  et  Dame  de 
Cassel  »  (2). 

En  134g,  Ie  r°i  de  France,  Philippe  VI  déclara 
le  comte  Edouard  d'âge  suffisant  pour  régner  sur 
le  comté  de  Bar.  La  tutelle  d'Yolande  prit  fin.  On 
ne  connaît  pas  encore  le  motif  qui  fit  conserver  à 
ce  jeune  prince  les  armoiries  de  Flandre,  comme 
écartèlement  de  son  blason.  Faut-il  supposer  que  sa 
mère  lui  attribua  la  propriété  et  le  titre  de  quel- 

(1)  R.  N.    B  ,   1894,  p.  441,  loc.  cit. 

(2)  R.  N.  B.,   1904,  p.  453. 
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qu'une  de  ses  seigneuries  de  Flandre,  sans  qu'il 
ait  été  loisible  encore  aux  numismates  d*en  retrou- 
ver la  trace?  Doit-on  admettre  que  le  jeune  comte 
a  estimé  naturel  de  composer  son  blason  des 
armoiries,  de  sa  mère,  en  même  temps  que  de 
celles  de  son  père  ?  Peut-être  ne  faut-il  voir  qu'une 
simple  immobilisation  parlesmonnayeurs  du  type 
qui  avait  précédé  immédiatement  ?  Le  petit  nom- 
bre d'années  que  cet  adolescent  resta  en  posses- 
sion du  comté  de  Bar,  laisse  craindre  que  la 
lumière  soit  difficile  à  faire  sur  la  question. 
Edouard  II  mourut  en  i352.  Les  espèces  à  son  nom 
ne  furent  donc  frappées  que  pendant  trois  années. 

Son  frère,  Robert  II,  lui  succéda.  Il  n'est  pas 
resté  trace  sur  les  espèces  monétaires  que  ce  se- 
cond fils  d'Yolande  de  Flandre  ait  fait  figurer 
dans  son  blason  le  lion  flamand.  La  particularité 
héraldique  signalée  pour  Edouard  II  constitue, 
par  suite,  une  exception  méritant  d'être  signalée. 

Des  plaques  de  type  identique,  et  parfois  cer- 
taines de  leurs  divisions,  furent  émises  par  Marie 
de  Blois,  régente  de  Lorraine  de  1346  à  1348,  par 
l'évêque  de  Metz,  Adhémar  de  Monteil,  par  le 
comte  de  Chiny,  par  le  seigneur  de  Saint- Vith, 
et  enfin  par  les  comtes  de  Luxembourg,  Jean 
l'Aveugle  et  Charles  IV  (1),  en  plus  de  celles 
créées  en  commun,  à  la  suite  d'un  accord  moné- 
taire par  les  comtes  de  Bar  et  de  Luxembourg, 
avec  la  légende  monanm  SOGIORVQQ. 

(1)  R.  N.  B.,   1893,  p.  36i. 
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Le  nom  de  la  division  que  la  pièce  dessinée  ci- 
dessus  représente,  est  difficile  à  déterminer. 
M.  Maxe-Werly  appelle  demi-plaque,  la  pièce  de 
petite  grandeur  frappée  par  Yolande.  D'autres 
auteurs  l'ont  dénommée  tiers  ou  quart  de  plaque 
à  raison  de  son  poids  minime.  Aucun  document 
d'archives  n'a  encore  été  rencontré  permettant 
de  trancher  la  question  d'une  manière  certaine. 
Les  plaques  publiées  par  M.  Maxe-Werly  pèsent 
2  gr.  3o  -  2,72  —  3,23.  Celles  d'Yolande,  de  ma 
collection,  pèse  2  gr.  94.  Le  poids  de  l'exemplaire 
reproduit  plus  haut,  1  gr.  25,  se  rapproche  si  sen- 
siblement de  la  moitié  de  2  gr.  80  cent.,  moyenne 
de  pesanteur  des  quatre  pièces  ci-dessus,  que  l'opi- 
nion de  M  Maxe-Werly  de  considérer  ce  numé- 
raire comme  une  demi-plaque  semble  devoir  être 
préférée.  On  peut  ajouter  à  l'appui  de  cette  manière 
de  voir  qu'en  Lorraine,  la  plaque  était  assimilée  à 
un  double  gros  ou  à  une  pièce  de  deux  gros  (1). 
Comme  conséquence,  les  monnayeurs  ont  dû  esti- 
mer normal  de  mettre  en  circulation,  à  titre  de 
division,  une  monnaie  équivalant  au  simple  gros 
courant. 

Em.  Caron. 

(1)  Engel  et  Serrure,  Traité  de  numismatique  du  Moyen  Age, 
vol.  3,  p.   1046. 
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UN  DES  PLUS  ANCIENS  POINÇONNAGES 

DU  MOYEN  AGE. 


{Suite  (i).) 

La  guerre  fut  déclarée.  Philippe  IV,  à  la  fin  de 
l'année  1299,  chargea  son  frère  Charles  de  Valois 
de  dirigeiTexpédition  d'une  armée  française  contre 
la  Flandre  pour  réduire  le  comte  à  sa  merci.  Les 
troupes  royales  commencèrent  par  s'emparer  de 
Douai,  Ypres,  Cassel,  Béthune  et  Damme(2)  Elles 
menacèrent  bientôt  Gand,  où  le  comte  Guy  s'était 
réfugié  avec  ses  nombreux  enfants,  dont  il  ne  fai- 
sait que  rendre  la  situation  de  plus  en  plus  pré- 
caire. Il  est  digne  de  remarque  que  les  villes  atta- 
quées et  prises  au  début  par  les  Français,  furent 
justement  celles  qui  s'étaient  mises  d'accord  avec 
le  comte  de  Flandre  pour  la  convention  moné- 
taire du  jeudi  après  la  Pentecôte  1299,  comme  si 
le  Roi  de  France  avait  voulu  punir  avant  tout  les 
villes  coupables  de  s'être  jointes  à  Guy  de  Dam- 
pierre  pour  résister  au  suzerain  à  ce  sujet. 

Pendant  le  siège  de  Gand,  Guy  de  Dampierre 

(1)  Voir  Revue,  p    148. 

(2)  7  janvier  i3oo  (n  st.).  Lettre  du  comte  de  Valois  sur  la  soumis- 
sion de  Douai  au  Roi.  Archives  nationales  à  Paris,  J.J,  38,  fol.  i,  no  1 
et  fol    12,  n»  12. 
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entama  des  pourparlers.  Charles  de  Valois  exigea 
une  soumission  complète.  Guy,  se  fiant  à  de  vagues 
promesses  de  son  adversaire,  lui  ouvrit  les  portes 
de  Gand.  Il  fut  remis  aussitôt  après,  ainsi  que  ses 
fils,  entre  les  mains  de  Philippe  IV,  qui  les  fit  tous 
enfermer  dans  la  prison  de  Compiègne.  Puis,  à  la 
fin  de  l'année  i3oo,  le  Roi  déclara  le  comté  con- 
fisqué et  réuni  à  la  couronne. 

Les  villes  de  Flandre,  qui  avaient  souffert  des 
rigueurs  du  comte,  et  dans  une  bonne  partie  des- 
quelles dominaient  les  Leliaerts,  ou  partisans  de 
la  France,  ne  songèrent  nullement  à  protester. 
Elles  acceptèrent  de  faire  partie  du  royaume.  La 
monnaie  de  Philippe  IV  eut  cours  partout  et  les 
espèces  étrangères  se  trouvèrent  de  plus  en  plus 
bannies.  Cette  belle  entente  dura  peu  de  temps. 
Jacques  de  Châtillon,  lieutenant  de  Philippe  IV, 
mécontenta  les  Flamands  par  sa  dureté  ainsi  que 
par  ses  prétentions  exagérées  pour  tout  franciser. 
Jean  Breidel  et  Pierre  de  Conynck  se  mirent  à  la 
tête  des  mécontents.  Ils  organisèrent  les  milices 
des  communes  flamandes.  Le  n  juillet  i3o2,  ces 
dernières  anéantirent  à  la  bataille  de  Courtrai 
l'armée  du  Roi,  qui  voulait  imposer  ses  volontés 
au  pays.  Le  comte  de  Namur  reconstitua,  comme 
il  put,  le  comté  de  Flandre,  en  le  faisant  gérer 
provisoirement  par  son  frère  Philippe  de  Thiette 
à  partir  du  mois  de  mai  i3o3. 

S'occupant  aussitôt  de  la  question  monétaire, 
qui  était  de  la  plus  grande  importance,  puisqu'elle 


3io 

avait  été  une  des  causes  de  la  guerre  de  i3oo,  le 
gérant  intérimaire  du  comté  fit,  le  21  octobre  i3o3, 
un  accord  avec  les  cinq  bonnes  villes  de  Flandre 
pour  empêcher  la  fonte  des  monnaies  cour  sables  en 
tous  autres  endroits  que  les  cinq  villes  en  ques- 
tion (1).  Cette  décision  reste  muette  sur  la  nature 
de  ces  espèces  coursables.  On  doit  croire  que  les 
intéressés  s'en  remirent  sur  ce  point  à  l'accord 
intervenu  entre  Guy  et  ses  bonnes  villes  à  la  date 
du  jeudi  après  la  Pentecôte  1299,  analysé  précé- 
demment. On  s'en  rapporta,  en  outre,  à  l'état  de 
choses  existant,  qui  devait  être  dans  la  plus  grande 
confusion.  Ce  fut  probablement  le  motif  qui  em- 
pêcha de  s'expliquer  sur  le  sens  exact  de  ce  que 
l'on  entendait  par  :  «  monnaies  coursables  ».  Le 
Roi  de  France,  quand  il  avait  réuni  la  Flandre  à 
la  couronne,  avait  certainement  inondé  le  pays  de 
sa  monnaie,  qui  était  défectueuse,  et  par  consé- 
quent avait  été  reçue  avec  répugnance.  Presqu'en 
même  temps,  les  espèces  de  Flandre  et  des  sei- 
gneuries voisines,  bénéficiant  de  l'état  de  révolte 
du  pays,  avaient  recommencé  à  avoir  cours  de 
tous  côtés,  ne  fut-ce  que  par  application  et  par 
respect  des  accords  intervenus  entre  Robert  de 
Béthune  et  le  duc  de  Brabant,  dont  nous  nous 
sommes  bornés  à  fournir  les  dates.  De  plus,  le 
numéraire  varié  de  l'empire  d'Allemagne  et  de 
ses  innombrables  feudataircs  limitrophes,  devait 

(1)  Gaillard,  loc.  cit.,  p.  3o. 
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circuler  en  quantité,  soit  ponchené,  c'est-à-dire 
troué,  par  n'importe  quelle  personne  en  exécution 
des  édits  aussi  bien  flamands  que  français,  soit 
même  non  perforé.  On  ne  peut  mettre  en  doute 
que  le  mandement  du  comte  Guy  de  129g  ait  été 
appliqué  pendant  deux  ans,  de  i3o3  à  i3o5,  au 
moins,  au  cours  de  la  gérance  intérimaire.  La  déci- 
sion du  21  octobre  i3o3  le  laisse  certainement  sup- 
poser. Il  se  peut  même  que,  pendant  cette  période, 
certaines  des  pièces  du  Roi  de  France  aient  été 
considérées  comme  des  pièces  étrangères  dans  la 
Flandre  révoltée  et  qu'elles  y  aient  été  percées. 

Philippe  IV,  qui  gardait  en  prison  Guy  de  Dam- 
pierre  et  son  fils  Robert,  n'accepta  en  aucune 
façon  la  régence  provisoire  organisée  par  Philippe 
de  Thiette.  Car  ce  régime  était  à  l'état  de  révolte 
ouverte  contre  le  suzerain.  Il  réunit  une  nouvelle 
armée  et  livra,  le  18  août  i3o4,  la  bataille  de  Mons- 
en  Puelle,  qu'il  gagna,  mais  dont  les  résultats 
furent  indécis.  Les  pourparlers  de  paix  recommen- 
cèrent. Guy  de  Dampierre  mourut  en  prison  au 
mois  de  mars  i3o5.  On  finit  par  signer,  le  5  juin 
i3o5,lapaixd'Athies-sur-Orge,  à  la  suite  de  laquelle 
Robert  de  Béthune,  fils  aîné  du  comte  Guy,  fut 
remis  en  liberté  et  reçut  l'investiture  du  comté  de 
Flandre.  Comme  condition  de  l'entente,  le  Roi  de 
France  conserva,  à  titre  de  garantie  jusqu'après 
le  paiement  de  l'indemnité  de  guerre  de  3oo,ooo 
livres,  les  communes  flamandes  de  Douai,  Lille, 
Orchies,  Béthune  avec  tout  le  pays  wallon,  c'est- 
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à-dire  toute  la  partie  de  la  Flandre  située  entre 
l'Escaut  et  la  Lys.  Dans  les  années  suivantes, 
Robert  de  Béthune  convertit  en  cession  définitive 
cette  occupation  consentie  originairement  en 
garantie. 

Au  moment  des  derniers  pourparlers  de  ce  traité 
de  paix,  quinze  jours  avant  que  les  sceaux  décisifs 
n'y  fussent  apposés,  Philippe  IV  rendit  unéditpour 
faire  racheter  par  ses  Hôtels  des  Monnaies  toutes  les 
espèces  percées.  Ce  fait  prouve  qu'elles  existaient 
et  devaient  même  circuler  dans  le  public  en  quan- 
tités plus  ou  moins  notables.  La  concordance  de 
date  montre  que  cette  ordonnance  s'appliquait 
notamment  à  la  Flandre  envahie,  qui  allait  être 
replacée  sous  la  simple  suzeraineté  du  Roi.  Le 
but  était  certainement  de  faciliter  l'application  du 
traité  de  paix  intervenant  à  ce  même  moment,  et 
de  concorder  avec  ses  dispositions.  Dans  ses 
lettres  patentes  adressées  au  prévôt  de  Paris  le 
19  mai  i3o5,  au  sujet  des  monnaies,  le  Roi  com- 
mence par  répéter  ses  mêmes  principes  gouverne- 
mentaux : 

La  monnaie  du  souverain  aura  cours,  non  seu- 
lement dans  le  domaine  royal  direct,  mais  encore 
dans  toutes  les  seigneuries  dont  le  Roi  est  suze- 
rain. 

Les  monnaies  des  barons,  nobles  ou  églises 
n'auront  cours  que  dans  le  domaine  propre  de  leurs 
seigneurs.  Elles  n'auront  pas  coursdans  le  domaine 
royal  direct. 
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En  ce  qui  concerne  tes  monnaies  étrangères 
forgées  en  dehors  du  royaume  de  France,  fiefs 
directs  ou  fiefs  vassaux,  les  prescriptions  ci  après 
étaient  édictées  : 

«  Item  faites  crier  que  nulle  monoie  blanche  ou  noire, 
faite  hors  de  nostre  roïaume  ne  soit  prise  ne  mise  en  nostre 
roïaume  fors  que  à  billon. 

Et  que  tous  ceux  qui  les  auront  en  nostre  terre  les 
portent  à  nos  Monnaies,  perciées,  à  celle  dont  ils  seront 
plus  près,  sur  peine  de  prendre  les  et  d'estre  punis  griè- 
ment  (1)  (2).  » 

L'édit  continue  en  défendant  de  porter  à  l'étran- 
ger l'argent  ou  le  billon,  c'est-à-dire  le  numéraire 
percé  pour  le  vendre.  Il  en  résulte  que  le  Roi  se 
créait  par  ce  moyen  un  privilège  pour  le  rachat 
de  toutes  les  pièces  perforées,  qu'il  ne  considérait 
que  comme  du  billon  de  circulation.  Il  prescrivait 
de  les  apporter  à  son  plus  proche  Hôtel  des  Mon- 
naies, sans  faire  aucune  allusion  à  la  possibilité 
même  qui  pourrait  exister  dans  les  terres  de  cer- 
taines seigneuries  de  les  porter  à  un  orfèvre  ou  à 
un  monnayeur  du  haut  baron.  Nous  nous  bornons 
à  constater  ici  le  premier  énoncé  de  cette  idée. 
Nous  verrons  Philippe  IV  la  développer  et  l'ap- 
pliquer avec  une  fermeté  de  plus  en  plus  grande, 
à  son  profit  exclusif,  par  les  ordonnances  qu'il 


(1)  Sévèrement. 

(2)  Ordonnances  des  Rois  de  France,  vol   I,  p.  429. 
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rendra  à  l'égard  de  la  Flandre  au  cours  des  années 
qui  vont  suivre. 

Robert  de  Béthune  eut  beaucoup  de  peine,  à  la 
suite  de  la  paix  d'Athies,  à  rétablir  un  peu  d'ordre 
dans  son  comté  de  Flandre.  Certaines  communes 
refusèrent  de  reconnaître  et  d'appliquer  les  dispo- 
sitions du  traité  qu'il  venait  de  signer  avec  son 
suzerain.  Par  suite,  le  plus  grand  désordre  dut  évi- 
demment continuer  de  régner  dans  la  circulation 
des  monnaies.  Les  uns  tenant  pour  les  anciens 
usages,  sur  lesquelles  le  comte  Guy  était  tombé 
d'accord  avec  ses  cinq  bonnes  villes  en  1299, 
entente  renouvelée  en  octobre  i3o3;  les  autres 
exécutant  les  injonctions  impératives  de  Phi- 
lippe IV.  Les  documents  cités  successivement  ont 
démontré  qu'en  Flandre  des  espèces  avaient  été 
percées  et  qu'elles  s'étaient  glissées  dans  la  circu- 
lation avec  l'autorisation  plus  ou  moins  explicite 
des  autorités.  Le  Roi  de  France  cherchait  désor- 
mais le  meilleur  moyen  pour  opérer,  à  son  profit, 
le  retrait  de  toutes  les  pièces  percées,  qui  se  trou- 
vaient aux  mains  des  Flamands.  Son  but  final  était 
de  les  refondre  dans  ses  ateliers  royaux  et  de  les 
remplacer  dans  le  public  par  le  numéraire  de  son 
coin. 

Pendant  les  trois  années  suivantes,  Philippe  IV 
laisse  le  temps  venir  à  bout  de  la  question.  Il 
envoie  à  un  certain  nombre  de  seigneurs  du 
royaume,  notamment  au  duc  de  Bretagne,  en  i3o8, 
des  mandements  concernant  les  monnaies.  Il  y 
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proclame  toujours  les  fameux  principes  que  nous 
connaissons.  Il  n'y  fait  aucune  allusion  au  perce- 
ment de  certaines  pièces  ni  à  leur  retrait.  Ces 
questions  spéciales  n'ont,  par  suite,  réellement 
concerné  que  les  Flandres.  Une  seule  fois,  comme 
quelques-unes  de  ces  espèces  percées  étaient  par- 
venues jusqu'au  centre  de  la  France,  le  Roi  écrivit 
le  18  janvier  i3o8  une  lettre  officielle  au  comte  de 
la  Marche  pour  lui  interdire  de  laisser  circuler  les 
pièces  étrangères,  sans  qu'elles  soient  percées  et 
pour  en  prohiber  le  cours  aussitôt  après  cette  per- 
foration. Il  s'exprima  ainsi  : 

«  Faites  crier  et  publier  et  estroitement  garder  sur  les 
peines  dessusdites,  que  dedans  la  quinzaine  après  ce  cri, 
nul  ne  soit  si  hardi  de  tenir  lesdites  monoies  dépendues, 
sans  être  perçiées. 

Et  se  aucun  est  trouvé  prenant  ne  mettant  les,  ils  seront 
forfaites,  et  sy  seront  en  nostre  merci  de  corps  et  d'avoir  (  i  )  » 

Ce  rescrit  est  la  seule  mention  rencontrée  rela- 
tive à  l'existence  de  monnaies  percées  en  France 
féodale,  ailleurs  qu'en  Flandre.  Il  ne  paraît  pas  que 
le  Roi  ait  eu  besoin  d'insister.  Il  fut  facile  de  sup- 
primer dans  le  centre  de  la  France  un  numéraire, 
qui  n'avait  pu  y  parvenir  que  difficilement. 

Dans  les  contrées  flamandes  il  en  était  diffé- 
remment. Les  espèces  de  l'empire  d'Allemagne, 
les  florins  d'or  de  Florence  et  du  Rhin,  les  ester- 

i)  Ordonnances  des  rois  de  France,  vol   I,  p.  454. 
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lins  d'Angleterre  et  d'autres  pays  se  trouvaient 
toujours,  soit  percés,  soit  non  percés,  aux  mains 
de  beaucoup  de  personnes.  Philippe  IV  voulut 
recommencer  à  empêcher  cette  circulation  anor- 
male dans  cette  seigneurie,  dont  il  était  le  suze- 
rain, et  dontil  avait  consenti  depuis  près  de  quatre 
ans  à  investir  Robert  de  Béthune.  Il  comprit  que 
la  sévérité  extrême  et  la  menace  de  confiscation 
n'avaient  produit  aucun  résultat  utile,  parce 
qu'elles  avaient  pour  effet  de  faire  dissimuler  par 
chacun  les  monnaies  prohibées,  au  moment  où  la 
défense  était  publiée. Quelque  temps  après,  la  pro- 
hibition était  oubliée  et  le  numéraire  proscrit 
reparaissait.  Le  Roi  eut  cette  fois  recours  à  la 
ruse.  Il  commença  par  ordonner  : 

i°  De  faire  percer  les  monnaies  fausses  ou  con- 
trefaites, par  ses  préposés,  qui  les  restitueraient 
«franchement  »  après  la  perforation  à  celui  qui  les 
avaient  présentées; 

2°  De  faire  appliquer  ces  prescriptions  nouvelles 
en  Flandre; 

3°  Et,  trois  mois  après,  de  renouveler  au  comte 
de  Flandre  les  ordres  donnés  anciennement  et  de 
l 'obliger  à  ne  pas  laisser  circuler  d'espèces  étran- 
gères ,  sans  qu'elles  soient  percées. 

On  comprend  l'avantage  qui  devait  en  résulter 

p  our  le  monarque.  Par  la  force  des  choses,  les 

pièces    étrangères    percées  ressembleraient   aux 

monna  ies  fausses  ou  contrefaites  perforées  trois 

mois  au  paravant.   Ceux  qui  en  détiendraient  se 
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trouveraient  dans  la  même  situation  que  ceux  aux- 
quels des  pièces  fausses  ou  contrefaites  auraient 
été  rendues  percées.  Les  porteurs  des  unes  et  des 
autres  n'auraient  plus  qu'un  but  :  se  débarrasser 
de  tout  numéraire  perforé  en  le  vendant  à  l'un  de 
ces  nombreux  changeurs  que  le  Roi  prit  l'initia- 
tive d'établir  de  tous  côtés  pour  acheter  en  son 
nom,  en  plus  des  Hôtels  des  Monnaies,  le  billon 
ou  l'argent.  Les  particuliers  hésitaient  à  entrer 
dans  un  de  ces  derniers  établissements,  par  crainte 
de  voir  se  renouveler  des  confiscations  dont  ils 
avaient  conservé  un  mauvais  souvenir.  Cet  en- 
semble de  mesures  prises  par  le  gouvernement 
royal  était  excessivement  habile.  Les  peuples  des 
parties  septentrionales,  qui,  en  leur  qualité  de  bons 
et  loyaux  commerçants,  n'aimaient  pas  la  fausse 
monnaie,  étaient  heureux  de  voir  le  Roi  établir 
partout  des  agents  pour  marquer  la  monnaie  con- 
trefaite ou  falsifiée,  et  pour  la  rendre  ensuite  sans 
difficulté.  Ils  devaientainsi  être  amenés  à  se  laisser 
diriger  par  les  préposés  royaux  et  à  ne  plus  faire 
usage  que  de  la  monnaie  française,  offerte  par 
ces  derniers  en  échange  à  volonté.  La  disparition 
rapide  de  toutes  les  sortes  de  numéraire  étranger 
introduites  dans  le  royaume  à  tort,  devait  en  être 
la  conséquence. 

Dans  les  ordonnances  qui  vont  suivre,  le  Roi 
prescrit  pour  la  première  fois  de  rendre  franche- 
ment à  chaque  personne  toutes  les  monnaies,  après 
vérification.  Chacun  agira  ensuite  comme  il  vou- 
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dra  (en  apparence),  car  Philippe  IV  prit  ses 
mesures  de  telle  sorte  que  tout  détenteur  eût  inté- 
rêt à  vendre  les  pièces  percées  aux  seuls  agents 
royaux  et  à  ne  plus  les  maintenir  dans  la  circula- 
tion. Dans  ce  but,  des  bureaux  de  change  tempo- 
raires furent  établis  en  quantités  innombrables, 
peut-on  dire,  puisqu'ils  furent  installés  dans  toutes 
les  villes  où  il  existait  momentanément  une  foire 
ou  un  marché.  Le  nombre  en  était  considérable 
au  moyen  âge. 

Le  Roi  combina  les  deux  choses  en  laissant  un 
intervalle  de  trois  mois  entre  les  deux  règlements, 
pour  que  le  peuple  flamand  eût  le  temps  de  s'ha- 
bituer au  premier.  En  octobre  i3og,  il  s'occupa 
de  la  première  mesure,  qui  fut  générale  pour  tout 
le  royaume.  Il  rendit  un  édit  décidant  que  dans 
toutes  les  villes  où  il  existait  des  foires  ou  des 
marchés,  il  y  aurait  des  personnes  à  qui  les  mon- 
naies d'or  et  d'argent  seraient  montrées  pour  savoir 
si  elles  étaient  contrefaites  ou  fausses. 

«  Etselesdites  personnes  ès-monoies,  qui  ains  leur  seront 
monstrées,  trouveront  aucun  denier  contrefais  ou  faux, 
ils  les  perceront,  ou  trancheront,  et  perçiés  ou  tranche's, 
les  rendront  franchement  avecques  la  bonne  monoie  à 
ceux  à  qui  ils  seront,  sans  rien  prendre  ne  retenir  (i).  » 

Puis  il  étend  immédiatement  cette  mesure  au 
comté  de  Flandre  dans  les  termes  explicites  ci- 
après  : 

(1)  Ordon.  des  rois  de  France,  vol.  I,  p.  469. 
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«  Lettre  par  laquelle  Philippe,  Roi  de  France,  mande  au 
comte  de  Flandre  de  faire  exe'cuter  dans  son  pays  l'ordon- 
nance portant  que  dans  toutes  les  villes,  où  il  y  aura  foire 
ou  marché,  il  y  e'tablira  des  personnes  convenables  à  qui 
toutes  les  monoies  d'or  ou  d'argent  seront  montrées,  et  qui 
les  perceront  ou  trancheront,  au  cas  ou  elles  seraient  fausses 
ou  contrefaites. 

»   Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France. 

»  A  notre  amé  et  féal  le  comte  de  Flandre,  salut  et  dilec- 
tion. 

»  Pour  ce  que  le  commun  peuple  de  nostre  roïaume  a 
esté  au  temps  passé  grandement  domagié,  et  en  plusieurs 
manières  défraudez  et  déçuz  (1),  et  pourroit  encore  plus 
estre  au  temps  à  venir,  en  ce  que  plusieurs  ne  redoutent 
contrefaire  nos  monoies  espéciallement  celles  de  l'or  ; 

»  Nous  désirant  pourvoir  au  profit  d'iceluy  peuple,  et 
quérir  voies  par  lesquelles  il  puisse  estre  gardé  de  dommaige 
et  de  décevance  en  ce  cas. 

»   En  plenière  délibération  et  diligence  traitée  sur  ce. 

»  Avons  ordonné  et  ordonnons  que,  en  chascune  ville 
de  nostre  roïaume,  en  laquelle  foires,  marchez  ou  assem- 
blées solempnes  se  font,  aura  establi  de  par  nous  certaines 
personnes  convenables,  une  ou  deux,  ou  tant  comme  l'on 
verra  qu'il  sera  mestiers  (2)  selon  la  grandeur  de  la  ville, 
ou  la  quantité  des  foires,  marchiés  ou  assemblées  qui  si 
font,  à  qui  toutes  manières  de  gens,  de  quelque  condition 
ou  estât  qu'ils  soient,  qui  voudront  bailler,  prendre  ou 
recepvoir  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  monoie  d'or, 
avant    qu'ils  la  baillent,    preignent   ou  reçoivent,    pour 


(1)  Déçu  —  trompé. 

(2)  Utile. 
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regarder  ou  esprouver  se  il  en  y  a  nuls  contrefaiz  ne  faux  ; 

»  Et  se  lesdites  personnes  ès-monoies,  qui  ains  leur 
seroient  monstrées,  trouvaient  aucuns  deniers  contrefais 
ou  faux,  ils  les  perceront,  ou  trancheront,  et  perciés  ou 
tranchés,  les  rendront  franchement  avecque  la  bonne  mon- 
noie  à  ceux  à  qui  ils  seront,  sans  rien  prendre  ne  retenir 
du  leur. 

»  Et  se  aucuns  estaient  trouvés  prenant  ou  mettant,  ou 
qui  eust  prise  ou  mise  monoie  d'or,  sans  ce  qu'il  l'eut  avant 
monstrée  audit  changeur,  et  on  y  trouve  aucuns  deniers 
faux  ou  contrefaiz,  lidits  deniers  faux  ou  contrefaiz  qui  y 
seront  trouvés,  seront  forfaits  et  acquis  à  nous,  et  de  l'amende 
sera  à  nostre  volonté. 

»  Et  comme  la  cognoissance  de  nos  monoies,  à  savoir  si 
elles  sont  de  droit  alloy  ou  contrefaites,  appartiengne  à 
nous  tant  seulement  et  non  à  autres,  nous  vous  mandons 
que  vous  tantôt  sans  nul  délai,  selon  l'ordonnance  dessus- 
dite, establissiez  par  les  bonnes  ville  de  vostre  terre  conve- 
nables personnes  à  ce  faire. 

»  Et  nostredite  ordonnance  faites  crier  et  publier  solemp- 
nelment,  et  garder  fermement  sans  venir  encontre. 

»  En  tesmoing  de  laquelle  chose,  nous  avons  fait  mettre 
nostre  scel  en  ces  présentes  lettres. 

>/  Donné  à  Paris  au  mois  d'octouvre  (i),  l'an  de  grâce 
1309  (2).  » 

Cette  ordonnance  est  faite,  d'après  le  texte,  pour 


(1)  Octobre. 

(2)  Archives  départementales  du  Nord  à  Lille,  layette  22,  B,  609, 
no  4677. 
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la  monnaie  d'or  seulement,  et  d'après  l'intitulé, 
pour  celles  d'or  et  d'argent.  Par  la  force  des 
choses,  les  particuliers  se  trouvaient  entraînés  à 
soumettre  aux  préposés  les  espèces  d'argent,  en 
même  temps  que  celles  d'or,  servant  à  payer  des 
marchandises.  Il  devait  d'autant  plus  en  être  ainsi 
que  redit  obligeait  le  vendeur  à  faire  vérifier  la 
monnaie  d'or  de  l'acheteur  avant  acceptation.  Le 
simple  intérêt  du  vendeur  le  portait  à  faire  procé- 
der à  une  vérification  du  total  du  numéraire,  or 
aussi  bien  qu'argent,  servant  au  paiement. 

L'ordre  donné  de  :  «  rendre  franchement  au  peuple 
sans  rien  retenir  »,  étonne  et  a  sujet  d'étonner, 
surtout  quand  il  s'agit  de  pièces  fausses  ou  con- 
trefaites. C'est  une  des  rares  fois  et  probablement 
la  seule,  où  un  monarque  français  prescrit  non 
seulement  la  franchise  à  ses  représentants,  mais 
encore  de  ne  garder  quoi  que  ce  soit,  avouant 
ainsi  qu'antérieurement  ils  avaient  pris  à  tort. 
Pour  s'exprimer  de  la  sorte,  il  faut  qu'il  y  ait  eu  un 
motif.  Cette  raison,  peu  compréhensible  de  prime- 
abord,  doit  nous  donner  la  clef,  le  moyen  de  com- 
prendre ce  qui  reste  obscur,  —  ce  qui  étonne,  — 
dans  cette  longue  succession  d'édits,  qui  s'occu- 
pent tant  de  fois  des  numéraires  étrangers  pour 
les  proscrire  «  s'ils  ne  sont  percés  ». 

Du  moment  que  le  Roi  enjoint  à  ses  fonction- 
naires de  rendre  franchement  et  de  ne  rien  garder, 
—  cette  fois,  —  c'est  évidemment  parce  qu'au  cours 
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des  années  antérieures,  les  mêmes  préposés  : 
i°  n'ont  pas  agi  franchement  ;  2°  ont  retenu  quelque 
chose  à  tort.  Il  s'excuse  de  ces  deux  faits  et  il  défend 
de  les  renouveler.  Il  reste  à  rechercher  ce  que  les 
agents  du  Roi  ont  pu  retenir  au  peuple  flamand 
antérieurement  à  ce  jour  en  agissant  subreptice- 
ment. L'alinéa  concerne  des  monnaies  percées, 
qu'il  prescrit  aux  préposés  de  rendre  désormais. 
Donc  ce  qui  a  été  retenu  à  la  population,  sans 
qu'on  ait  osé  en  avoir  prévenu  franchement,  ce 
sont  des  pièces,  qui  avaient  été  percées  au  cours 
des  années  précédentes.  Les  seules  espèces  dans 
ce  cas  sont  celles  étrangères  énoncées  depuis  plus 
de  quinze  ans  dans  les  édits.  Il  devient  clair  que, 
par  les  expressions  employées,  le  Roi  blâme  ses 
représentants  d'avoir  eu  le  tort  de  confisquer  ce 
numéraire. 

Tirons  la  conséquence  de  ce  blâme  :  Philippe  IV 
reconnaît,  dès  lors,  que,  dans  le  passé,  les  monnaies 
étrangères  percées  auraient  dû  être  rendues  à  ceux 
qui  les  avaient  présentées,  et  ce  par  simple  appli- 
cation des  mandements.  Cette  remise  aura  lieu 
désormais.  Du  moment  que  le  Roi  estimait  que, 
pendant  cette  période  de  temps,  les  espèces  étran- 
gères percées  auraient  dû  être  laissées  entre  les 
mains  des  simples  particuliers  détenteurs,  c'était 
admettre  que  ceux-ci,  gens  du  peuple  ou  commer- 
çants, avaient  eu  le  droit  de  s'en  servir  de  temps 
à  autre  comme  de  billon,  et  par  là-même  de  les 
remettre  en  circulation. 
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Il  devient  évident  que,  pendant  les  années  pré- 
cédentes, une  équivoque  a  existé  entre  les  agents 
du  Roi  et  la  population  flamande.  Cette  équivoque 
a  consisté  en  ce  que  les  fonctionnaires  du  monar- 
que, bien  que  les  ordonnances  royales  ne  leur  en 
aient  pas  franchement  donné  le  droit,  les  ont  com- 
prises et  appliquées  en  ce  sens  qu'ils  pouvaient 
confisquer,  et  qu'ils  ont  confisqué,  des  pièces 
étrangères  percées,  chaque  fois  qu'il  leur  en  fut 
présenté.  Mais  les  Flamands  n'ont  pas  interprété 
les  édits  de  la  même  façon.  Ils  se  sont  imaginé, 
—  allons  jusqu'à  dire,  si  Ton  veut,  —  à  tort  ou  à 
raison,  que  le  Roi  avait  ordonné  seulement  le 
percement  des  monnaies  étrangères,  en  les  assi- 
milant, après  perforation  effectuée,  à  du  billon,  et 
ils  ont  laissé  un  certain  nombre  de  celles-ci  en 
cet  état  dans  la  circulation.  Le  mandement  d'oc- 
tobre i3og  adressé  au  comte  de  Flandre  est  la 
reconnaissance  par  le  souverain  de  l'équivoque, 
qui  a  existé  jusqu'alors  entre  ses  préposés  et  la 
nation  flamande.  Bien  qu'il  n'y  soit  question  que 
des  deniers  faux  ou  contrefaits  à  percer,  les  termes 
employés  révèlent  la  situation  de  fait,  qui  exis- 
tait depuis  une  quinzaine  d'années  au  sujet  de  la 
circulation  dans  le  comté  de  Flandre  d'une  cer- 
taine quantité  de  monnaies  étrangères  percées, 
justement  parce  que  ce  cours  se  maintenait  quand 
même,  la  chancellerie  royale,  pour  arriver  à  l'em- 
pêcher, a  eu  recours  à  un  nouveau  moyen  un  peu 
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rusé  pour  parvenir  à  la  disparition  complète  de 
tout  numéraire  étranger. 

Après  avoir  tout  organisé  en  France  et  en  Flan- 
dre pour  que  les  pièces  fausses  ou  contrefaites 
fussent  percées  et  démonétisées  comme  consé- 
quence naturelle,  Philippe  IV  prit,  sans  plus  tar- 
der, les  dispositions  nécessaires  pour  que,  dans 
la  capitale,  les  monnaies  étrangères  d'or  et  d'ar- 
gent, soit  blanches,  soit  noires,  et  notamment  les 
florins  d'or  de  Florence,  ainsi  que  les  esterlins 
d'argent  de  tous  pays  fussent  percés,  par  suite 
rendus  identiques,  comme  apparence  extérieure, 
et  assimilés  à  ces  deniers  faux  ou  contrefaits  II 
enjoignit,  par  surcroît,  de  porter  tout  ce  numé- 
raire percé  à  son  Hôtel  des  Monnaies  le  plus  pro- 
che, ou  à  l'un  de  ses  si  nombreux  préposés  au 
change,  qu'il  venait  d'installer  dans  les  foires  ou 
marchés.  Il  fixa  le  prix  moyennant  lequel  il  se 
porta  seul  acheteur  de  tout  cet  or  et  de  tout  cet 
argent. 

Il  commença  parfaire  exécuter  ces  prescriptions 
sévères  à  Paris,  où  cela  devait  se  passer  facile- 
ment, i°  parce  qu'il  y  était  le  maître  ;  2°  parce  que 
les  Parisiens,  habitués  de  temps  immémorial  à  la 
monnaie  royale,  ne  devaient  pas  faire  difficulté 
pour  la  préférer  aux  espèces  étrangères.  Il  fit  donc, 
à  cette  même  date  d'octobre  i3og,  publier  un  man- 
dement intitulé  : 

«     Lettre    de  Philippe    IV   au    prévost   de   Paris   tou- 
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chant  les  monnaies  étrangères  adressée  en  octobre  1309.  » 

Au  sujet  des  questions  qui  nous  occupent,  il 
suffit  de  citer  le  passage  suivant  : 

«  Que  toutes  manières  de  gens,  quels  qu'ils  soient,  pri- 
vez ou  estrangers,  ne  soient  si  hardiz,  sus  poine  de  cors  et 
d'avoir,  de  prendre  ne  mettre  à  nulles  denrées  ne  à  nulles 
marchandises,  esterlins  ne  florins  de  Florence,  ne  nulles 
monoies  de  hors  de  nostre  roïaume,  quelles  qu'elles  soient, 
blanches  ou  noires,  d'or  ou  d'argent. 

»  Et  que  toutes  manières  de  gens  qui  auront  lesdites 
monoies  et  espéciallement  les  esterlins  et  florins  de  Flo- 
rence, les  envoient  dedans  un  mois  après  le  cri,  à  nostre 
prochaine  Monoye  et  à  nos  changes  establis  à  ce  faire. 

»  Et  de  ce  on  leur  rendra  59  sols  tournois  du  marc 
d'argent  blanc,  et  57  sols  tournois  d'argent  en  billon  et  du 
marc  d'or  42  livres  tournois. 

Car  se  elles  sont  trouvées  et  ne  sont  pas  perchiées  dedans 
ledit  mois  après  que  la  criée  sera  faite,  elles  seront  perdues 
et  forfaites  par  tous  les  lieux  ou  elles  pourront  estre  trou- 
vées, soit  en  change,  soit  ailleurs  .  .  (1).  » 

Il  ne  restait  plus  qu'à  imposer  dans  le  comté  de 
Flandre  ces  mesures  qui  se  comprenaient  à  Paris, 
et  le  bénéfice  cherché  depuis  si  longtemps  par  le 
Roi  était  obtenu.  On  pourrait  presqu'oser  dire  : 
le  tour  était  joué.  La  monnaie  royale  avait  désor- 
mais une  prépondérance  absolue  en  pays  flamand. 
Le  Roi  laissa  écouler  trois  mois  sans  étendre  au 

(1)   Oidonn.  des  Rois  de  France,  vol.  I,  p.  467 
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nord  du  royaume  les  dispositions  de  ce  second 
mandement.  Il  préférait  que  l'on  commençât  par 
percer  en  Flandre  une  certaine  quantité  de  pièces 
fausses  ou  contrefaites  et  par  les  laisser  aux  mains 
de  chacun,  pour  qu'on  s'habituât  à  prendre  en 
horreur  les  pièces  ayant  cette  apparence  exté- 
rieure. Mais  le  28  janvier  i3io,  il  enjoignit  au 
comte  Robert  de  Béthune  de  ne  pas  laisser  circuler 
de  monnaies  étrangères,  sans  être  percées.  On  com- 
prend le  discrédit  qui  était  la  conséquence  forcée 
d'un  pareil  poinçonnage,  empêchant  ces  pièces 
d'avoir  cours  dans  la  France  centrale  et  rendant 
impossible  la  continuation  de  la  tolérance  ac- 
cordée par  l'usage  en  Flandre  à  certaines  mon- 
naies des  pays  limitrophes.  Cependant  le  gouver- 
nement royal  ne  jugea  pas  suffisant  pour  lui  ce 
premier  résultat,  qui  aurait  été  capital.  Il  demanda 
plus  et  voulut  obtenir  davantage.  Il  se  conféra  le 
privilège  d'être  la  seule  personnalité  à  laquelle 
tout  ce  billon  démonétisé  put  être  vendu.  Il  dé- 
fendit à  tous  changeurs,  orfèvres  ou  marchands 
quelconques  d'acheter  ce  billon  à  un  prix  plus 
haut  que  celui  offert  par  le  Roi  et  ses  agents.  On 
remarquera  que  la  chancellerie  royale  ne  craignit 
pas  de  qualifier  billon  toutes  monnaies  d'or,  ou 
d'argent,  blanches  ou  noires,  c'est-à-dire  avec  ou 
sans  alliage.  Les  changeurs  et  négociants  des 
Flandres  n'achèteraient  certainement  plus  des 
espèces,  dont  le  cours  était  prohibé,  du  moment 
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qu'ils  ne  pouvaient  le  faire  qu'à  un  taux  inférieur 
à  celui  donné  par  le  Roi.  Personne  n'aurait  été 
assez  peu  soucieux  de  ses  intérêts  pour  leur  vendre 
du  numéraire  proscrit,  à  un  prix  moins  élevé  que 
celui  que  le  Roi  donnait  à  son  bureau  de  change 
voisin. 

(A  suivre.)  P.  Bordeaux. 
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JAN  VAN  WEERDEN 

BOURGMESTRE      D'ANVERS 
ET  SON  JETON 


Le  Dr  Dugniolle,  dans  son  ouvrage  :  Le  Jeton 
historique  des  dix-sept  provinces  des  Pays-Bas,  men- 
tionne, sous  len°  3972,  un  jeton  qu'il  décrit  comme 
suit  : 

3972.  DIT  •  HOVDT  •  VAN  ■  WEERDEN  • 
1642. 
L'écu  de  Philippe  Van  der  Stegen 
Rev.  Les  armes  de  la  ville  d'Anvers  avec  S  .  P  . 

Q.A. 

Van  Orden,  I,  n°  1235. 

Cabinet  de  M.  Geelhand. 

Dugniolle,  de  même  que  Van  Ordtn,  se  trompe 
en  attribuant  ce  jeton  à  Philippe  Van  der  Stegen. 
En  effet,  ni  en  1642,  ni  à  aucune  autre  époque,  un 
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Van  der  Stegen  a  rempli  une  fonction  quelconque 
à  Anvers.  Cette  famille,  originaire  de  Bois-le- 
Duc,  s'était  réfugiée  à  Bruxelles  lors  des  troubles 
religieux  aux  Pays-Bas  de  i566  à  1570.  A  la  date 
de  notre  jeton,  Philippe  Van  der  Stegen  occupait 
à  Bruxelles  les  fonctions  de  premier  trésorier  de 
cette  ville  (1)  ;  il  portait  pour  armoiries  :  un  écu 
d'or,  au  lion  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules, 
tandis  que  le  jeton  que  contient  notre  collection, 
nous  montre  un  écu  aux  armes  des  Van  Weerden, 
qui  sont  :  deux  bras  parés  de  gueules,  mouvants  des 
flancs  de  Vécu  et  venant  se  joindre  en  abîme,  les  mains 
de  carnation,  fermées  l'une  dans  Vautre  et  tenant  un 
cœur  enflammé  au  naturel. 

Ce  jeton  doit  être  attribué  à  Jan  Van  Weerden, 
trésorier  de  la  ville  d'Anvers  en  1642  et  qui,  pen- 
dant les  années  1660  et  1661,  occupait  la  charge 
de  bourgmestre  de  Dedans  (biunen  burgemeester) 
de  cette  ville,  ainsi  qu'il  est  mentionné  dans  le 
Nobilitas  sive  septem  tribus  patriciae  Antver pieuses, 
éd.  1672,  p.  44  et  éd.  168g,  p.  58  (2). 

L'histoire  ne  nous  avait  laissé  aucun  souvenir 
des  actes  administratifs  du  bourgmestre  Van 
Weerden.  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  y 
suppléer  au  moyen  d'un  document  manuscrit, 
récemment  entré  en  notre  possession  et  que  nous 

(1)  Éd.  Vanden  Broeck,  Revue  belge  de  Numism.,  année    igo5, 
p.  323,  n°  si. 

(2)  Voir  aussi  Mertens  et  Torfs,    Geschiedenis  van  Antwerpen, 
t.  VIII,  p   239. 
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nous  empressons  de  communiquer  ici,  en  en  con- 
servant l'orthographe. 

Receuil  des  servises  faits  fort  considérables  par  le  Sr  Jan 
van  Weerden,  esquier  et  présentement  Bourgemaitre 
de  Dedans  de  la  Ville  d'Anvers, 

Dans  lannée  i638  les  Anamis  fransois  et  hollandois 
ayant  par  précaution  fait  ascester  tous  les  poudres  qui 
estant  à  Liège,  en  Angeltaire  et  a  Hamboures,  Messieurs 
des  finanses  se  trouvèrent  fort  en  paine  dont  Monsieur  le 
trésorier  generael  Kinscot  d'alors  apellat  le  dit  Van  Weer- 
den à  Bruexelle  et  le  dit  Weerden  trouvât  Invention  par 
des  Amis  que  il  avait  en  Hollande  de  faire  venir  un  navire 
cargés  de  poudres  avecq  un  pasport  du  Prinse  Dorange 
pour  la  sortie  des  dits  poudres  pour  aller  en  Angeltaire  et 
comme  le  dit  navire  fut  sur  la  hauteur  de  Douvres  il  se 
jetta  de  nuict  dans  Duynquerque  ce  qui  vint  bien  a  point 
pour  prévoir  la  Cote  maritime  qui  estoit  desgarny  d'amo- 
nution  et  principalement  pour  S*  Orner  qui  en  fut  proveue 
trois  jours  devant  le  siège,  dont  il  at  rendus  les  Contes  au 
dit  Sr  Trésorier  generael  ayant  couries  tout  ces  grandisimes 
périls  sans  y  ganier  rien  par  pure  sele  et  affection  du  servise 
du  Roy,  et  comme  il  ferat  paroitre  par  diverses  tesmoins 
de  honneur  encore  en  vie. 

Durant  la  dite  Année  at  le  siège  de  S1  Orner  le  Prinse 
tomas  des  Piquelomenij  ne  purent  marscer  pour  le  secours 
faute  de  Pain  le  Sr  Proviador  gênerai  Aman  de  hornes 
estant  absant  de  larmee  sans  crédit  ny  argent  le  dit  Van 
Weerden  se  laissât  Induire  avecq  quelques  autres  siens 
Amis  de  flandres,  par  les  Srs  Dom  Micel  de  Salemanca  et 
Don  Jan  de  Lera  alors  pagador  gênerai  que  sobligerent  en 
leurs  noms  pour  le  ranboursement  de  pretter  Cinquant  mil 
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escus  pour  employ  des  grains  sans  lequel  secours  il  nij 
avoit  nulle  aparanse  de  pouvoir  secourir  la  ville,  dont  le  dit 
Van  Weerden  est  encor  pour  leure  d'astéur  interesses  et 
créditeur  vars  Sa  Mte  de  17500  escus  comme  paroiteras 
clairement  dans  sa  viadorie  et  contadorie  sans  pouvoir  en 
obtenir  eun  sous. 

Dans  l'année  1644  du  tamps  de  Don  fransisco  de  Melo 
sa  dite  Exce  se  trainat  en  tous  les  paines  du  monde  ne  venant 
en  dis  mois  pas  eun  sous  despaigne.  Sa  dite  Excc  fut  forses 
pour  avoir  quelque  contant  de  vandre  les  tollieux  a  cens 
D'anvers  pour  quatre  cans  mil  florins,  et  le  dit  Van  Weerden 
en  qualitez  de  trésorier  de  la  dite  ville  avait  ordre  de  cerser 
de  largent,  mais  personne  voulut  donner  son  argent  ne  fut 
que  le  dit  Van  Weerden  sobligia  par  obligation  en  nom 
propre  iusque  a  ce  que  la  ville  aurait  livres  les  lettres  de 
rante  en  forma,  ce  que  tous  les  Amis  du  dit  Van  Weerden 
le  desconselierent  les  afaires  du  Pais  estant  comme  ils 
estiont  en  mauvaise  posture  par  la  parte  de  la  batalie  de 
Rocroy,  lannee  présidente  et  sa  dite  Exce  presant  pour 
avoir  le  contant  d'autant  que  larmee  ne  pouvait  marscer 
sans  le  dit  contant,  le  dit  Van  Weerden  par  zèle  et  affec- 
tion se  laisat  induire  et  sobligia,  dont  par  après  il  se  trouvât 
bien  embarase  car  il  fut  neuf  mois  a  poursuivre  les  des- 
pesces  et  octroys  nesisaires  avant  que  il  peut  estre  descarges 
at  livrer  les  lettres  de  rantes  en  forma,  cependant  Grave- 
linge  et  le  Sas  de  Gant  se  pardirent  et  sy  Anvers  se  fut 
pardus  il  auroit  estes  ruines  et  toute  sa  familie  en  eun, 
afaire  de  la  quelle  il  nas  heue  autre  Interes  que  son  affec- 
tion pour  le  servise  du  Roy  sans  jamais  avoir  heue  ny  de- 
mandes nulle  reconssanse. 

La  mesme  lannee  1644,  les  grains  et  formants  estiont 
fort  chers  dont  avecq  la  Coignoisanse  de  Don  fransisco  de 
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Melo  il  fît  venir  hors  la  franse  diverses  navires  de  formant 
sous  prétexte  que  cestait  pour  Angeltaire  et  tous  se  vinnent 
jetter  dans  Duynquerque  dont  on  fit  diverses  magasins  à 
Duriquerque,  Bergen,  S1  Winockx  et  Grevelinghe,  ce  que 
vint  bien  à  point,  car  immédiatement  après  Grevelingen 
fut  asiéges  et  de  la  part  du  Roy  très  mal  pourvueus  dont 
Don  Ferdinando  Solis  comme  gouverneur  de  la  plase  se 
servat  et  fit  ouvrir  les  magusins  du  dit  Van  Weerden  et  ses 
amis  sen  sarvant  comme  de  raison  en  tesles  ocasions  dont 
le  dit  Van  Weerden  pour  sa  part  est  encor  intereses  au 
Roy  sis  mil  florins  sans  en  pouvoir  obtenir  eun  sous. 

En  lannee  1646  du  tamps  du  Marquis  de  Castel  rode- 
rige  lorsque  on  fit  dans  Bruesselle  et  Anvers  des  règlements 
pour  le  sarvice  du  Roy  le  dit  Van  Weerden  signas  des  pre- 
mières et  payas  huict  mois  durant  vingt-cinq  hommes  pour 
e  sarvise  de  Sa  Mate  dont  il  ne  fit  pas  peu  des  Annemis 
et  emulateurs  et  grande  jalousie  a  beaucoup  dautres  plus 
puisants  que  lui  qui  ne  firent  pas  le  quart  tant  que  luy, 
mais  avecq  son  zèle  ordinaire  au  servise  du  Roy  sans  autre 
considération. 

Mesmeausyen  diverses  fois  quant  le  Magistrat  fit  quel- 
ques prêts  pour  recouvrir  sur  les  subsides  ou  autrement 
quant  d'autres  ses  confrères  presterent  deux  mille  frans,  il 
en  prestoit  sis  mil  tousiours  avecq  émulation  et  murmures 
de  ses  confrères  a  quoy  il  ne  reflecta  pas. 

Dans  janvier  de  lannee  1 658  son  Exce  le  Marquis  de 
Carasena  fit  eune  négociation  en  Anvers  avec  les  asentistes 
dont  le  dit  Van  Weerden  fut  entrer  et  prester  douse  mil 
escus  dans  le  Rates  que  la  dite  Exce  fit  avecq  les  asentisses, 
par  ses  fils  dont  ils  sont  encore  en  arierre  environ  onse  mil 
escus  et  sa  dite  Exce  est  ases  congnus  en  quel  nesesités  dar- 
gent  il  estoit  pour  lors. 
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De  plus  dans  le  premier  mois  de  son  consulat  comme 
Bourgemaître  de  dedans,  il  fit  tant  vers  les  communes  et 
Bredenrat  de  ceste  ville  que  il  fit  consantir  le  rétablisse- 
ment des  Eclesiastiques  dans  leurs  fransises  d'acises  et 
Impots  eun  point  que  ses  predeseseurs  non  obstant  tous 
les  instanses  possibles  durant  lannee  de  leur  consulat 
n'aviont  peu  efectuer  dont  sa  dite  Exce  Monsigneur  le  mar- 
quis heut  tant  de  satisfaction  que  il  relaxât  dis  des  doyens 
bannis. 

Nombre  d'autres  points  de  grant  servises  fait  a  Sa  Mat0 
dans  les  ofises  que  il  at  ocupes  en  la  ville  D'anvers  depuis 
vint-cinq  ans  en  desas  trop  longs  a  déduire  ne  voulant 
remenorer  que  quelques  points  prinsipaus. 

En  171 1,  le  Frère  Matthaeus  De  Bie,  de  Tordre 
des  Frères  Prêcheurs,  a  publié  chez  J.-P.  Robyns, 
à  Anvers,  un  livre  intitulé  :  Rosa  Mystica,  qu'il  a 
dédié  à  Catherine  Van  Weerden,  arrière  petite-fille 
du  bourgmestre  Jan  Van  Weerden.  Dans  la  dédi- 
cace de  cet  ouvrage,  le  Frère  De  Bie  écrit  : 

a  Den  glans  van  hem  (le  livre)  sal  sijn  uwen  hoog- 
befaemden  Oudt  Groot-Vader,  den  Edelen  Heer  Joannes 
Van  Weerden,  die  in  sijn  leven  verscheyde  keeren,  met 
grooten  lof,  jae  onsterffelijcke  gedachtenisse  bedient  heeft 
het  Borghemeesterschap  van  onse  Edele  Stadt  van  Ant- 
werpen,  die  het  Vaderland,  in  noot  sijnde,  dickwils  by 
heeft  gestaen  als  eenen  Vader,  ende  Sijnen  Catholijcken 
Koninck,  met  merckelijck  naerdeel  van  sijne  tijdelijcke 
middelen,  als  eenen  trouwen  onderdaen.  » 

Dans  un  autre  ouvrage,  den  Boeck  van  de  vier 
Uytersten,  du  Père  Guilielmus  Stanikurstus,  S.  J., 
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et  dédié  à  Van  Weerden  lui-même,  nous  lisons  : 

«  Sijne  Majesteijt,  gehoort  hebbende  U  wys  beleyt  ende 
trouwen  dienst  tôt  welvaeren  van  't  Vaderlant,  heeft  U.  E. 
ende  u  naekomelinghen  ghenobiliteert  ende  verheven,  met 
den  Tytel  van  Edelheyt. 

Jan  Van  Weerden  était  aussi  chef-marguillier  et 
trésorier  de  l'église  Saint-Jacques  à  Anvers.  Il 
avait  épousé  Marie  Van  Severdonck  et  mourut 
le  Ier  décembre  1664.  Sa  femme  l'avait  précédé 
dans  la  tombe,  le  19  septembre  1661.  Tous  deux 
sont  enterrés  dans  le  chœur  de  cette  église. 

Au  dessus  de  la  porte  de  marbre,  au  côté  sud 
du  chœur,  se  trouve  le  monument  de  Jan  Van 
Weerden  et  de  sa  femme  II  est  orné  d'anges  d'al- 
bâtre, exécutés  par  Sébastien  Van  den  Eynde. 

La  face  principale  du  côté  du  pourtour  contient 
les  armes  pleines  des  Van  Weerden  qui  sont  : 
aux  Ier  et  4e  d'argent  à  trois  barillets  de  sable,  enflam- 
més en  haut ,  au  naturel)  aux  2e  et  3e  de  sable  à  trois 
gerbes  d'épis  d'or,  posés  en  pal  2  et  1  ;  sur  le  tout  les 
deux  bras  de  notre  jeton  (1). 

La  face  postérieure  du  monument,  à  l'intérieur 
du  chœur,  porte  un  écusson  en  losange,  parti  aux 
armes  de  Van  Weerden  et  parti  aux  armes  de  Van 
Severdonck  :  d'or  à  un  cerf  rampant  au  naturel  (2). 

Les  inscriptions  qui  se  trouvent  aux  côtés  des 
deux  faces  du  monument  sont  : 

(1  et  2)  Rietstap  :  Armoriai  général. 
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à  droite  : 


D. O. M. 

Memoriae 

Nobilis  Viri 

D  .  IOANNIS  VAN  WEERDEN 

iEdilis  Supremi 

huius  Collegiatae  Ecclesiae 

Thesaurarii  Generalis, 

Senatoris  et  Consulis 

huius  Vrbis 

à  gauche  : 

Nec  non 

D  .  MARLB  VAN  SEVERDONCK 

Coniugum 

Obiit  ille  i  Decembris  1664 

illa  vero  19  Septembris  1661 

R  .  I  .  P  (1) 

Le  document  communiqué  au  cours  de  cette 
notice,  justifie  amplement  nos  sentiments  de  gra- 
titude et  d'admiration  pour  le  désintéressement  et 
e  patriotisme  du  bourgmestre  Jan  Van  Weerden. 

Edm.  Lombaerts. 

1)  Inscript,  f un.  et  mon.  de  la  prov.  d'Anvers,  t.  II,  p.  17. 
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LES 


INSIGNES  DES  CfUNQINESSES 

DE  BELGIQUE 


(Suite  (i).) 

IL 

Le  chapitre  de  Sainte-Begge  d' Andenne. 

Le  chapitre  d'Ancienne  fut  fondé  au  VIIe  siècle 
par  sainte  Begge,  sœur  de  sainte  Gertrude,  de 
Nivelles;  elle  avait  été  mariée  à  Anségise,  fils  du 
duc  de  Mosellane,  dont  elle  avait  eu  un  fils,  Pépin, 
surnommé  de  Herstal,  aïeul  de  Charlemagne. 

Après  la  mort  de  son  époux,  elle  se  rendit  à 
Rome,  où  elle  fit  vœu,  au  tombeau  des  Apôtres,  de 
bâtir  une  maison  religieuse  où  elle  se  retirerait. 
Le  pape  lui  donna  des  reliques,  entre  autres,  un 
morceau  de  la  Sainte-Croix,  qui  est  encore  vénéré 
à  Andenne  (2). 

A  son  retour,  elle  fonda  un  monastère  qu'elle 
dota  richement,  et  sept  chapelles  en  souvenir  des 
sept  basiliques  ou  stations  de  Rome,  conformé- 
ment au  vœu  qu'elle  avait  fait  ;  de  là  vient  le  nom 
d'Andenne  ad  -septem  eccclesias,  donné  à  la  ville. 

(1)  Voy.  Revue,  p  49  et  p.  220. 

(2)  Le  baron  Misson  a  publié  l'histoire  très  détaillée  de  cet  établis- 
sement :  Le  chapitre  de  Sainte-Begge  à  Andenne,  dont  la  2«  édition 
parut  en  1889.  C'est  un  travail  très  complet  qui  m'a  servi  de  guide. 
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Elle  y  ajouta  un  collège  de  prêtres  chargés  de 
desservir  l'église  et  lui  accorda  des  bénéfices. 

Sainte  Begge  s'était  fixée  à  Seilles  cherchant 
un  endroit  propice  pour  bâtir;  cet  emplacement, 
d'après  la  légende,  lui  fut  indiqué  par  des  inci- 
dents extraordinaires;  les  travaux  furent  menés 
activement;  en  deux  ans,  les  constructions  étaient 
terminées.  Les  bâtiments  comprenaient  le  monas- 
tère et  les  sept  sanctuaires;  le  principal,  qui  occu- 
pait à  peu  près  le  centre,  dédié  à  sainte  Marie- 
Majeure,  fut  érigé  en  collégiale;  près  de  celle-ci, 
la  chapelle  Saint-Sauveur,  démolie  en  1781  ;  du 
côté  opposé  de  la  collégiale  se  trouvaient  les  cha- 
pelles de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Lambert,  qui 
furent  englobées  dans  la  nouvelle  église  bâtie  en 
1764;  du  côté  de  la  montagne  de  Stappe,  les  cha- 
pelles de  Saint  Etienne  et  de  Saint-Michel;  enfin 
le  sanctuaire  de  Saint-Jean-Baptiste,  qui  servait 
d'église  paroissiale  (1). 

Les  habitations  des  chanoinesses  se  trouvaient 
dans  une  enceinte  devant  l'église,  qu'on  appelait 
les  encloîtres;  elles  y  habitaient  seules  ou  avec 
une  de  leurs  proches  parentes.  Ces  maisons  étaient 
leur  propriété  ou  celle  de  leur  famille. 

On  ne  saurait  dire  si  les  bâtiments  du  chapitre 
avaient  conservé  la  même  disposition  que  ceux 
érigés  par  sainte  Begge,  à  cause  des  incendies  et 
des  ruines  dont  le  chapitre  avait  eu  à  souffrir;  il 
avait  été  incendié  une  première  fois  par  les  Nor- 

(1)  De  Ryckel,  Vita  sanctae  Beggae,  Lovanii  i63i.  — Actasanc- 
torum  sélecte,  t  V. 
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mands  en  883;  au  XIe  siècle,  un  comte  de  Namur 
y  fit  mettre  le  feu,  et  les  excès  que  ses  troupes  y 
commirent  déterminèrent  les  chanoinesses  à  se 
réfugier  dans  le  Clermontais,  dans  une  propriété 
du  chapitre,  et,  bien  que  le  comte  fut  leur  avoué,  il 
confisqua  leurs  biens  pour  les  distribuer  à  ses  che- 
valiers. Andenne  appartenait  encore  àl'un  d'eux, 
quand  le  comte  Albert  III  de  Namur,  désirant 
réparer  cette  injustice,  alla  trouver  à  Liège  l'em- 
pereur Henri  IV,  en  iioi;  il  fut  convenu  entre  les 
deux  souverains  que  le  comte,  en  échange  de  la 
ville  d'Andenne,  donnerait  au  possesseur  la  terre 
de  Bounsleir.  L'empereur  restitua  Andenne  avec 
ce  qui  en  dépendait  au  corps  de  Sainte-Begge  et 
rendit  au  comte  de  Namur  Tavouerie,  à  tenir  en 
fief  de  l'empire  pour  une  minime  redevance.  En 
ii5i,  les  troupes  de  l'évêque  de  Liège  détruisirent 
de  nouveau  le  chapitre  et  la  ville  ;  l'évêque  Henri 
de  Leyen  fit  amende  honorable  et  rebâtit  l'église. 
Aucun  événement  saillant  n'est  à  signaler  depuis 
lors  dans  l'histoire  du  chapitre  jusqu'au  règne  de 
l'empereur  Joseph  II  ;  en  1785,  il  supprima  les  pré- 
bendes conférées  aux  prêtres  attachés  au  service 
du  chapitre  et  il  réduisit  de  quinze  le  nombre  des 
prébendes  des  dames.  Le  29  août  de  la  même 
année,  il  réunit  les  chapitres  d'Andenne  et  de 
Moustier-sur-Sambre  en  un  seul;  il  les  transféra  à 
Namur  et  ordonna  que  leurs  biens  seraient  con- 
fondus et  soumis  à  une  seule  administration.  Le 
22  avril  1786,  les  archiducs  gouverneurs  des  Pays- 
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Bas  édictaient,  au  nom  de  l'Empereur,  un  règle- 
ment  qui  bouleversait  les  usages,,  la  discipline  et 
les  statuts  du  chapitre. 

Les  réclamations  du  chapitre  d'Andenne  qui  se 
trouvait  lésé  par  sa  réunion  avec  le  chapitre  de 
Moustier,  qui  était  moins  riche,  les  protestations 
des  habitants  d'Andenne  ne  purent  faire  revenir 
l'Empereur  sur  sa  décision;  sous  le  règne  de  l'em- 
pereur Léopold,  le  séjour  des  dames,  qui  étaient 
restées  à  Andenne,  fut  toléré,  mais  la  situation  ne 
fut  pas  modifiée  jusqu'au  moment  où  les  lois  de 
la  République  française  supprimèrent  l'institution, 
en  septembre  1796. 

Les  prébendes  au  chapitre  d'Andenne  étaient  au 
nombre  de  trente  ;  par  décret  du  i3  mai  1763,  on 
réserva,  pour  un  terme  de  25  ans,  deux  prébendes 
de  chanoinesses  et  deux  prébendes  de  chanoines 
afin  de  couvrir  la  dépense  de  la  construction  de  la 
nouvelle  église  ;  le  18  mars  1772,  le  chapitre  obtint, 
dans  le  même  but,  la  suppression  de  quatre  autres 
prébendes. 

C'était  le  chapitre  qui  examinait  les  preuves 
pour  les  admissions.  Mais  la  collation  appartenait 
au  comte  de  Namur,  avoué  et  abbé  séculier  du 
chapitre,  et,  en  cette  qualité,  il  devait  à  son  inau- 
guration à  Andenne  prêter  serment  de  défendre 
les  droits  du  chapitre. 

Les  dignitaires  étaient  la  prévote,  la  doyenne 
et  l'écolâtre,  puis  venaient  la  chantre  et  les  dames 
aînées,  qui  formaient,  dans  certains  cas,  avec  la 
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prévote  et  la  doyenne  une  sorte  de  conseil  du 
chapitre,  et  remplaçaient  dans  l'exercice  de  leur 
charge  les  dignitaires  défuntes  ou  empêchées. 
L'élection  de  la  prévote  se  faisait  par  les  dames  en 
présence  de  deux  commissaires  du  souverain  ; 
celui-ci,  après  avoir  pris  l'avis  du  Conseil  d'État, 
nommait  la  prévote  et  lui  envoyait  des  lettres 
patentes;  la  prévote  avait  voix  à  l'Etat  noble  de 
la  province,  elle  déléguait  à  cet  effet  un  procureur 
qui  y  siégeait  en  son  nom. 

La  doyenne  était  élue  par  leschanoinesseset  les 
chanoines,  sous  la  présidence  d'un  dignitaire 
ecclésiastique  étranger;  sa  nomination  était  sou- 
mise à  l'avis  de  l'évêque  diocésain.  L'écolâtre 
était  nommé  par  la  prévote. 

Les  installations  des  dignitaires  et  les  réceptions 
des  chanoinesses  étaient  faites  avec  grande  céré- 
monie. Les  chanoinesses,  après  leur  réception 
définitive,  recevaient  le  costume  des  dames  du 
chapitre.  Celui-ci  variait  selon  les  circonstances: 
la  tenue  ordinaire  était  la  robe  noire;  le  costume 
de  grande  cérémonie  se  composait,  comme  on  le 
voit  sur  l'insigne  que  portaient  les  dames,  d'un 
surplis  blanc,  long  ou  court,  suivant  les  cérémo- 
nies auxquelles  elles  prenaient  part;  il  était  mis 
au-dessus  de  la  taille,  de  grandes  manches  blan- 
ches, partant  du  coude,  ouvertes  et  pendantes  à 
peu  près  jusqu'à  terre,  d'un  manteau  noir  bordé 
d'hermines,  d'une  guimpe  entourant  la  tête  et  le 
cou  et  d'une  barbette. 
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La  décoration  ou  insigne  des  chanoinesses 
consistait  en  un  médaillon  ovale,  en  or  émaillé, 
travaillé  à  jour,  portant  l'image  de  sainte  Begge 
en  costume  de  cérémonie,  et  surmonté  d'une  cou- 
ronne fermée.  La  sainte  y  était  représentée  tenant 
dans  la  main  droite  sept  clochers,  de  la  main 
gauche  un  livre;  elle  ne  porte  pas  la  crosse  comme 
les  abbesses  des  autres  chapitres.  On  voit  à  ses 
pieds  la  biche  et  l'oiseau  dont  parle  la  légende  de 
la  sainte,  la  biche  qui  lui  a  montré  le  chemin 
quand  elle  dut  fuir  de  Chèvremont  après  la  mort 
de  son  mari,  et  la  poule  sauvage  avec  ses  poussins 
rencontrée  sur  l'emplacement  où  fut  bâti  le  cha- 
pitre, bien  connue  par  la  monnaie  d'Andenne  (i). 
Lors  de  la  réunion  du  chapitre  d'Andenne  à  celui 
de  Moustier,  l'empereur  imposa  aux  chanoinesses 
une  autre  décoration  :  c'était  une  croix  en  émail 
bleu  et  en  or  à  huit  fleurons,  au  centre  se  trouvait 
un  médaillon  émaillé  portant,  d'un  côté,  l'effigie  de 
la  sainte  sur  fond  bleu  et,  de  l'autre,  celle  de  saint- 
Pierre  patron  de  Moustier,  sur  fond  vert  ;  le  tout 
surmonté  de  la  couronne  ducale,  aussi  en  émail. 
Cette  croix  s'attachait  à  un  ruban  bleu. 

L'empereur,  dans  l'édit  du  29  août  1781  pour  la 
réunion  des  deux  chapitres,  avait  ordonné  aux 
chanoinesses  de  porter  un  manteau  de  couleur 
brune  déterminée,  bordé  de  peau  blanche,  qu'elles 
mettaient  sur  les  vêtements  ordinaires  du  siècle, 

(1)  Planche  I,  n°  5. 
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ceux-ci  devaient  être  de  la  même  couleur;  sur  la 
tête  elles  portaient  une  coiffe. 

Après  la  Révolution  brabançonne,  les  chanoi- 
nesses  reprirent  leur  ancien  vêtement,  qu'elles 
conservèrent  jusqu'à  leur  suppression. 

III 

Chapitre  de  Sainte-Waudru  a  Mons  (i). 

Le  souvenir  de  l'origine  de  la  ville  de  Mons  se 
rattache  à  la  fondation  de  ce  chapitre;  c'est  autour 
de  ce  monastère  nouvellement  établi  que  vinrent 
se  grouper  les  premiers  habitants  de  cette  ville. 

Le  chapitre  eut  pour  fondatrice,  au  VIP  siècle, 
sainte  Waldetrude  au  Waudru,  fille  du  comte 
Walbert;  elle  était  petite- fille  de  Pépin  de  Landen 
et  nièce  de  sainte  Begge  qui  fonda  le  chapitre 
d'Andenne;  elle  fut  mariée  à  Maldegaire,  plus 
connu  sous  le  nom  de  saint  Vincent,  dont  elle  eut 
plusieurs  enfants.  Après  quelques  années  de  ma- 
riage, les  époux  se  séparèrent  ;  Maldegaire  se 
retira  à  l'abbaye  d'Hautmont  ;  Waudru  ne  tarda 
pas  à  suivre  son  exemple  pour  embrasser  égale- 
ment la  vie  religieuse. 

(1)  M.  de  Villers  a  publié  :  Les  Chartes  du  Chapitre  de  Sainte- 
Waudru.  C'est  le  principal  ouvrage  qui  a  paru  sur  le  Chapitre. 
R.  Chalon  a  fait  paraître  quelques  travaux  sur  cet  établissement, 
notamment  une  «  notice  sur  les  sceaux  du  chapitre  de  Sainte-Waudru  1 
Travaux  de  la  Société  de  Sphragistique  de  Paris,  t  IV,  p.  io,3.  Yoy. 
aussi  Mabillon,  Annales  ordinis,  S.  Benedict.  E.  Mathieu,  Jadis, 
t.  IV,  p.  107. 
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Sur  les  conseils  de  saint  Ghislain,  son  direc- 
teur, elle  choisit  pour  retraite  un  lieu  désert, 
nommé  Castrilocus,  et  y  fit  construire  une  humble 
habitation  où  elle  alla  demeurer,  après  avoir  reçu 
le  voile  sacré  des  mains  de  saint  Aubert,  évêque 
de  Cambrai.  Plusieurs  de  ses  compagnes  vinrent 
l'y  rejoindre  pour  vivre  sous  sa  conduite;  elle  fit 
construire  un  monastère  plus  considérable,  où  elle 
finit  ses  jours,  en  désignant,,  dit- on,  pour  lui  suc- 
céder, sa  parente,  sainte  Aye  (i). 

Sigebert,  roi  d'Austrasie,  fut  un  des  premiers 
bienfaiteurs  de  cette  institution;  peu  après  sa  fon- 
dation, il  fit  construire  une  église  plus  grande, 
sous  le  vocable  de  Sainte-Marie,  et  y  institua 
trente  prébendes  pour  des  jeunes  filles  qui  se 
vouaient  à  la  vie  monacale.  L'église  primitive  de 
Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul  fut  donnée  à  des 
moines  chargés  de  célébrer  les  offices  dans  l'église 
du  monastère;  l'église  de  Sainte- Waudru  était 
réservée  pour  les  offices  des  chanoinesses;  cette 
église  était  non  seulement  une  collégiale  à  l'usage 
du  chapitre,  mais  elle  était  aussi  la  paroisse  des 
nobles,  des  militaires,  des  fonctionnaires  publics, 
des  étrangers  et  des  gradués  de  toute  la  ville  de 
Mons;  sa  juridiction  n'était  pas  territoriale,  elle 
était  déterminée  par  la  qualité  des  personnes; 
mais,  par  une  singulière  anomalie,  les  fonts  bap- 

(1)  Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  date  de  la  mort  de  sainte 
Waudru  ;  il  y  a  entre  leurs  opinions  un  écart  de  près  de  5o  ans,  de 
640  à  688  ;  on  ne  connaît  pas  non  plus  la  date  de  la  fondation. 
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tismaux  se  trouvaient  dans  l'église  de  Saint-Ger- 
main. 

Les  comtes  de  Hainaut,  par  suite  d'événements 
inconnus,  même  au  chroniqueur  des  comtes,  Gis- 
lebert  de  Mons,  étaient  devenus  non  seulement 
avoués,  mais  aussi  abbés  séculiers  du  chapitre. 
Quand  le  comte  faisait  son  inauguration  à  Mons, 
le  chapitre  venait  à  sa  rencontre  avec  la  fierté  de 
sainte  Waudru,  et  en  y  mettant  la  main,  il  prêtait 
serment  de  garder  les  privilèges  du  chapitre  ;  le 
prévôt,  ou,  à  son  défaut,  la  doyenne  lui  remettait 
la  crosse  en  déclarant  le  recevoir  comme  abbé,  et 
le  mettait  en  possession  des  biens  du  chapitre; 
cette  cérémonie  accomplie,  le  comte  se  rendait  à 
l'autel  où  se  trouve  la  fierté,  il  la  baisait  ainsi  que 
l'autel,  et  offrait  un  drap  d'or.  Le  comte  avait  le 
droit  de  nommer  la  prévote  et  il  disposait  des 
prébendes,  en  se  conformant  aux  règles  suivies 
pour  l'admission  des  chanoinesses. 

Depuis  l'époque  où  l'abbatiat  fut  réservé  au 
comte  de  Hainaut,  la  première  dignitaire  du  Cha- 
pitre était  la  prévote,  et  il  n'y  avait  plus  d'ab- 
besse  (i)  ;  la  prévote  avait  pour  attributions,  de 
défendre  les  droits  de  l'église,  de  veiller  à  la  con- 
servation de  ses  biens  et  de  régler  les  contestations 
entre  élèves.  La  seconde  dignitaire  était  la 
doyenne,  qui  avait  une  autorité  disciplinaire  sur  le 


(1)  En  1095,  lechapitre  était   représenté  seulement  par  le  prévôt  et 
la  doyônne    Chalon,  op.  cit.  p.  \g5. 
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personnel  du  chapitre,  tant  dans  l'église  que  dans 
l'enclos  du  chapitre;  elle  présidait  les  assemblées 
capitulaires  et  administrait  avec  les  quatre  dames 
aînées.  La  troisième  dignité  du  chapitre  était  la 
cousterie  ou  trésorerie  ;  la  trésorière  avait  la  garde 
des  vases  sacrés. 

Indépendamment  de  nombreuses  propriétés,  le 
chapitre  jouissait  de  privilèges  et  de  prérogatives 
qui  occasionnaient  des  conflits  sans  fin  ;  il  était 
presque  toujours  en  lutte,  soit  avec  le  comte,  avec 

r 

le  magistrat,  avec  les  Etats,  à  cause  de  l'exemp- 
tion d'impôt  dont  il  jouissait,  soit  avec  l'autorité 
ecclésiastique,  qui  supportait  avec  peine  d'être 
obligée  d'obtenir  l'autorisation  du  chapitre  pour 
l'érection  d'un  édifice  du  culte,  et  refusait  de  payer 
la  modique  redevance  exigée. 

Les  questions  de  préséance,  qui  anciennement 
ont  été  cause  de  tant  de  conflits,  venaient  aussi 
envenimer  les  rapports  du  chapitre  avec  les  auto- 
rités ;  dans  une  longue  requête  adressée  à  Marie- 
Thérèse  par  le  chapitre,  il  exposa  les  griefs  dont  il 
avait  à  se  plaindre;  entre  autres,  il  signale  les  em- 
piétements du  magistrat,  qui,  dans  les  cérémonies 
publiques,  venait  s'installer  dans  les  stalles  du 
chœur  réservées  auxchanoinesses. 

Les  conditions  d'admission  au  chapitre  étaient 
les  mêmes  que  dans  les  autres  chapitres  ;  la  jeune 
personne  qui  avait  obtenu  des  Lettres  Patentes 
de  collation  d'une  prébende  devait  présenter  sa 
carte  généalogique  et  faire  attester  la  validité  de 
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ses  prétentions  par  deux  gentilshommes,  l'épée 
nue  à  la  main  ;  c'était  la  première  aînée  qui  la 
mettait  en  possession  par  la  tradition  du  livre  et 
du  pain,  en  lui  disant  :  «  Par  la  tradition  du  livre, 
nous  vous  accompagnons  aux  biens  spirituels  de 
céans;  par  la  tradition  du  pain,  nous  vous  accom- 
pagnons aux  biens  temporels  de  céans,  et  vous 
recevons  à  compaignie  et  vous  mettons  en  posses- 
sion de  la  prébende  de  céans.  Dieu  vous  en  laisse 
bien  acquitter.  »  La  nouvelle  chanoinesse  se  ren- 
dait ensuite  au  chœur;  on  lui  lisait  le  serment,  on 
la  menait  à  l'autel  pour  baiser  Vaffique,  elle  remet- 
tait son  offrande  et  prenait  sur  l'autel  la  médaille 
de  sainte  Waudru. 

Les  chanoinesses  faisaient  trois  ans  de  noviciat; 
jusqu'à  vingt-trois  ans,  elles  étaient  sous  la  direc- 
tion d'une  des  aînées,  et  quand  elles  sortaient 
d'école,  on  mettait  à  leur  disposition  une  maison 
du  chapitre.  Le  costume  de  ces  dames  variait 
d'après  la  situation  qu'elles  avaient  au  chapitre  : 
si  elles  avaient  été  admises  définitivement  ou  non. 
A  la  fin  du  XVIIe  siècle,  leur  costume  de  cérémo- 
nie se  composait  d'une  robe  blanche  avec  un  sur- 
plis de  batiste  ou  de  toile  de  même  couleur,  et  un 
manteau  traînant,  fourré  d'hermines  ;  sur  la  tête, 
un  voile  blanc  ;  les  chanoinesses  portaient  en 
écharpe,  un  ruban  auquel  était  pendu  le  médaillon; 
celui  ci  consistait  en  un  médaillon  de  porcelaine 
émaillée  monté  en  or,  représentant  sainte  Waudru 
en  costume  de  cérémonie,  et  tenant  la  crosse;  elle 
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est  accompagnée  de  deux  jeunes  filles,  en  costume 
de  novice,  sans  manteau  et  en  robe  blanche  à 
larges  manches  pendantes;  des  auteurs  pensent 
que  ce  sont  ses  deux  filles,  sainte  Aldetrude  et 
sainte  Maldeberte;  les  chanoinesses  portaient  le 
médaillon  suspendu  à  un  ruban  vert;  quand  elles 
assistaient  aux  réunions  mondaines,  elles  le  met- 
taient comme  marque  distinctive  pour  ces  assem- 
blées où  elles  s'habillaient  comme  les  dames  du 
monde;  au  revers  du  médaillon,  on  lisait  une 
inscription  gravée  :  sainte  Waudtu  (i). 

Les  dames  avaient  une  ceinture  noire  à  laquelle 
pendait  un  chapelet  avec  la  médaille  de  leur  pa- 
tronne; on  ne  saurait  dire  si  c'est  la  même  que 
celle  reproduite  ici,  car  il  n'est  pas  douteux  que 
l'on  en  faisait  pour  satisfaire  à  la  dévotion  popu- 
laire; cette  petite  médaille  en  argent  représente, 
d'un  côté,  sainte  Waudru,  accompagnée  de  ses 
deux  petites  compagnes,  avec  la  légende  :  STE 
WAUDRU  mise  à  l'entour.  Sainte  Waudru  tient 
la  crosse  de  la  main  droite,  tandis  que  sur  le  mé- 
daillon, elle  porte  dans  la  main  droite  un  livre  et 
tient  la   crosse  de  la  main  gauche.  Au  revers, 

(i)  Planche  I,  n°  i . 

Ce  médaillon  a  déjà  été  publié  dans  un  article  de  R  Chalon  [Mé- 
moires de  la  Société  des  Lettres  et  Sciences  du  Hainaut),  consacré  à 
la  médaille  de  l'archiduchesse  Marie-Elisabeth,  abbesse  séculière  du 
chapitre.  Le  P.  Helyot  dans  son  Histoire  des  ordres  monastiques  et 
religieux  a  publié  trois  planches  des  différents  costumes  des  chanoi- 
nesses. —  Dans  l'assemblée  capitulaire  du  17  mars  1764,  il  fut  décidé  de 
frapper  une  nouvelle  médaille.  Voy.  Jadis,  1901,  p.  180. 
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saint  Ghislain  en  costume  épiscopal;  de  la  main 
gauche,  il  porte  une  croix  longue;  à  ses  côtés,  un 
oiseau  et  l'ours  dont  parle  la  légende;  à  l'entour, 
le  nom  du  saint  ST  GISLAIN  ,  i). 

Les  règlements,  comme  dansles  autres  chapitres, 
étaient  peu  sévères  ;  les  chanoinesses  après  leur 
réception  devaient,  pendant  quelques  années,  se 
placer  chez  une  autre  chanoinesse,  qu'on  nom- 
mait ménagère;  après  cela,  elles  pouvaient  occuper 
une  maison  séparée,  dans  l'enclos  du  chapitre, 
pour  y  tenir  maison,  y  recevoir  du  monde;  il  leur 
était  permis  de  sortir,  d'assister  aux  bals  et  aux 
spectacles,  et  ce  n'est  qu'à  l'église  qu'elle  portaient 
leur  costume. 

Les  dames  du  chapitre  devaient  chaque  jour 
assister  à  quelques  offices,  bien  que  ces  offices 
fussent  peu  nombreux  et  peu  pénibles,  elles 
croyaient  pouvoir  s'en  dispenser  un  peu  trop 
fréquemment;  nous  avons  vu  plus  haut  que  leur 
manque  de  régularité  avait  fait  une  pénible  impres- 
sion sur  les  Pères  Bénédictins  qui  avaient  visité  le 
chapitre  pendant  le  Voyage  Littéraire  qu'ils  avaient 
fait  avant  de  rédiger  leur  travail.  Leur  peu  de 
régularité  avait  déjà  dû  faire  l'objet  de  plaintes 
car  l'empereur  Charles-Quint  avait  donné,  le 
3  août  i545,  un  règlement  pour  y  porter  remède, 
et,  par  un  nouveau  règlement,  en  date  du  11  sep- 
tembre 1546,  il  avait  stipulé  une  amende  pour  les 

(1)  Planche  I,  n°  2 
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dames  qui  avait  pris  l'habitude  de  faire  de  trop 
fréquentes  absences. 

L'édit  de  Joseph  II,  du  22  avril  1786,  avait  porté 
des  changements  notables  dans  le  mode  de  vivre 
des  chanoinesses,  sans  cependant  faire  une  réforme 
complète;  il  leur  était  loisible  d'assister  encore 
aux  spectacles  publics,  aux  bals,  mais  elles  devaient 
toujours  être  accompagnées,  soit  d'une  des  dames 
du  chapitre,  soit  d'une  parente,  soit  d'une  dame 
mariée  et  connue. 

Les  statutsdu  chapitre  portent  la  date  du  27  sep- 
tembre 1617.  Ils  furent  homologués  par  les  archi- 
ducs, ils  devaient  être  lus  quatre  fois  par  an  dans 
une  assemblée  plénière. 

Avant  de  disparaître,  cette  institution  avait  eu 
un  dernier  éclat  sous  le  règne  de  Marie -Thérèse  ; 
l'impératrice  avait  nommé  sa  belle-sœur  Anne- 
Charlotte  de  Lorraine  pour  la  représenter  en  qua- 
lité d'abbesse  séculière,  patronne  et  protectrice  du 
chapitre;  la  princesse  fit  son  entrée  à  Mons  le 
17  novembre  1754,  et  pendant  20  ans  elle  y  tint  sa 
cour.  A  cette  époque  le  chapitre  était  composé  des 
plus  nobles  et  des  plus  illustres  noms  des  Pays- 
Bas  et  de  l'Autriche,  et  le  prétendant  d'Angleterre 
était  venu  y  chercher  une  épouse,  la  fille  du  prince 
de  Stolberg. 

Le  chapitre  dépouillé  en  partie  lors  de  la  pre- 
mière invasion  française,  sous  Dumouriez,  qui 
l'avait  taxé  à  la  somme  de  cinq  cent  mille  livres 
tournois,  allait  bientôt  disparaître  sous  le  coup 
des  décrets  de  la  République. 
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R.  Chalon  a  décrit  les  sceaux  du  chapitre  :  le 
plus  ancien  date  du  XIIIe  siècle;  il  en  a  publié 
deux  autres  postérieurs  en  date,  ils  portent  l'effigie 
de  la  sainte,  mais  il  est  à  remarquer  que,  dans  les 
deux  plus  anciens,  celle-ci  ne  porte  pas  la 
crosse,  mais  une  espèce  de  sceptre  fleurdelisé;  la 
crosse  n'apparaît  que  dans  un  sceau  de  1548  (1). 

(A  suivre.)  Cu  Th.  de  Limburg-Stirum. 

(1)  Chalon.  Notice  sur  les  sceaux  du  chapitre  de  Sainte-Waudru  à 
Mons,  p.  209. 
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SCEAUX  MAÇONNIQUES  MONTOIS 


Planche  VII. 

La  maçonnerie,  telle  que  nous  l'entendons,  date 
de  la  fondation  de  la  grande  loge  de  Londres, 
en  1717. 

Au  cours  de  la  guerre  de  la  succession  d'Es- 
pagne et  à  la  suite  de  l'occupation  de  la  Belgique 
par  les  armées  anglaises,  des  relations  suivies 
s'établirent  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  Pays- 
Bas  méridionaux.  Aussi  est-ce  dans  les  provinces 
belges  que  vit  le  jour  la  première  loge  créée  sur  le 
continent. 

Par  lettres,  en  date  du  24  février  1721,  données  en 
faveur  du  duc  de  Warthoy  par  le  très  sérénissime 
et  très  sage  Frère  Jean,  duc  de  Montagu,  grand 
maître  de  la  Métropole  Souveraine  des  loges  répan- 
dues sur  la  surface  des  terres  et  des  mers,  la  loge 
la  Parfaite  Union  fut  fondée  à  l'Orient  de  Mons. 

La  deuxième  loge  établie  en  Belgique  fut 
l'Union,  constituée  en  1742,  à  Bruxelles,  par  le 
prince  de  Bourbon-Condé,  comte  de  Clermont, 
grand  maître  national  de  France,  puis  viennent  la 
Parfaite  Harmonie,  ouverte  à  Mons,  en  1748  croit- 
on,  dont  le  fondateur  fut  aussi  le  comte  de  Cler- 
mont ;  ^Bienfaisance  ouverte,  en  mars  1765,  àGand, 
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par  le  baron  de  Botzelaar,  grand  maître  national 
de  Hollande,  etc.  Enfin,  le  16  décembre  1774, 
V Union  des  cœurs  vit  le  jour  à  Liège,  dans  la  capi- 
tale même  des  Princes  Evêques. 

Les  loges  se  multiplièrent  bientôt  à  un  point  tel 
que  Joseph  II  en  prit  ombrage  et  que,  par  décret 
de  1786,  il  limita  la  Franc-maçonnerie  belge  à 
trois  loges  tolérées  à  Bruxelles  :  L'Heureuse  Ren- 
contre (fondée  en  1772),  Y  Union  (fondée  en  1742)  et 
les  Vrais  amis  de  V  Union  (fondée  en  1782). 

Mais  l'application  de  ce  décret  n'eut  pas  une 
bien  longue  durée;  il  semble,  en  effet,  après  la 
Révolution  brabançonne  être  devenu  lettre  morte. 
Au  temps  de  la  réunion  de  la  Belgique  à  la  Répu- 
blique et  à  l'Empire,  les  loges  belges  reconnurent 
la  suprématie  du  Grand  Orient  de  France.  Le  gou- 
vernement de  Napoléon  paraît  avoir  encouragé  la 
multiplication  des  loges  maçonniques  dans  les 
pays  annexés,  et  notamment  en  Belgique,  où,  en 
i8i5,  il  en  existait  une  trentaine. 

Les  sceaux  dans  les  associations  maçonniques 
étaient  d'un  usage  fréquent,  et  chaque  loge  mar- 
quait d'une  empreinte  spéciale  les  documents  qui 
émanaient  de  son  conseil. 

Nous  avons  publié  dans  la  Revue  belge  de  numis- 
matique de  1901  le  sceau  matrice,  de  cuivre  jaune, 
de  la  loge  Paix  et  Candeur  à  l'Orient  de  Bruxelles, 
qui  remonte  aux  premières  années  du  XIXe  siècle. 
Grâce  à  l'obligeance  de  M.  Arthur  Cloudt,  il 
nous  est  possible  aujourd'hui  de  faire  connaître 
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toute  une  série  de  sceaux  matrices  des  XVIIIe  et 
XIXe  siècles  des  loges  de  Mons. 

Nous  avons  vu  que  la  Parfaite  Union  à  l'Orient 
de  Mons  remonte  à  Tannée  1721  et  qu'elle  fut 
fondée  en  faveur  du  duc  de  Warthoy.  Ce  seigneur 
céda  ses  pouvoirs,  en  1749,  à  Guillaume  Stan- 
hope  qui  lui-même  les  transmit,  en  1770,  au  mon- 
tois  Fonsey.  Supprimée  par  Joseph  II,  la  loge, 
après  un  sommeil  de  quelques  années,  rentra  en 
travail  vers  la  fin  duXVIII6  siècle  et  s'unit,  en  1800, 
à  la  Vraie  et  Parfaite  Harmonie  pour  former  la 
Concorde.  Cette  dernière,  en  i838,  reprit  le  vieux 
nom  de  Parfaite  Union,  sous  lequel  elle  existe 
encore  aujourd'hui,  après  avoir  été  reconnue,  en 
i83g,  par  le  Grand  Orient  de  Belgique. 

La  Parfaite  Harmonie,  nous  l'avons  dit,  fut  con- 
stituée en  1748;  mais  cette  date,  bien  que  généra- 
lement admise,  n'est  pas  absolument  certaine,  car 
les  plus  anciens  documents  connus  de  cette  asso- 
ciation ne  remontent  pas  au  delà  de  l'année  1765, 
date  où  le  marquis  de  Gages  en  devint  le  grand 
maître.  Cinq  ans  plus  tard,  elle  abdiqua  son  auto- 
rité, et,  sous  le  titre  de  la  Vraie  et  Parfaite  Har- 
monie, elle  fut  reconstituée  le  22  janvier  1770  par 
la  grande  loge  d'Angleterre,  alors  sous  la  maîtrise 
de  Henri  de  Sommerset,  duc  de  Beaufort,  en  qua- 
lité de  Mère-Loge-Provinciale  anglaise,  de  loge 
française  qu'elle  était  auparavant.  C'est  de  cette 
loge  qu'est  issue  la  Grande  Loge  des  Pays-Bas 
autrichiens,  dont  le  grand  maître,  François  Bona- 
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venture  Joseph  Dumont  (i),  marquis  de  Gages, 
vicomte  deHecq,  baron  de  la  Puissance,  seigneur 
desdits  lieux,  Bâchant,  Etrées,  Aulnoit,  etc., 
chambellan  de  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi, 
étendait  son  autorité  sur  toutes  les  loges  du  Pays. 

Pour  authentiquer  les  diplômes  maçonniques 
et  autres  documents,  le  marquis  de  Gages  possé- 
dait un  sceau  spécial,  dont  la  matrice  d'argent 
repose  aujourd'hui  dans  les  archives  de  la  Parfaite 
Union.  Ce  sceau  a  pour  légende  :  GRANDE  LOGE 
DES  PAYS-BAS  AUTRICHIENS  A  LORIENT 
DE  MONS,  il  est  de  forme  ovale,  de  55  sur  45mill., 
et  présente  un  trophée  composé  d'emblèmes  ma- 
çonniques divers  au-dessous  duquel  est  gravé  l'écu 
aux  armes  du  marquis  grand-maître  :  de  gueules 
au  chevron  d'or  (2)  accompagnés  de  trois  trèfles 
d'argent.  Cette  matrice  d'argent  est  fixée,  par  deux 
vis  de  cuivre,  à  une  plaque  d'acier  emmanchée  à 
un  lourd  pivot  de  chêne.  [Voir  planche,  n°  1.) 

Ce  sceau  a  dû  servir  de  1770  à  1786,  date  des 
édits  de  Joseph  II. 

Un  autre  petit  sceau  ovale  d'argent,  de  3o  sur  26, 
au  triangle  rayonnant  ayant,  au  centre,  un  Agnus 
Dei  et  supporté  par  des  nuages  au  milieu  desquels 
apparaissent  des  têtes  de  chérubins,  est  considéré 
comme  le  sceau  maçonnique  privé  du  marquis  de 
Gages  ;  il  appartient  actuellement,  lui  aussi,  à  la 
Parfaite  Union  de  Mons.  Nous  serions  assez  porté 

(1)  Né  à  Mons  le  i3  octobre  1739. 

(2)  D'argent  sur  le  sceau. 
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à  y  voir  plutôt  le  contre-sceau  employé  au 
XVIIIe  siècle  par  cette  loge. 

Ici  encore,  la  feuille  d'argent  est  attaché  par  deux 
tire-fonds  de  cuivre  à  une  solide  plaque  d'acier  ou 
de  fer.  La  tige,  assez  courte,  est  en  buis  ou  en 
frêne.  (Voir  pi.  n°  2.) 

Des  empreintes  de  ces  deux  sceaux,  d'apparence 
assez  moderne,  sont  appendues  à  un  diplôme  (1), 
daté  du  8e  jour  du  8e  mois  de  l'an  de  la  Vraie 
lumière  5i85  (8  octobre  1785),  donné  au  nom  du 
marquis  de  Gages,  et  qui  offre  cette  précieuse  par- 
ticularité de  porter,  en  outre,  le  scel  en  cire  rouge 
de  la  loge  la  Parfaite  Union,  dont  la  matrice  est 
perdue.  Ce  sceau  de  forme  circulaire,  de  46  milli- 
mètres de  diamètre,  porte  pour  légende  :  PAR- 
FAITE UNION;  nous  l'avons  fait  reproduire, 
planche  n°  3.  Il  est  appendu  au  même  ruban  jaune 
que  le  petit  sceau  n°2.  Le  sceau  n°  1  a  pour  attache 
un  ruban  bleu. 

Nous  possédons  dans  notre  collection  un  sceau 
d'argent  circulaire,  de  48  millimètres  de  diamètre, 
gravé  pour  la  même  loge,  et  qui  ne  se  distingue 
du  cachet  de  cire  de  1785  que  par  d'assez  menus 
détails  de  gravure,  qu'un  coup  d'œil  jeté  sur  la 
planche  (voir  pi.,  n°  4)  permettra  d'apprécier  faci- 
lement et  dont  la  principale  différence  consiste 
en  ce  que  les  deux  triangles  entrelacés,  au  centre 
desquels  apparaît  la  lettre  G,  sont  remplacés  par 
une  étoile  flamboyante. 

(1)  Gravé  par  A.  Cardon. 
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M.  Cloudt,  à  l'obligeance  duquel  nous  devons 
d'avoir  eu  entre  les  mains  le  vénérable  diplôme  de 
1785,  pense  que  le  cachet  qu'il  porte  est  celui  qui 
fut  en  usage  depuis  la  création  de  la  loge  la  Par- 
faite Union  (1721)  jusqu'à  sa  fermeture,  en  1786,  à 
la  suite  des  édits  de  Joseph  II. 

Lors  de  la  Révolution  brabançonne  de  1789-90, 
le  local  de  la  loge  montoise  fut  pillé  par  le 
peuple.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  le  sceau  matrice 
primitif  disparut  alors,  de  sorte  que,  en  1798, 
lorsque  la  Parfaite  Union  reprit  régulièrement  ses 
travaux,  il  lui  fallut  commander  un  sceau  nou- 
veau, d'un  modèle  aussi  rapproché  que  possible 
de  l'ancien.  Ce  sceau  nouveau  serait  celui  de  notre 
collection, qui  ne  servit  guère,  puisque,  dès  Tannée 
1800,  la  Parfaite  Union  s'unit  à  la  Vraie  et  parfaite 
Harmonie  pour  former  la  Concorde. 

En  i838,  lorsque  la  loge  montoise  reprit  son 
ancien  nom,  elle  fit  graver  un  sceau  dont  le  dessin 
se  rapproche  plus  du  sceau  de  la  grande  loge  des 
Pays-Bas  autrichiens  que  de  ses  deux  sceaux  pri- 
mitifs. (Voir  p\.  n°  5.)  Il  est  de  forme  ovale,  de 
6ox5o,et  porte  la  légende  :  LA  PAR.*.  UNION 
A  LORIENT  DE  MONS.  La  matrice,  de  cuivre, 
toujours  en  possession  de  la  loge,  n'a  pas  ou  peu 
servi.  Elle  s'emboîte  àun  court  manche  de  buis  ou 
de  frêne. 

La  matrice  du  sceau  de  la  Vraie  et  Parfaite  Har- 
monie (1),  antérieure  à  la  fusion  des  deux  loges,  est 

(1)  Les  archives  de  l'État  à  Mons,  possèdent  un  diplôme  de  1784  de 
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aussi  conservée  au  local  de  la  Parfaite  Union. 
Elle  est  d'argent;  la  plaque  qui  porte  la  gravure 
est  fixée  sur  une  forte  armature  de  fer,  le  manche 
a  disparu.  Ce  sceau  est  de  forme  ovale  de  55x5o. 
Il  présente  un  écu  sommé  d'une  couronne  de  mar- 
quis dont  les  meubles  :  rose,  lune,  soleil,  équerre, 
oiseau  volant,  tour  accompagnée  de  trois  étoiles, 
chien  courant,  croix  ancrée,  etc.,  sont  des  em- 
blèmes maçonniques  L'écu  est  recouvert  d'un 
manteau  d'hermines,  sur  lequel  se  montrent  des 
figures  de  même  nature  que  les  emblèmes  de  l'écu. 
Légende  :  LA  VRAI  (sic)  ET  PARFAITTE  {sic) 
HARMONIE  ÉTABLIE  A  LORIENT  DE  MONS. 
(Voir  pi.  n°  6.)  D'après  M.  Poncelet,  archiviste  de 
l'Etat  à  Mons,  la  couronne  de  marquis  qui  se  voit 
au-dessus  de  l'écu,  pourrait  faire  allusion  au 
titre  de  marquis  porté  par  Joseph  Dumont,  grand 
maître  provincial  à  cette  époque. 

Divers  auteurs,  et  cela  dernièrement  encore  en 
Allemagne  et  aux  États-Unis,  ont  consacré  de  gros 
volumes  à  la  numismatique  maçonnique;  il  nous 
semble  qu'il  y  aurait  lieu  d'en  faire  autant  pour  la 
sigillographie.  La  petite  note  qu'on  vient  de  lire 
n'a  d'autre  but  que  de  pousser  à  l'exécution  de  ce 
travail  qui  offrirait  un  indiscutable  intérêt. 

A.  de  Witte. 

cette  loge,  gravé  par  Beghin,  dont  les  sceaux  ont  malheureusement 
disparus. 
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NECROLOGIE 


Jean-Baptiste-Emmanuel-Félix- Vincent-Pierre- 
Marie  baron  de  BETHUNE. 

Le  baron  Jean-Baptiste  deBethune,  né  à  Bruges 
le  25  janvier  i853,  fit  ses  études  de  droit  à  l'Uni- 
versité de  Louvain.  Dès  1878,  c'est-à-dire  à  peine 
âgé  de  vingt-cinq  ans,  il  était  bourgmestre  d'Oost- 
Roosebeke,  gros  village  delà  Flandre  occidentale 
et  conseiller  provincial.  Élu  membre  de  la  dépu- 
tation  permanente  en  1892,  il  en  devint  le  prési- 
dent; et  une  dizaine  d'années  plus  tard,  il  fut 
appelé  aux  hautes  fonctions  de  gouverneur  de  la 
province,  à  la  suite  du  décès  du  comte  d'Ursel. 

Passionné  pour  le  travail,  le  baron  de  Bethune 
ne  borna  pas  son  activité  aux  questions  politiques 
et  administratives,  il  s'occupa  aussi  avec  succès 
d'histoire,  d'archéologie  et  de  numismatique.  Il 
possédaitd'ailleursd'importantes  collections,  qu'il 
s'efforçait  d'accroître  et  de  rendre  plus  complètes 
chaque  jour  davantage. 

Nombreux  sont  ses  travaux  disséminés  un  peu 
partout  dans  les  périodiques  du  pays  et  de  l'étran- 
ger, mais  son  œuvre  capitale  est  son  grand  ou- 
vrage sur  les  méreaux  des  familles  brugeoises 
paru  en  1890-1894,  travail  de  haut  mérite  et  du 
plus  vif  intérêt  tant  au  point  de  vue  numismatique 
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qu'au  point  de  vue  héraldique  ou  généalogique. 

Nommé  membre  correspondant  regnicole  de  la 
Société  royale  de  numismatique  de  Belgique,  le 
6  juillet  1879  et  membre  effectif  le  5  juillet  i885, 
notre  savant  confrère  a  publié  dans  la  Revue  divers 
articles  parmi  lesquels  nous  citerons  : 

i°  Jetons  au  type  de  l'Ours  ou  de  «  La  Malle 
Beste  »,  1891. 

2r  Jean  Lotin,  hydrographe  brugeois,  1894. 

3°  Mer  eaux  de  familles  brugeoises.  Jean  de  Vlees- 
chouwer,  chevalier,  et  Barbe  de  Witte,  1895. 

40  Vredius,  1898. 

A  la  réunion  de  la  Société  tenue  à  Courtrai,  l'an 
dernier,  M.  le  baron  de  Bethune  donna  lecture 
d'un  mémoire  fort  complet  sur  la  numismatique, 
la  sigillographie  et  la  stathmétique  de  cette  ville, 
mémoire  qu'il  destinait  aussi  à  la  Revue  et  qui, 
espérons-le,  ne  sera  pas  perdu  pour  elle. 

Le  baron  Jean  de  Bethune  était  officier  de  l'or- 
dre de  Léopold,  grand  officier  de  l'ordre  du  Lion 
et  du  Soleil  de  Perse,  commandeur  de  l'ordre  du 
Double  Dragon  de  Chine,  décoré  de  la  médaille 
civique  de  première  classe,  etc. 

Un  mal  foudroyant  est  venu  le  terrasser,  à  peine 
âgé  de  54  ans,  le  24  mars  1907.  La  Société  royale 
de  numismatique  de  Belgique  perd  en  lui  un  érudit 
de  sérieuse  valeur  et  ses  membres,  un  collègue 
aussi  aimable  qu'obligeant  qu'ils  regretteront  tou- 
jours. 

A.  de  Witte. 
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Constant  Bamps. 

Docteur  en  médecine,  ancien  échevin  de  la  ville 
de  Hasselt,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  Cons- 
tant Bamps,  malade  depuis  plusieurs  années,  est 
mort  à  Ixelles,  le  3  avril  1907. 

Le  regretté  défunt,  qui  possédait  une  suite 
nombreuse  de  sceaux,  monnaies,  jetons,  etc., 
relatifs  au  Limbourg,  fut  élu  correspondant  regni- 
cole  de  la  Société  royale  de  numismatique  de 
Belgique,  le  2  juillet  1882.  Il  en  devint  membre 
effectif,  le  5  juillet  i885. 

Très  versé  dans  différentes  branches  de  l'archéo- 
logie et  dans  la  numismatique  de  la  région  mo- 
sane,  Constant  Bamps  fut,  pendant  de  nombreuses 
années,  un  assidu  de  nos  réunions  où  il  prit  fré- 
quemment part  aux  discussions  scientifiques  qui 
y  eurent  lieu.  Il  collabora  souvent  à  notre  Revue 
dans  laquelle  il  publia  plusieurs  notices  remar- 
quées. Ces  travaux  sont  : 

Notice  sur  une  médaille  inédite  de  Saint- Benoit, 
frappée  pour  V abbaye  de  Saint-Trond,  par  l'abbé  Van 
der  Heyden  de  Hasselt  (1882)  ; 

Recherches  historiques  sur  l'atelier  monétaire  de 
Hasselt  (1888); 

Note  sur  un  denier  inédit  de  Louis  /,  comte  de  Looz 
(1145-1171),  *fc.  (1894); 

Sceaux,  médailles  et  insignes  des  anciennes  corpora- 
tions armées  de  la  ville  de  Hasselt  (1896); 
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Note  sur  les  sceaux  des  corporations  de  métiers  de  la 
ville  de  Hasselt,  au  XVIe  siècle  (1897); 

Note  sur  quelques  sceaux  officiels  anciens  de  Mae- 
seyek  (1899). 

Constant  Bamps  fut  le  principal  organisateur  de 
l'excursion  faite  à  Hasselt,  le  11  mai  1890,  par 
notre  société.  Tous  les  membres  présents  à  cette 
réunion  si  bien  réussie,  se  rappelleront  avec  quelle 
amabilité  ils  furent  reçus  chez  le  regretté  savant 
qui  se  fit  un  véritable  plaisir  de  leur  montrer  les 
nombreuses  richesses  archéologiques  que  conte- 
nait son  home. 

Constant  Bamps  fonda,  en  1896,  Y  Ancien  Pays 
de  Looz,  publication  périodique  s'occupant  prin- 
cipalement de  tout  ce  qui  concerne  l'histoire  et 
l'archéologie  limbourgeoises,  recueil  qui  obtint 
un  très  vif  succès. 

D'un  caractère  ouvert  et  charmant,  Bamps  ne 
comptait  que  des  amis  parmi  les  membres  de 
notre  compagnie  qui  conserveront  un  excellent 
souvenir  de  cet  érudit  aussi  savant  que  modeste. 

Vt0  B.  DE  J. 


Le  Docteur  Hans  RIGGAUER. 

M.  le  Dr  Hans  Riggauer,  conservateur  en  chef 
du  Cabinet  royal  des  médailles  de  Munich,  né  le 
2  septembre  1849,  vient  de  mourir,  jeune  encore, 
en  cette  ville. 
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Membre  du  comité  de  rédaction  des  Mittheilungen 
derBayerischenNumismatischen  Gesellschaft,  il  publia 
dans  ce  recueil  quelques  notices  numismatiques  ; 
mais  son  principal  titre  scientifique  est,  sans  con- 
teste, l'édition  qu'il  donna,  en  1897-190 1,  des 
Medaillen  und  Miïnzen  des  Gesammthauses  Wittels- 
bacht  d'après  un  manuscrit  de  J.-P.  Beierlein. 

Lors  du  Congrès  international  de  numismatique 
de  Bruxelles  (1891),  M.  le  Dr  Hans  Riggauer  y 
représenta  officiellement  le  gouvernement  bava- 
rois. Sa  nomination  de  membre  associé  de  la 
Société  royale  de  numismatique  de  Belgique,  date 
du  g  juillet  1891. 

A.  de  W. 
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MELANGES. 


Ont  été  récemment  promus  officiers  de  l'Ordre  de  Léo- 
pold:  MM.  le  chanoine  baron  F,  de  Bethune,  président 
d'honneur  de  la  Société  royale  de  numismatique  de  Belgi- 
que, et  Éd.Vanden  Broeck,  contrôleur  denotre  compagnie. 
Le  même  arrêté  royal  a  décerné  la  croix  de  chevalier  à 
M.  Frédéric  Alvin,  membre  de  notre  société  et  conservateur 
du  Cabinet  royal  des  médailles  de  Bruxelles. 

Nous  félicitons  vivement  nos  honorables  confrères  de 
leur  nomination.  Tous  les  trois  ont  bien  mérité,  par  les 
services  qu'ils  ont  rendus  à  la  numismatique,  la  distinction 
qui  leur  a  été  accordée,  distinction  à  laquelle  applaudiront 
tous  les  numismates. 

Vt«B.  DE  J. 


Étude  sur  les  billets  de  confiance  locaux  créés  en  1791 
et  1792.  —  Les  papiers-monnaies  émis  à  Méru  (Oise), 
par  M.  P.  Bordeaux.  Paris,  1907. 

«  Pendant  la  Révolution  française,  deux  émissions  dis- 
»  tinctes  de  monnaies  de  papier  furent  réalisées.  D'une 
»  part  de  1790  à  1800,  le  gouvernement  royal,  puis  répu- 
»  blicain,  émet  des  assignats,  des  mandats  territoriaux  et 
»  diverses  autres  valeurs  fiduciaires.  D'autre  part,  séparé- 
»  ment  du  pouvoir  central,  en  1791  et  1792,  des  particu- 
»  liers,  des  sociétés  civiles  ou  commerciales,  des  corps 
»  administratifs  —  départements,  municipalités  ou  sections 
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»  —  effectuèrent  des  émissions  spéciales  d'autres  papiers- 
»   monnaies  dénommés  couramment  :  Billets  de  confiance.  » 

Ces  billets,  de  faible  import,  se  débitaient  dans  des 
bureaux  d'échange  et  avaient  pour  objet  d'obvier  à  la 
pénurie  de  coupures  ou  de  monnaies  divisionnaires,  et 
d'augmenter  ainsi  la  fortune  publique,  tout  au  moins  était- 
ce  là  le  but  que  les  émetteurs  avouaient,  mais  en  réalité  la 
spéculation  et  l'agiotage  étaient  leur  seul  guide. 

C'est  l'histoire  d'une  émission  de  ce  genre,  faite  à  Méru, 
petite  ville  du  département  de  l'Oise,  par  un  épicier  du 
nom  de  Jean-Baptiste  Grenier,  que  M.  P.  Bordeaux 
expose,  pièces  officielles  à  l'appui,  dans  ses  plus  minutieux 
détails.  Les  billets  lancés  par  Grenier  étaient  de  valeurs 
diverses.  Il  y  en  avait  de  40  sols,  de  25  sols,  de  20  sols,  de 
10  sols,  enfin  de  8,  de  5,  de  4  et  de  3  sols. 

Ce  qui  fait  surtout  l'intérêt  du  travail  de  M.  Bordeaux, 
c'est  un  état  du  greffier  de  Méru,  dressé  le  3i  décembre  1792, 
qui  nous  renseigne  sur  les  billets  rentrés  successivement  à 
la  caisse  municipale  à  la  suite  d'ordonnances  diverses 
reproduites  par  l'auteur.  Bon  nombre  de  ces  billets  de  con- 
fiance appartiennent  à  des  localités  peu  connues,  dont  les 
noms  apparaissent  pour  la  première  fois  dans  la  numisma- 
tique française.  Par  le  fait,  une  nouvelle  voie  est  ouverte 
aux  chercheurs  et  il  y  a  lieu  de  féliciter  M.  Bordeaux  du 
résultat  de  ses  investigations. 

A.  DE  W. 


La  Société  hollandaise-belge  des  Amis  de  la  Médaille 
d'art,  fondée  en  1901  par  MM.  de  Dompierre  de  Chaufepié 
et  Alph.  de  Witte,  comprend  deux  sections,  l'une  belge, 
l'autre  hollandaise,   qu'unit  un   bureau  central  élu  pour 


365 

trois  ans.  C'est  pour  procéder  au  renouvellement  de  ce 
bureau  que  les  membres  de  la  Société  avaient  été  convo- 
qués à  une  assemblée  générale,  qui  s'est  tenue,  le  17  mars 
dernier,  au  Palais  des  Académies  à  Bruxelles. 

La  section  belge,  elle  aussi,  avait  à  procéder  à  l'élection 
de  son  Comité  directeur. 

L'assemblée  était  des  plus  nombreuse,  car  soixante  mem- 
bres, tant  hollandais  que  belges,  étaient  présents.  Au  bureau 
avaient  pris  place  M.  de  Dompierre  de  Chaufepié,  conser- 
vateur en  chef  du  cabinet  des  médailles  de  La  Haye,  pré- 
sident;, M.  Charles  Buis,  vice-président;  M.  Emile  De 
Breyne,  secrétaire  général;  M.  Ch.  van  der  Beken,  con- 
trôleur, et  M.  A.  de  Witte,  président  de  la  section  belge, 
conseiller. 

Après  l'approbation  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance,  qui  eut  lieu  à  La  Haye,  en  mars  1904,  le  secrétaire 
a  lu  sur  l'activité  et  la  situation  de  la  Société  un  rapport 
que  nous  croyons  utile  de  reproduire  ici  in  extenso  afin  de 
donner  à  la  Société  de  la  médaille  un  témoignage  de  tout 
l'intérêt  que  lui  porte  la  Société  royale  de  numismatique  de 
Belgique. 

Voici  donc  ce  rapport  : 


Messieurs, 

Je  considère  comme  une  bonne  fortune  d'être  appelé  à 
vous  rendre  compte  de  la  prospérité  toujours  croissante  de 
la  Société  hollandaise-belge  des  Amis  de  la  médaille  d'Art 
durant  la  deuxième  période  triennale  de  son  existence. 

Le  Ier  janvier  1904,  la  Société  des  Amis  de  la  médaille 
d'Art  comptait  178  membres  effectifs  dont  les  cotisations 
s'élevaient  à  5,475  francs;  le  ier  janvier  1907,  le  nombre  des 
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membres  effectifs  était  de  221,  et  le  chiffre  des  cotisations 
atteignait  6,800  francs. 

La  Société  a  fait  frapper  en  1904- 1905,  une  plaquette  à 
l'effigie  de  S.  M.  la  Reine-Mère  des  Pays-Bas,  de  Wie- 
necke;  en  1905-1906,  une  plaquette  commémorative  du 
vingtième  anniversaire  de  la  fondation  de  l'État  Indépen- 
dant du  Congo,  de  Samuel,  et  une  médaille  «  Travaux  des 
champs  »  de  Zijl  ;  en  1 906- 1 907,  la  «  Bière  et  le  Vin  » ,  médaille 
du  concours,  de  Werner  et  Lecroart;  une  médaille  com- 
mémorative du  décès  de  Mgr  le  Comte  de  Flandre,  de  Louis 
Dupuis  et  une  plaquette  «  Monnayeur  au  travail  »  de  Jour- 
dain. Cette  plaquette  constitue  le  jeton  de  présence  à  l'as- 
semblée du  17  mars  1907. 

Le  temps  me  manque  pour  analyser  les  mérites  de  cha- 
cune de  ces  œuvres  :  toutes,  d'ailleurs,  à  des  titres  divers, 
font  honneur  aux  artistes  qui  les  ont  conçues. 

Le  10  décembre  1904,  S.  M.  la  Reine-Mère  des  Pays- 
Bas  voulut  bien  recevoir  au  Palais  de  La  Haye,  une  délé- 
gation de  notre  compagnie  Cette  délégation,  composée  de 
MM.  de  Dompierrede  Chaufepié,  le  Jhr.  Six,  le  Jhr.  Bee- 
laertsde  BloklandetÉ.  De  Breyne,  eut  l'honneur  de  remettre 
à  Sa  Majesté,  au  nom  des  Amis  de  la  médaille  d'Art,  en 
souvenir  du  vingt-cinquième  anniversaire  de  l'entrée  de  la 
Reine  Emma  en  Hollande,  un  écrin  contenant  deux  exem- 
plaires d'une  plaquette  du  graveur  néerlandais  Wienecke. 

Avec  un  réel  bonheur  d'expression,  Sa  Majesté,  qui 
s'intéresse  tout  particulièrement  à  l'art  de  la  médaille,  dit 
aux  membres  de  la  délégation,  combien  Elle  était  touchée  de 
cette  attention  délicate.  Elle  eut  des  mots  aimables  pour 
chacun  des  délégués  et  forma  des  vœux  pour  l'heureux 
avenir  de  notre  compagnie. 

En  1905,  S    M.  la  Reine  Wilhelmine,  suivant  en  cela 
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l'exemple  de  son  auguste  Mère,  daigna  se  faire  inscrire  parmi 
les  membres  effectifs  de  la  section  néerlandaise  des  Amis  de 
la  médaille  d'Art. 

Lors  de  l'émission  de  la  médaille  frappée  en  souvenir  du 
regretté  comte  de  Flandre,  les  Amis  de  la  médaille  d'Art 
offrirent  à  S.  A.  R.  Mme  la  Comtesse  de  Flandre  un  écrin 
contenant  deux  exemplaires  de  l'œuvre  du  médailleur  belge 
Louis  Dupuis. 

Son  Altesse  Royale  se  montra  fort  sensible  à  la  respec- 
tueuse manifestation  de  notre  compagnie.  Elle  fit  ajouter 
son  nom  à  la  liste  des  membres  effectifs  de  la  section  belge 
des  Amis  de  la  médaille  d'Art  et  elle  manda  au  palais  de 
la  rue  de  la  Régence,  le  distingué  président  de  cette  section, 
M.  Alphonse  de  Witte,  en  le  priant  de  lui  apporter  un 
insigne  de  sociétaire.  En  outre,  Son  Altesse  Royale  voulut 
bien  déclarer  à  M.  de  Witte,  que  l'œuvre  de  Louis  Dupuis 
lui  semblait  réussie  à  tous  égards. 

En  1906,  notre  compagnie  organisa  un  concours  entre 
artistes  néerlandais  et  belges  âgés  de  moins  de  trente  ans, 
comme  elle  l'avait  fait,  une  première  fois,  en  1903.  Sujet  im- 
posé :  le  Vin  ou  la  Bière,  ad  libitum.  Le  jury,  composé  de 
MM.  de  Dompierre  de  Chaufepié,  le  Jhr  Six,  Odé, 
Alphonse  de  Witte,  Godefroid  Devreese,  Charles  Dupriez 
et  Emile  De  Breyne  siégea  à  La  Haye,  le  7  avril.  Cinq 
projets  furent  soumis  à  l'appréciation  du  jury  qui  décerna 
le  premier  prix  —  700  francs  —  ex  œquo  à  MM.  Werner 
d'Amsterdam  et  Lecroart  de  Bruxelles.  Le  jury  décida 
d'émettre  une  médaille,  dont  les  deux  faces  reproduiraient 
les  droits  des  compositions  des  lauréats  :  le  Vin,  de  M. Wer- 
ner, et  la  Bière,  de  M.  Lecroart. 

On  ne  décerna  pas  le  second  prix. 

Unnouveauconcoursauralieuen  19080U  1909,  et  réunira, 
sans  aucun  doute,  un  nombre  respectable  de  concurrents. 
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Nous  devons  des  remercîments,  Messieurs,  au  Gouver- 
nement ne'erlandais  qui,  pe'ne'tré  de  l'efficacité'  de  notre 
tâche  et  soucieux  de  la  seconder,  vient  d'accorder  aux  Amis 
de  la  médaille  d'Art  un  subside  annuel  de  cent  florins; 
nous  en  devons  e'galement  à  l'Administration  belge  des 
Beaux-Arts,  dont  la  cotisation  annuelle,  autrefois  de 
100  francs,  s'élève  aujourd'hui  à  i5o  francs. 

Il  me  tarde  de  remercier  aussi,  au  nom  des  Amis  de  la 
médaille  d'art,  M.  Charles  Le  Grelle,  commissaire  des 
monnaies,  qui,  avec  sa  bonne  grâce  coutumière,  s'est  em- 
pressé, durant  l'Exposition  de  Liège  de  donner  l'hospitalité 
à  nos  médailles  et  plaquettes  dans  le  stand  réservé  à  l'Admi- 
nistration de  la  Monnaie. 

Je  ne  veux  pas  oublier  de  remercier  encore  : 

MM.  le  Jhr.  Beelaerts  de  Blokland,  Charles  Buis,  Gode- 
froid  De  Vreese,  Ruijz  de  Perez  et  Emile  Seeldrayers, 
dont  l'active  propagande  nous  a  valu  un  grand  nombre 
d'adhérents  ; 

MM.  Godefroid  De  Vreese  et  Paul  Fisch,  qui  ont  offert  à 
chacun  de  leurs  confrères  une  charmante  plaquette  «  Mi- 
mine,  profil  de  fillette  ». 

Rappelons-nous,  Messieurs,  un  autre  geste  généreux  de 
ces  deux  artistes,  lors  de  la  manifestation  Vanden  Broeck, 
geste  auquel  s'associa  M.  Michaux,  et  qui  fut  éminemment 
profitable  aux  intérêts  de  notre  compagnie. 

Nous  avons  un  devoir  de  reconnaissance  à  remplir  envers 
la  Presse,  qui  nous  prêta  —  tant  en  Hollande  qu'en  Bel- 
gique —  l'appui  puissant  de  sa  publicité,  et  tout  spéciale- 
ment envers  le  Petit  Bleu,  l'Art  moderne,  Le  Soir,  Vin- 
dépendance  Belge,  la  revue  Durendal,  le  Journal  de 
Bruxelles,  le  XXe  Siècle,  le  Nieuwe  Rotterdamsche  Cou- 
rant, le  Nieuwe  Courant,  le  Vaderland  et  le  Handels- 
blad. 
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Permettez-moi,  Messieurs,  de  payer  un  tribut  de  grati- 
tude à  M.  de  Dompierre  de  Chaufepié  et  aux  membres  du 
comité  directeur  néerlandais,  qui  m'ont  donné  tant  de 
preuves  de  sympathie  et  de  cordialité,  durant  nos  diverses 
réunions  à  La  Haye  et  à  Amsterdam. 

Deux  mots  encore,  Messieurs,  et  j'ai  terminé. 

Selon  toutes  les  prévisions,  l'avenir  de  la  Société  hol- 
landaise-belge des  Amis  de  la  médaille  d'Art,  s'annonce 
durable  et  plutôt  brillant.  Il  importe  cependant  que  cha- 
cun de  nous,  dans  la  mesure  de  ses  moyens  d'action,  s'ef- 
force d'accentuer  la  vitalité  de  notre  compagnie,  pour  le  plus 
grand  bien  de  l'Art  de  la  médaille  en  Hollande  et  en  Bel- 
gique. 

Après  cette  lecture  vivement  applaudie,  l'assemblée  a 
procédé  aux  élections  : 

Bureau  central  : 

Président  :  M.  Charles  Buis. 

Vice-présidents  :  MM.  Auguste  Sassen  et  Charles  Le 
Grelle. 

Secrétaire  général  :  M.  le  jonkheer  F.  Beelaerts  van 
Blokland. 

Contrôleur-trésorier  :  M.  Ch.  van  der  Beken. 

Conseillers  :  MM.  Alph  de  Witte,  H.-J.  de  Dompierre 
de  Chaufepié,  Ch.  van  der  Stappen  et  A.-W.-M.  Odé, 

JURY  DES  CONCOURS  :  MM.  Charles  Buis,  président; 
le  jonkheer  Beelaerts  van  Blokland,  secrétaire;  Alph  de 
Witte,  de  Dompierre  de  Chaufepié,  A.-W.-M.  Odé,  G.  De- 
vreese  et  Ch.  Dupriez,  membres. 

SECTION  BELGE.  —  Président:  M.  Alph.  de  Witte. 

Secrétaire  :  M.  Ém.  De  Breyne. 

Trésorier  :  M.  Éd.  Laloire. 
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La  section  hollandaise  avait,  dans  une  assemblée  tenue  à 
La  Haye  peu  avant,  constitué  son  bureau  comme  suit  : 

Président  :  M.  de  Dompierre  de  Chaufepié. 

Secrétaire  :  M.  A  -O.  van  Kerckwijk. 

Trésorier  :  M.  le  jonkheer  van  Eysinga. 

Enfin,  sur  la  proposition  de  M.  Buis,  M.  de  Dompierre, 
président  sortant,  non  rééligible,  a  été  acclamé  membre 
d'honneur  de  la  Compagnie. 

De  nombreuses  médailles  de  différents  pays,  récemment 
frappées,  ont  ensuite  circulé  parmi  les  membres,  à  chacun 
desquels  un  charmant  jeton,  œuvre  de  M  Jules  Jourdain, 
a  été  remis. 

Diverses  questions  et  propositions  ont  donné  lieu  à 
d'intéressantes  discussions  auxquelles  M  M  de  Witte,  Maus, 
Buis,  F.  Dubois  et  Ch.  Le  Grelle  ont  pris  part.  Enfin,  il 
a  été  décidé  de  porter  à  Tordre  du  jour  de  la  prochaine 
séance  la  création  d'une  publication  périodique  faite  sous 
la  direction  et  aux  frais  de  la  Société  hollandaise-belge  des 
Amis  de  la  Médaille  d'art. 

G.  DEVREESE. 


Catalogus  der  numismatische  Ver^ameling  van  het 
Zeeuwsch  genootschap  der  wetenschappen,  par  Mlle  MA- 
RIE DE  MAN.  Middelbourg,  1907,  Vl-390  pages. 

MUe  Marie  de  Man  exerce  depuis  plusieurs  années  déjà, 
avec  autant  de  zèle  que  de  distinction,  les  fonctions  de  con- 
servateur des  collections  numismatiques  de  la  Zeeuwsch 
genootschap  der  wetenschappen  de  Middelbourg,  en  Zé- 
lande.  Elle  consacre  aujourd'hui  à  la  description  des  diverses 
pièces  de  ce  Musée  :  monnaies,  jetons,  médailles  ou  mé- 
reaux,  un  gros  volume.  Les  descriptions  sont  brèves,  mais 
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suffisantes,  les  renvois  aux  ouvrages  où  les  pièces  décrites 

sont  reproduites,  sont  faites  avec  grand  soin;  les  divisions 

des  se'ries  sont  fort  rationnellement  établies  et  nous  n'avons 

que  des  félicitations  à  présenter  à  l'auteur  sur  la  façon  dont 

il  s'est  acquitté  de  sa  tâche,  quelque  peu  fastidieuse. 

Le  Musée  de  Middelbourg  est  surtout  riche  en  sceattas, 

provenant  pour  la  plupart  du  célèbre  cimetière  de  Dom- 

bourg,  et,  à  ce  point  de  vue,  il  mérite  l'attention  spéciale 

des  numismates.  Nos  confrères  français  y  trouveront  aussi 

des  carolingiennes  intéressantes. 

A.  DE  W. 


Notre  confrère,  M.  Wallaert,  vient  de  faire  don,  à  la 
bibliothèque  de  notre  société,  d'un  superbe  album  repro- 
duisant, en  couleur,  les  monnaies  japonaises  anciennes  et 
modernes.  Cet  album,  non  dans  le  commerce,  avait  été 
offert  à  son  beau-père,  M.  Van  der  Rest,  secrétaire  général 
au  Ministère  des  Finances  de  Belgique,  par  M.  Nastani 
Yamasaki,  du  Ministère  d'État,  à  Tokio. 

Nous  adressons  à  M.  Wallaert  nos  plus  vifs  remercie- 
ments pour  son  précieux    don,  qui  constitue  une  réelle 

curiosité  bibliographique. 

A.  DE  W. 


Lors  des  fêtes  qui  eurent  lieu,  cette  année,  pour  la  célé- 
bration de  la  fondation  de  la  Faculté  de  philosophie  de 
Zurich,  M.  Julius  Meili,  de  cette  ville,  ancien  consul  de  la 
Confédération  helvétique  à  Rio  de  Janeiro,  a  été,  par 
décision  unanime  de  la  Faculté,  proclamé  docteur  hono- 
raire à  la  suite  de  ses  importants  travaux  sur  la  numisma- 
tique brésilienne. 

Ve  B.  DE  J. 
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J.  C.  Wienecke,  médailleur  néerlandais. 


L'école  néerlandaise  de  la  médaille  n'est  pas  sans  mérite, 
et  ses  progrès,  en  ces  derniers  temps,  sont  incontestables, 
grâce  un  peu  aux  efforts  de  la  Société  hollandaise-belge 
des  Amis  de  la  médaille  d'art.  Parmi  ses  représentants  on 
peut  citer,  en  ces  vingt  dernières  années  :Ant.  Begeer,  ancien 
aide-graveur  à  la  Monnaie  d'Utrecht,  qui  possède  un  atelier 
de  frappe  des  mieux  outillés;  Bart  van.Hove,  P. -H. -P. 
Wortman,  J.-H.  Baars,  Pier  Pander,  Menger,  J.-M.  Fad- 
degon,  L.  Jiinger,  van  Goor  et  J.-C   Wienecke. 

Ce  dernier  est  un  portraitiste  d'un  réel  talent,  dont 
l'œuvre  déjà  considérable,  comprend  surtout  des  médailles 
rappelant  les  traits  de  diverses  célébrités  hollandaises. 

Né  en  1872,  à  Heiligenstadt,  en  Thuringe,  J.-G.  Wie- 
necke débuta  à  Amsterdam,  sous  Bart  van  Hove;  il  suivit 
ensuite,  pendant  deux  ans  et  demi,  les  cours  de  l'Académie 
des  Beaux-Arts  d'Anvers,  travailla  quelques  mois  sous  la 
direction  du  sculpteur  van  der  Stappen,  à  Bruxelles,  puis,  de 
1895  à  1900,  habita  Paris,  où  il  se  perfectionna  dans  son  art 
à  1  Académie  Julian,  sous  Puech,  à  l'École  des  Beaux-Arts 
et  à  la  Libre  Académie  Colla  Rossi. 

M.  Wienecke  prit  part  avec  succès  à  divers  concours. 
A  l'Exposition  internationale  de  Liège  de  1905,  il  obtint  la 
médaille  d'argent,  c'est-à-dire  le  second  prix, et  aujourd'hui 
il  occupe  la  place  de  graveur  en  chef  à  la  Monnaie  d'Utrecht. 

Parmi  les  nombreuses  médailles  modelées  par  M.  Wie- 
necke, nous  croyons  pouvoir  tout  particulièrement  signaler 
la  plaquette  à  l'effigie  de  M.  J.-C.  Van  Eelde,  secrétaire 
du  Collège  de  la  Monnaie  ;  la  plaquette  du  peintre  bruxel- 
lois de  Haas  ;  la  médaille  de  J.  van  Lokhorst,  architecte  du 
gouvernement  à  La  Haye;  la  petite  médaille  offerte  par  le 


373 


Ministre  de  la  Marine  au  «  Marine  Yacht  Club  »;  la  grande 
médaille  au  portrait  du  célèbre  peintre  hollandais  Joseph 
Israëls,  frappée  en  1904  à  l'occasion  de  son  80e  anniver- 
saire ;  la  plaquette  au  profil  imposant  de  Sa  Majesté  la  Reine 
mère,  commandée  à  l'artiste  par  la  Société  hollandaise- 
belge  des  Amis  de  la  médaille  ;  enfin,  la  médaille  si  originale 
de  composition  du  Syndicat  des  fabricants  de  sucre  à  Java, 

toutes  pièces  qui  se  re- 
commandent par  des 
mérites  divers  et  sé- 
rieux. L'une  des  der- 
nières œuvres,  et  non 
la  moindre,  de  M.Wie- 
necke  est  une  plaquette 
qui  nous  donne  le  por- 
trait de  sa  mère.  Elle 
n'est  pas  dans  le  com- 
merce; mais,  par  une 
gracieuse  attention, 
l'artiste  a  autorisé  la 
maisonAnt.Begeer,  17, 
Oudegracht,àUtrecht, 
à  en  céder  des  exem- 
plaires aux  membres  de  la  Société  hollandaise-belge  des 
Amis  de  la  médaille  d'art,  qui  en  feront  la  demande. 

A.  DE  W. 


FERNAND  MAZEROLLE.  La  Monnaie.  —  Les  bâtiments. 
—  Les  ateliers,  —  Le  Musée,  Paris,  1907,  petit  in  40, 
180   p.,   107  gravures.   Prix  :  broché,   fr.   3'5o;   relié, 
fr.  4-50. 
Ce  petit  volume,  richement  illustré,  fait  partie  de  la  col- 
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lection  des   Grandes  institutions  de  France,  éditée  par 
H.  Laurens,  6,  rue  de  Tournon,  Paris. 

Comme  l'indique  le  titre,  le  travail  de  M.  Mazerolle  se 
divise  en  quatre  parties.  Dans  la  première,  nous  trouvons 
l'histoire  des  Hôtels  de  monnaies  de  Paris,  dont  le  plus 
ancien  connu  était  établi  dans  le  quartier  du  Marais,  rue 
de  la  Bretonnerie.  Dès  le  XIIIe  siècle,  il  fut  transféré  rue 
de  la  Vieille-Monnaie,  près  de  Saint-Jacques-la-Boucherie 
et,  dès  la  fin  du  XIVe  siècle,  installé  dans  le  quartier  du 
Louvre.  C'est  en  1768  que  commencèrent  les  travaux  de  la 
Monnaie  actuelle  du  quai  Conti.  Paris,  outre  ces  Hôtels 
monétaires,  posséda  encore  au  temps  passé  :  la  Monnaie  de 
Nesle,  créée  le  23  janvier  i55o  et  qui  n'eut  qu'une  année 
d'existence;  la  Monnaie  des  Étuves  ou  du  Moulin,  ouverte 
en  i55i,  qui  fut  transférée,  vers  1600  ou  i6u,au  rez-de- 
chaussée  de  la  grande  galerie  du  Palais  du  Louvre  et  prit 
le  nom  de  Balancier  du  Louvre  ou  Monnaie  des  médailles. 
La  deuxième  et  la  troisième  partie  du  travail  de  M .  Maze- 
rolle sont  consacrées  à  la  description  du  bâtiment  et  des  ate- 
liers de  la  Monnaie  du  quai  Conti,  construite  par  Antoine. 
La  quatrième  partie,  enfin,  nous  renseigne  sur  les  richesses 
que  renferme  le  Musée  de  la  Monnaie,  dont  la  création  fut 
décidée  sousCharlesXet  quifutinauguréle8  novembre  i833. 

A.  DE  W. 


L.  FORRER.  Biographical  Diction  ary  ofmedallists,  coin-, 
gem-  and  seal-engravers,mint-masters,etc  ,ancient  and 
modem,  with  références  to  their  works.  B,  C,  5oo-A,  D, 
1900.  Vol.  III,  I-MAZ.  London,  1907.  Spink  and  son, 
in-8<>,  649  pages. 

Le  troisième  volume  du  travail  considérable  entrepris 
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par  M.  L.  Forrer  vient  de  paraître.  Tl  ne  le  cède  en  rien  à 
ses  devanciers  par  l'abondance  et  la  précision  des  détails. 
L'œuvre  de  M.  Forrer  se  poursuit,  et  l'on  peut  prévoirf 
pour  une  époque  peu  éloignée,  la  fin  de  ce  dictionnaire 
appelé  à  rendre  les  plus  grands  services  à  tous  ceux  qui 
s'occupent  de  numismatique.  Ce  sera  alors  le  moment  d'exa- 
miner l'œuvre  dans  son  ensemble.  Ajoutons  cependant  que 
de  nombreuses  illustrations  rehaussent  la  valeur  du  texte. 

A.  B. 


Die  deutsche  Médaille  in  Kunst-  und  Kulturhistorischen 
Hinsicht  nach  dem  Bestande  der  Medaillensammlung 
des  allerhôchsten  Kaiserhauses,  von  KARL  DOMANIG, 
mit  Genehmigung  des  hohnen  Oberstkàmmerer-Amtes 
seiner  K.  u.  K.  Apostolischen  Majestât.  Hundert  Tafeln 
in  Lichtdruck.  Wien,  1907,  Verlag  von  Anton  Schroll, 
Maximillanstrasse,  9.  Un  volume  in-fol.  de  VIII  167 
pages  et  un  atlas  de  100  planches,  l'un  et  l'autre  carton- 
nés. Prix  :  76  francs. 

M.  Karl  Domanig,  conservateur  de  la  section  des  mé- 
dailles au  Cabinet  impérial  et  royal  de  Vienne,  est  un  nu- 
mismate doublé  d'un  artiste,  qui  joint  à  une  profonde  éru- 
dition un  goût  délicat  et  sûr  et  un  jugement  presque 
infaillible. 

Son  besLUlràvaûPortràtmedaillen  desEr\hauses Oester- 
reich  von  Kaiser  Friedrich  III  bis  Kaiser  Fran\  II,  paru 
en  1896,  et  dans  lequel  il  étudie,  avec  autant  de  soin  que 
de  perspicacité,  les  médailles-portraits  des  princes  de  la 
maison  d'Autriche,  l'avait  déjà  fait  connaître  comme  cri- 
tique d'art  et  comme  historien  numismate;  le  superbe  vo- 
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lume  qu'il  consacre  aujourd'hui  aux  médailles  allemandes 
vient  affirmer  sa  maîtrise  en  la  matière  d'une  façon  frap- 
pante et  incontestable. 

C'est,  en  effet,  l'histoire  complète  de  la  gravure  alle- 
mande en  médailles,  en  Allemagne  et  en  Autriche,  que, 
de  main  de  maître,  M.  Domanig  nous  résume  en  quelques 
pages,  tant  au  point  de  vue  artistique  qu'au  point  de  vue 
historique. 

La  forme  de  catalogue  illustré  et  annoté,  adoptée  par  lui 
pour  son  ouvrage,  en  rend  la  consultation  facile  et  pratique. 
Tout  ce  qu'il  importe  de  savoir  sur  les  personnages  repré- 
sentés et  sur  les  artistes  auteurs  des  médailles  accompagne 
la  description  des  cent  superbes  planches  qui  forment  le 
précieux  atlas,  objet  du  texte. 

De  nombreuses  tables  terminent  ce  luxueux  volume  qui, 
par  les  soins  apportés  à  l'impression  et  à  l'illustration, 
fait  le  plus  grand  honneur  à  l'éditeur,  M.  Anton  Schroll. 

C'est  vraiment  un  beau  et  bon  livre,  admirable  instru- 
ment de  travail,  que  tous  les  numismates,  tous  les  artistes, 
tous  les  historiens  voudront  posséder. 

...  A.  DE  W. 


Le  sceau  du  chancelier  de  Flandre  Guillaume  (i2o5-i23i) 
avec  contre-sceau  du  chanoine  Guillaume  de  Capella^ 
par  C.  CALLEWAERT.  —  Bruges,  in  8»,  5  p.,  i  pi. 

Comme  le  fait  remarquer  l'auteur  de  cette  note,  les 
sceaux  des  chanceliers  de  Flandre  n'ont  été  étudiés  que 
fort  incomplètement.  Aussi  a-t-ii  été  bien  inspiré  de  nous 
faire  connaître,  d'après  une  bonne  empreinte  conservée 
aux  archives  du  grand  séminaire  de  Bruges,  le  sceau  de 
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Gérard  d'Alsace  (i  i83-i2o5),  décrit  jadis  par  M.  De  May, 
et  le  sceau  au  même  type  de  son  successeur  le  prévôt  Guil- 
laume de  Hainaut  (i2o5-i23i). 

M  Callewaert  a  eu  entre  les  mains  quatre  sceaux  de  ce 
chancelier,  ayant  tous  pour  contre-scel  une  sorte  de  châ- 
teau entouré  de  la  légende  :  Will  de  Capella.  Or,  il  ressort 
des  recherches  auxquelles  s'est  livré  M.  Callewaert  que  ce 
Guillaume  de  Capella  est  un  personnage  distinct  du  Guil- 
laume chancelier  de  Flandre,  de  sorte  que  «  nous  nous 
»  trouvons  donc  devant  ce  phénomène  assez  curieux  d'un 
»  sceau  portant,  à  l'avers  et  au  revers,  l'empreinte  des 
»  sigella  de  deux  personnages  différents  ». 

A.  DE  W. 


Il  vient  d'être  déposé  à  la  Chambre  des  députés  d'Italie 

un  projet  de  loi  accordant  un  crédit  de  i5,ooo  lires  pour 

la  création  d'une  école  de  médailleurs.  Le  professeur  de 

modelage  touchera  4,000  lires  par  an.  C'est  un  exemple  à 

suivre  et  le  Gouvernement  belge  ferait  œuvre  utile  en  s'en 

inspirant. 

A.  DE  W. 


Notre  associé  étranger,  M.  le  Dr  Luigi  Rizzoli  jun., 
vient  d'être  chargé  d'un  cours  de  numismatique  à  l'Uni- 
versité de  Padoue.  Quand  donc  les  Universités  de  Belgique 

suivront-elles  cet  exemple? 

A.  DE  W. 

M.  S.  Ricci  a  été  nommé  récemment  conservateur  du 
cabinet  numismatique  du  Musée  Brera,  à  Milan,  en  rem- 
placement de  feu  Solone  Ambrosoli.  M.  Ricci  est  membre 
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associé  étranger  de  notre  société.  Très  actif,  il  est  connu 

avantageusement  par   de  nombreux  articles  publiés  dans 

des  périodiques  italiens. 

A.    DE  W. 


VENTES   NUMISMATIQUES. 

I. 

Catalogue  de  monnaies  et  de  médailles  du  chevalier  Gus- 
tave van  Havre,  d'Anvers.  Vente  à  Amsterdam,  mars 
1907.  Expert  :  M.  Ant.-W.-M.  Mensing. 

La  collection  du  chevalier  van  Havre  datait  de  loin,  car 
elle  avait  été  commencée  par  son  père,  aussi  renfermait- 
elle  des  curiosités  d'intérêt  local  de  premier  ordre.  La 
série  des  jetons  et  surtout  celle  des  méreaux  anversois  étaient 
particulièrement  riches. 

Citons  quelques  prix  d'adjudication  : 

Méreau  de  Nicolas  Baseliers,  maître  des 
monnaies i5  1/2  flor. 

Jeton  d'Edouard  van  der  Delft,  bourgmestre 
d'Anvers 24  — 

Méreau  gravé  aux  armes  de  Gér.  van  Etten, 
avocat  à  la  Cour  épiscopale  d'Anvers    ...     17  — 

Jeton  d'Adrien  van  Heylewegen,  bourg- 
mestre   .     .         .     .     • 16  — 

Jeton  d'argent  gravé,  de  1622,  de  Rinaldo 
Hugens,  receveur  général  d'Anvers.     .     .     .     22  1/4    — 

Jeton  d'argent  du  receveur  Adam  Leermans     21  1/4    — 

Jetons,  de  1 556,  de  Mechior  Schetz  et  de 
ses  frères,  2  pièces 19  1/2    — 

Méreau,  gravé,  du  questeur  général  Cam. 
Vande  Zande 29  — 
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Le  lot  n°  725,  comprenant  29  jetons  de  cuivre  et  5  d'ar- 
gent de  familles  anversoises,  la  plupart  d'assez  mauvaise 
conservation,  a  été  payé  81  florins. 

Parmi  les  méreaux  de  corporations,  nous  nous  borne- 
rons à  signaler  le  jeton-épreuve  du  monnayeur  anversois 
Égide  vander  Heyden  adjugé  102  florins  à  M.  Bourgey, 
expert  à  Paris;  le  jeton-épreuve  d'un  autre  monnayeur 
Pierre-Paul  Fourment  payé  80  florins,  et  celui  de  Michel 
de  Hont,  qui  atteignit  82  florins. 

Mais  le  clou  de  la  vente  était  incontestablement  les  cinq 
plaques  de  plomb  représentant  la  reddition  de  la  citadelle 
d'Anvers,  le  2  août  1577,  aux  États  de  Brabant,  œuvres 
superbes  du  plus  haut  intérêt  historique  et  qui  malheureu- 
sement ontétéenlevées  à  notre  pays  au  prix  de  2,000  florins, 
sans  les  frais. 


II. 

Vente  des  médailles,  monnaies  et  jetons  historiques  dé* 
pendant  de  la  succession  de  M.  Auguste  Coster. 
Expert  :  M.  Fiévez.  Bruxelles,  19  et  20  avril  1907. 

M.  Auguste  Coster  était  un  vieil  amateur  hollandais, 
habitant  Bruxelles  depuis  de  longues  années,  qui  avait  la 
manie  des  collections.  Il  achetait  à  tout  prix  dans  les 
ventes  publiques,  et  sans  grand  discernement,  tableaux, 
livres, gravures,  bibelots,  médailles,  monnaies,  porcelaines, 
faïences,  qualifiés  de  rares  aux  catalogues. 

Le  résultat  de  la  vente,  dirigée  par  M.  Fiévez,  n'a  pas 
été  bien  brillant;  il  est  vrai  que  le  catalogue,  dressé  à  cette 
occasion,  laissait  beaucoup  à  désirer.  A  la  décharge  de 
son  auteur,  disons  que  vraiment  trop  peu  de  temps  lui 
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avait  été  laissé  pour  l'établir.  Voici,  d'ailleurs,  quelques  prix 
à  l'appui  de  ce  que  nous  venons  de  dire  : 
Nos2.  Egypte.  Pièce  d'or,  portant  au  droit  les  effigies  ac- 
colées de  Ptolémée-Soter  et  de  Bérénice;  et,  au 
revers,  celles  de  Ptolémée-Philadelphe  et  d'Arsi- 

noé fr.     i5o 

4.  Carthage.Tête  de  femme  et  cheval  en  liberté,  or.     140 

10.  César  et  Auguste,  aureus t5o 

14.  Néron  au  revers  de  Jupiter  assis,  aureus.     .      100 

28.  Marc  Aurèle.  La  Santé  debout,  aureus  .     .     .      100 

29.  Caracalla.  L'empereur  entre  deux  tribuns,  or.      180 

30.  Constantin  I,  au  revers  delà  Victoire,  or   .     .     i3o 

33.  Placidie.  Victoire,  aureus 100 

Parmi  les  monnaies   grecques,  d'argent,  pourtant  fort 

belles,  une  seule  a  dépassé  cent  francs,  et  de  superbes 
bronzes  romains  ont  été  adjugés  dans  les  prix  de  3  à  10  fr. 

Au  nombre  des  pièces  d'or  belges,  il  s'en  trouvait  une 
de  tout  premier  ordre,  l'exemplaire  unique  de  l'ange  d'or 
delà  duchesse  Jeanne,  trouvé,  il  y  a  quelques  années,  aux 
environs  de  Malines  et  que  M.  Coster  avait  payé  1,400  fr., 
sans  les  frais.  M.  Alvin  s'en  est  rendu  acquéreur  pour  le 
cabinet  de  l'État  sur  une  enchère  de  i,35o  francs.  C'est  le 
seul  prix  un  peu  élevé  de  la  vente. 

Ainsi,  la  Toison  d'or  de  Philippe  le  Beau  pour  la 
Flandre,  qui  vaut,  au  bas  mot,  400  francs,  n'a  trouvé  pre- 
neur qu'à  170  francs,  et  le  florin  d'or  au  Saint-André 
de  1489,  pour  le  Brabant,  qui  avait  été  payé  jadis  par 
M.  Coster  35o  francs,  nous  a  été  adjugé  à  18! 

Nous  ne  nous  arrêterons  guère  aux  monnaies  d'argent, 
vendues  en  général  à  des  prix  dérisoires,  à  l'exception  de 
l'écu  de  Charles  de  Chimay  (le  catalogue  dit  Rodolphe, 
no  218),  que  M.  Schulman  a  dû  payer  38o  francs. 
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Les  médailles  artistiques  ont  été  un  peu  mieux  traitées, 
bien  que  le  tiers  au  moins  des  exemplaires  fussent,  pour  le 
moins,  douteux. 

Nos  220. «  Petit  médaillon  d'argent(à  bélière)  de  Ph.de 
»  Monte,gouverneur  des  Pays-Bas,  1 584. 
»  Rev.  Serpent.  Non  omnibus.  »  C'est 
ainsi  que  le  catalogue  décrit  l'œuvre  de 
Jean  second,  à  l'effigie  du  musicien  Phi- 
lippe de  Mons fr.     220 

243.  «  Ecu  de  Batenberg,  au  saint  Martin  portant 
bannière  ».  Cette  pièce,  acquise  au  prix  de 
36  francs  était,  en  réalité,  l'écu  de  Guillaume 
Bongart,  frappé  à  Heydt,  près  Maestricht,  dont 
un  exemplaire  se  vendit  460  francs  à  la  vente 
Vanderstraeten-Moons-Van  Lerius,  et  que 
M.  Coster  avait  payé,  si  nos  souvenirs  sont 
exacts,  plus  de  600  francs. 

288.  Jean  de  Talaru  (i5i 5?),  argent   ....     110 

3o8.  Médaille  au  buste  de  l'évêque  de  Gand,  van 

den  Bosch,  par  Waterloos 160 

3i3.  Médaille  en  vermeil,  dite  de  la  bataille  de 

Ransbeeke,  superbe i5o 

332.  Belle  médaille  dorée  de  l'amiral  de  Ruyter.     i5o 

378.  Prix  de  l'Académie  des  Beaux-Arts  de 
Bruxelles  de  l'an  IX  de  la  République, 
par  Trébuchet,  pièce  très  finement  cise- 
lée et  signée  sur  la  tranche 65 

417.  Superbe  médaille  par  Dupré,  au  buste  de 

Marie  de  Médicis 110 

423.  Médaille  du  chancelier  de  France,  Brulart, 

par  le  même 100 
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433.   Une  adorable  petite  médaille  Fr.  Sforza  et 

son  fils  Galeas,  en  bronze  doré     .     .     .     110 

446.  Georges  d'Egmont,  évêque  d'Utrecht  .     .     110 

Les  quelques  jetons  flamands  ont   été,  par  contre,  fort 

chers  :  de  20  à  40  francs  pièce.  Il  est  vrai  qu'ils  étaient 

fort  beaux  et  datés  du  XVe  siècle. 

A.  DE  W. 


Voici,  à  titre  de  curiosité,  extraits  du  Numismatist, 
quelques  prix  de  monnaies  américaines  de  la  collection 
Wilson,  dont  la  vente  vient  d'avoir  lieu  à  Philadelphie,  en 
mats  dernier  : 

Demi-aigle  de  1795,  100  dollars;  de  1797,  160;  de  1819, 
65o;  de  1821,  200;  de  1824,  1 1 5  ;  de  1825,  100;  de  1827, 
340;  de  1828,  35o;  de  1829,  325;  de  i832,  280;  quarts 
d'aigle  de  1794,  190  dollars;  de  1826,   190;  de  1834,  260. 

A.  DE  W. 


SOMMAIRE  DES   PUBLICATIONS   PÉRIODIQUES. 

ALLEMAGNE.  —  Berliner  Munçblàtter,  n°  63.  —  Dr  F. 
FRHR  V.  SCHRÔTTER.  Knapps  Chartalismus.  —  GUSTAV 
STRIEBOLL.  Der  Goldmûnzenfund  von  Tillendorf  bei 
Bunzlau.  —  ALF.  NOSS.  Die  niederrheinischen  Vier- 
schildheller.  Eine  Entgegnung.  —  Dr  KARL  SlEGL  Der 
Brand  des  Egerer  Muséums.  —  Die  Ausstellung  desOrdens 
vom  Goldenen Vliess  in  Brugge.  —Trouvailles.—  Procès- 
verbaux.  —  Varia. 

N°  64.  —  Dr  A.  KÔSTER.  Die  Goldmedaillons  von 
Abukir.  —  Dr  F.  FRHR  V.  SCHRÔTTER.  Knapps  Charta- 
lismus. —  L.  v.  L.  Neue  Medaillen.  —  Varia. 
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N°  65.  —  P.  BRATRING  Ueber  das  Mûnzwezen  der 
stadt  Stralsund  in  neueren  Zeiten.  —  Dr  A.  KôSTER.  Die 
Goldmedaillons  von  Abukir.  —  L.  V.  L.  Neue  Medaillen. 

—  Nécrologie.  —  Procès-verbaux.  —  Varia. 

BlàUerfiir  Muntfreunde,  1907,  n°  2.  —  Grâflich  Bent- 
heimisch  Sterlinge  Graf  Balduin  im  1207-1247.  —  Bam- 
berger  Pfennige.  —  Zwei  hessische  Denare.  —  Prof.  Dr  P. 
WEINMEISTER.  Die  Mùnzen  und  Medaillen  von  Schaum- 
burg-Lippe.  —  Varia. 

N°  3.  —  G.  HOEGKE.  Ein  Fund  von  nordelbischen 
Scheidemûnzen. —  Prof.  Dr  P.  WEINMEISTER.  Die  Mûnzen 
und  Medaillen  von  Schaumburg-Lippe.  —  Varia. 

N°4.  —  ADRIAN.  Denkmiinze  auf  die  neue  Mùnzsiâtte 
zu  Bern  —  G.  HOECKE.  Ein  Fund  von  nordelbischen 
Scheidemûnzen.—  Prof.  Dr  P.  WEINMEISTER.  Die  Mûnzen 
und  Medaillen  von  Schaumburg-Lippe.  —  E.  HEYE  und 
A.  BUGHENAU.  Der  jûngere  Siedenburger  Fund. — Varia. 

Frankfurter  Mun^eitung,  n°  75.  —  X.  NESSEL.  Zur 
Mûnzgeschichte  der  Stadt  Hagenau.  —  P.  JOSEPH.  Ein 
verkannter  Halbtaler  von  Speier.  —  L.  IRMISCH.  Zwei 
seltene  Mûnzen  des  Kurfûrsten  August  von  Sachsen.  — 
G.  KAUFMANN.  Die  neueste  Ysenburger  Schnepfenheller. 

—  A.  DE  WlTTE.  Ausstellung  von  Medaillen  auf  Ritter 
des  goldenen  Vlieses.  —  Varia. 

N°  76.  —  X.  NESSEL.  Zur  Mûnzgeschichte  der  Stadt 
Hagenau  im  Elsass.  — G. -A.  SCHOEN.  Ein  in  Strassburg 
geprâgter  Louis  d'or  mit  beleidigender  Umschrift.  —  Neue 
Mûnzen  und  Medaillen.  —  Varia. 

N°  77.  —  X.  NESSEL.  Zur  Mûnzgeschichte  der  Stadt 
Hagenau  im  Elsass.  —  Dr  PHIL.-JOSEF  FISCHER.  Dr  Hans 
Riggauer.  —  Varia. 
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AUTRICHE.  —  Monatsblatt  der  Numismatischen  Ge- 
sellschaft  in  Wien,  n°  283.  —  Dr  J.  RAUDNITZ.  Die  bis- 
chôfliche  Mùnzstatt  zu  Kremsier  und  deren  Aufhebung.  — 
Procès-verbaux.  —  Varia. 

No  284.  —  Dr  ALFRED  NAGL.  Die  Bedeutung  der  Mûnz- 
reform  Erzherzog  Sigmund  von  Tirol,    1482.  —  Procès- 
verbaux.  —  Varia. 
-   N°  285.  —  Procès-verbaux. 

Zeitschrift fur  Miïnç-  und  Medaillenkunde.  I,  n°  4.  — 
DrJ0SEF  SCHWERDFEGER.  DieSalvatormedailleder  Stadt 
Wien.  —  J.-V.  KûLL.  Die  Poësie  vornehmlich  auf  Denk- 
mùnzen  Bayerns.  —  FREIHr  V.  HELFERT.  Ausserôster- 
reichische  Mûnzen  und  Geldzeichen,  Medaillen  und  Jetons 
von  den  Jahren  1848  und  1849.  —  JOSEF  FlSCHHOF. 
Franz  X  Pawiik.  —  Akten  zur  Mûnzgeschichte  Oester- 
reichs  im  XVII  Jahrhundert. 

Mitteilungen  der  Oesterr.  Gesellschaft  fur  Mùn\-  und 
Medaillenkunde,  III,  n°  2.  —  J.  THEMESSI.  Mûnzen  und 
Medaillen  geistlicher  Wùrdentràger  Kârntens.  —  Procès- 
verbaux.  —  Varia. 

N°  3.  —  K.  ANDORFER.  Zum  200  Geburtstagsfeste  des 
Dichters  Carlo  Goldoni.  —  ALOIS  WAGNER.  Die  golden e 
Quademedaille  Kaiser  Leopold  I,  im  Stifte  Zwettl.  — 
Procès-verbaux.  —  Varia. 

Numismatische  Zeitschrift,  XXXVI IL—  JOSEFBRUN- 
SMID.  Unedierte  Mûnzen  von  Dazienund  Moesien  im  Kroa- 
tischen  National  Museumin  Agram.  —  Dr  H.  BUCHENAU. 
Neue  Mittelalterfunde  aus  Osterreich.  —A.  LUSCHIN  VON 
EBENGREUTH.  Ein  Fund  von  Strasburger  Pfennigen  aus 
Ungarn.  —  Dr  ALFRED  NAGL  Das  Tiroler  Geldwesen 
unter  Erzherzog  Siegmund  und  die  Entstehung  des  Silber- 
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guldens. — CR.  V.  ERNST.  Die  Oesterreichische  Privilegium 
des  Quentchens.  —  Dr  ALFRED  NAGL.  Die  Neuordnung 
der  Wiener  Mark  im  Jahre  1767.  —  Dr  KARL  SCHALK. 
Unter  Kaiser  Leopold  I  neu  eingefûhrte  Mûnzsorten  — 
Die  Sechser  und  Fùnfzehner  und  das  Schriksal  der  Gros- 
chen. —  Comptes  rendus.  —  Varia. 

BELGIQUE.  —  La  Galette  numismatique,  11e  année. 
N°  4.  —  FRÉD,  ALVIN.  Numismatique  féodale.  La  com- 
manderie  des  Vieux  Joncs  de  l'ordre  Teutonique  et  ses 
monnaies  frappées  à  Gruitrode.  —  FERNAND  HAUSER.  La 
Croix  de  mérite.  —  Ventes.  —  Varia. 

États-Unis  d'Amérique.  —  The  Numismatist,  XX, 
n°  1.  —  F. -A   HASSLER.  Side  lights  on  german  pfennigs. 

—  EUG.  Caisteau.  The  18 12  Bust  and  commerce  séries. 

—  Oldest  coin  collection  recorded  in  the  U.  S.  —  Rap- 
port du  bureau  de  la  Monnaie.  —  Varia. 

N°  2.  —  F.-A  HASSLER.  Side  lights  on  german  pfen- 
nigs. —  A. -G.  HEATON.  California  private  mi  m  gold 
dollars.  —  Jos.  HOOPER.  Hooper's  Restrikes.  — -  Procès- 
verbaux.  —  Varia. 

N°  3.  —  F. -G.  DUFFIELD.  The  merchants'  coins  and 
tokens  of  Baltimore.  —  Procès-verbaux.  —  Varia. 

No  4.  —  A.- G.  H  EATON.  California  private  mint  gold 
dollars.  —  CHAS  STEIGERWALT.  So-called  mint  restrike 
cents.  —  Procès-verbaux.  —  Varia. 

American  Journal  of Numismatics,  XLI,  n°  3  — The 
Franklin  bi  centennial  medal.  —  BENJAMIN  BETTS.  John 
Law  and  his  medals.  —  New  designs  for  U.  S.  coins.  — 
Medal  in  honor  of  Dr  von  Liebenau.  —  BENJAMIN  BETTS. 
Medals  of  Maximilian  and  the  Second  Mexican  Empire. 
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—  United  States  coinage  for  1906.  — Dr  HORATIO-R. 
STORER.  The  medals,  jetons  and  tokens  illustrative  of 
the  science  of  medicine.  —  The  «  Emblem  of  Liberty  »  on 
our  coins.  —  Another  Verdi  medal.  —  New  military 
service  medals  for  United  States  soldiers.  —  W.-T.-R. 
MARVIN.  Masonic  medals.  —  Tea  used  as  money.  — 
Varia. 

FRANCE. — Revuenumismatique, 4e  série,  t.  XI,  iertrim 
1907.  —  E.  BABELON.  La  stylis,  attribut  naval  sur  les 
monnaies.  —  ADR.  BLANCHET.  Sur  la  chronologie  des 
monnaies  établie  par  les  contremarques.  —  R.  MOWAT. 
Exemples  del'art  de  vérifier  les  dates  par  les  contremarques. 
II  Cossura.  —  G.  AMARDEL,  Trois  monnaies  mérovin- 
giennes inédites.  —  G.  DE  MORGAN.  Observations  sur  les 
débuts  de  la  numismatique  musulmane  en  Perse.  — 
J.  ROMAN.  Monnaies  épiscopales  de  Gap.  —  W.  FROEH- 
NER.  Trois  chapitres  de  philologie  monétaire.  —  E.-A. 
STRÛCKELBERG.  Une  monnaie  de  l'antipape  Félix  V.  — 
A.  DlEUDONNÉ.  Délivrance  des  grands  blancs  imités  de 
ceux  de  Charles  VI  par  la  Monnaie  d'Auxonne  en  1417.  — 
Varia. 

Grande-Bretagne  et  Irlande.  —  Spink  and  Sons 
Monthly  Numismatic  Circular,  n°  172.  —  L.  FORRER. 
Inedited  coins  (LXXII)  :  an  unpublished  tetradrachm  of 
Thurium.  —  Rev.  R.  W.  HANDS.  Common  greek  coins  : 
Siris  and  Heracleia.— L.  FORRER.  Biographical  notices  of 
medallists.  (Meissner-Merker.)  —  Revues.  —  Trouvailles. 

—  Nécrologie.  —  Varia. 

No  I?3.  —  W.-J.  DAVIS.  Inedited  coins  (LXXIII)  : 
Unpublished  countermarked  coins.  —  Rev.  A.-W.  HANDS. 
Common  greek  coins  (Heracleia,  II).  —  L.  FORRER.  Bio- 
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graphical  notices  of  medallists  (Merkhenbach-Michaux). 

—  S.  M.  S.  The  obsidional  money  of  the  Great  Rébellion 
1642-1649. —  Comptes  rendus.  —  Bibliographie.  —  Varia. 

N°  174.  —  Car.-Q.  PERINI.  La  famiglia  Pignatelli  e  lo 
Zecchino  di  Belmonte.  —  R.-S.  CHURCHILL.  Copper 
coins  of  the  Ceylan  Rajas.  —  L.  FORRER.  Biographical 
notices  ofmedallists(Michaux-RobertMiravicz).—  HENRY 
GARSIDE.  The  Biïtish  impérial  bronze  coinage.  —  Corres- 
pondance. —  Comptes  rendus.  —  Varia. 

The  Numismatic  Chronicle,  1907,  I.  —  PERCY-H. 
Webb.  The  reign  and  coinage  of  Carausius.  —  Lady 
EVANS.  A  silver  badge  of  Thetford.  —  J.-R.  Me  CLEAN. 
The  two  Meaning  of  0  on  the  coinage  of  Magna  Graecia. 

—  Varia. 

GRÈCE.  —  Journal  international  d'archéologie  numis- 
matique. IX,  nos  1  à  3  -  C.  GEROJANNIS.  Primitive 
shield-devicesandcointypes.~K.-M.KI2NSTANTOPOY- 
LOY.  —  EIç  GTcavio;  à'yio'ypoKpiicoç  tuttoç  èizi  BuÇavTtajcoS 
(AO^upSopou^ou.  —  N.  BEH.  Ave>c^ora  Bu^avrtvà  (/.oa*j(3- 
tofajXka.  —  ANNHE  E  APOETOAAKI.  '(MtroàpojAoç 
iisi'ATTtxoOwiJLpoXou.— K.-M.  KQNSTANTOPOYLOY. 
Bu^avTiaxà  [Ao>upào(3ovXXa  ev  rô  'EÔvwû  NojAiçtAaTivuT)  Mou- 
GSiwP'Ae-zîVcov.  ~  I.-N.  2BOPQNOY-  Ma6v)>aTaNo^t(j- 
(AetToajç.  —  Varia. 

HONGRIE.  —  Numi^matikai  Kô%lôny,Vl,  1907,  II  Fu- 
zet.  —  EDM.  GOHL.  1.  Biographie  de  Joseph  Weszerle. 

—  2.  Usine  mone'taire  et  fonderie  celtique  à  Szalarska.  — 
Deniers  de  Plautille.  —  4.  Trouvailles.  —  5.  Acquisitions 
du  Muse'e  national  hongrois.  —  PAUL  RAMPACHER.  Écu 
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inédit  de  Transylvanie.  —  Dr  JEAN  PETRIKOVICH.  i.  La 
trouvaille  de  Zsvlna.  —  Le  musée  de  Turocz-Szentmarton. 

—  Varia, 

ITALIE,  r  Rivista italiana diNumisma!ica,X\X, fasc. 4. — 
FRANC.  Gnecchi.  Appunti  di  numism.  romana.  LXXIX. 
Gli  Dei,  i  Semidei  e  gli  Eroi  sulle  monete  imperiali.  — 
G.  DATTARI.  Gontribuzioneal  Corpus  délie  monete  romane 
deir  epoca  Gostantiniana.  —  N.  PAPADOPOLI.  Le  monete 
anonime  di  Venezia  dal  1472  al  i6o5.  —  B.  SCHIAVUZZI. 
Ripostiglio  di  monete  del  secolo  XV  rinvenuto  presso  Pola. 

—  E.-J.  HAEBERL1N.  Del  più  antico  sistema  monetario 
presso  i  romani,  nuovo  contributo  al*  Corpus  Numorum 
aeris  gravis.  —  V.  Terzo  Periodo  (286  circa  268  a  C.); 
VI.  Significato  e  natura  dei  quadrilateri  ;  VII.  Riassunto 
conclusivo.  —  Varia. 

XX,  n°  I.  —  Giovanni  Pansa.  I.  L'uso  decorativo  dei 
medaglioni  romani.  —  II.  I  bronzi  unilateraliedilprincipio 
economico  délia  divisione  del  lavoro  applicato  aile  monete. 

—  F.  GNECCHI.  Appunti  di  numismatica  romana  :LXXX. 
Usi  ed  abusi  dei  medaglioni  e  délie  monete  in  génère.  — 
LXXXI.  Bronzi  unilaterali  e  prove  di  conio.  —  LOD. 
LAFFRANCHI.  I  diversi  stili  nella  monetazione  romana  : 
I.  Le  monete  autonome  del  IV  secolo.  —  II.   Mastiniano. 

—  ERC.  GNECCHI.  Documenti  inediti  délia  zecca  di  Cor- 
reggio.  —  G.  CERRATO.  Un  nuovo  segno  di  zecca  sul 
Fiorino  attributo  a  Cortemiglia.  —  O.  VlTALINI.  Gli 
scudi  d'oro  di  Paolo  III  ed  i  conii  di  Benvenuto  Cellini.  — 
A.  MARCHISIO.  Studi  sulla  numismatica  di  Casa  Savoia  : 
Memoria  VIII.  Le  monete  del  i°  Re  d'Italia.  —  A  BEL- 
LINI  PlETRI.  L'antico  sigillo  délia  curia  délie  vie  del 
comune  di  Pisa.  —  Chronique. 
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Rassegna  Numismatica.  III,  no  6.  —  La  DlREZIONE. 
Verso  il  nuovo  anno.  —  LORENZINA  CESANO.  Di  una 
decorazione  militare  romana.  —  GIOVANNI  DATTARI.  La 
cifra  XXI  e  le  monete  argentate.  —  M.  SANTONI.  Per  un 
dizionario  sbagliato.  —  FURIO  LENZI.  Solone  Ambrosoli. 

—  Varia. 

IV,  nos  1-2.  —  FURIO  LENZI.  I.  Seetanti  di  Vetulonia. 

—  R.  CARLUGCI.  Per  Tarte  délia  medaglia.  —  FURIO 
LENZI.  Le  medaglie  religiose  e  il  feticismo  in  Italia.  — 
L.  FORRER.  Tallero  commemorativo,  coniato  a  Kremnitz 
coi  busti  dell'  Imperatore  Ferdinando  I  e  di  Ëleonora  di 
Mantova,  1627.  —  Il  nuovo  biglietto  di  Stato  da  5  lire»  — 
Varia. 

Bollettino  italiano  di  Numismatica  V,  n°2.  —  GlAN- 
NINO  DATTARI.  I  medaglioni  di  Tasso  e  quelli  di  Aboukir. 

—  QU1NTILIO  PERINI.  Nelie  zecche  d'Italia.  III.  Ivrea. 

—  SERAFINO  RICCI.  Osservazioni  intorno  aile  zecche 
medicee  di  Musso  e  di  Lecco.  —  EMILIO  BOSCO.  Délie 
imitazioni,  contraffazioni  e  falsificazioni  di  zecche  italiane. 
GIOVANNI  DONATI.  Dizionario  dei  motti  e  leggende  délie 
monete  italiane,  —  Varia. 

N°  3.  —  GlANNlNO  DATTARI.  La  zecca  con  le  lettere 
PT.ST.TT  ail'  esergo.  —  ALBERTO  CUNIETTl-CU- 
NIETTI.  Alcune  varianti  di  monete  di  zecche  italiane.  — 
SERAFINO  RICCI.  Bibliografia  numismatica  di  Solone 
Ambrosoli.  —  Varia. 

PAYS-BAS.  —  Tijdschrift  van  het  Koninklijk  Neder- 
landsch  Genootschap  voor  munt-  en  penningkunde, 
i5e  année,  2e  liv.— W.-K.-F.  ZWIERZINA.  Nederlandsche 
penningen,  1864-1898.  Deel  III,  1890-1898.  —  S.  Wl- 
GERSMA  Hz.  Vervolg  der  aanteekeningen  over  de  Neder- 
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landsche,  in  het  bijzonder  over  de  Friesche  mûntgeschie- 
denis.  —  A.  DE  WlTTE.  Le  double  système  de  la  monnaie 
de  change  et  de  la  monnaie  courante  aux  Pays-Bas  autri- 
chiens au  XVIIIe  siècle.  Ses  partisans  et  ses  adversaires.  — 
DrH.-J.  DE  DOMPIERRE  DE  CHAUFEPIÉ.  Een  merkwaar- 
diggedenkstuk.— Jhr  M.-A.  SNOECK.  Nog  eenige  Noord- 
Brabantsche  penningen.  —  Varia. 


MM.  Huguenin,  frères,  au  Locle,  Suisse,  viennent  de 
terminer  la  médaille  destinée  à  commémorer  l'ouverture  de 
la  Monnaie  fédérale  installée  au  Kirchenfeld,  à  Berne.  Cette 
œuvre,  malheureusement  d'un  modelé  assez  lourd  et  d'une 
composition  par  trop  chargée,  ne  manque  pas  cependant 
de  caractère,  surtout  le  revers  qui  nous  montre  un  atelier 
de  frappe  monétaire,  garni  de  machines,  et  dans  lequel  tra- 
vaillent deux  robustes  ouvriers.  Nous  aimons  moins  le 
droit,  dont  l'aspect  théâtral  n'a  rien  à  faire  en  l'occurrence. 
On  y  voit  la  Suisse,  personnifiée  par  une  femme  géante, 
vue  de  dos,  qui  montre  le  bâtiment  de  la  nouvelle  Mon- 
naie à  trois  ouvriers  campés  dans  des  poses  de  figurants 
d'opéra,  et  qui  ne  semblent  nullement  pressés  démettre 
en  action  la  légende  :  LABOREMUS. 

A.  DE  W. 


Trouvaille  de  monnaies  romaines. 

A  Merckem,  dans  le  pays  de  Fumes-Dixmude,  des 
maçons  ont  mis  au  jour  des  monnaies  romaines,  qu'ils  ont 
dispersées  sous  prétexte  de  se  les  partager.  Par  l'intermé- 
diaire d'une  tierce  personne,  six  moyens  bronzes  que  déte- 
nait l'entrepreneur,  sont  arrivés  chez  moi,  après  avoir  subi 


un  bain  au  vinaigre.  Trois  sont  devenus  de  simples  disques 
de  métal,  ne  présentant  plus  le  moindre  relief.  Les  trois 
autres,  fort  abîmés,  sont  : 

i.  Antonin  le  Pieux  (Providentia)  deorum  ;  2.  Commode 
(Salus)  Augusti;  3.  Caracalla  (Providentia)  deorum. 

CH.  Gilleman. 


Il  vient  de  se  créer,  à  Paris,  une  Revue  historique  de  la 
question  Louis  XVII. 

Le  numéro  3  de  cette  publication  mensuelle  donne  un 
bon  dessin  de  la  «  médaille  à  fleur  de  lys  »  de  Louis  XVII, 
gravée  en  181 5  par  Tiolier  et  qui  porte,  au  droit,  l'effigie  du 
malheureux  dauphin  et,  au  revers,  un  lis  brisé,  mais  encore 
envie,  entouré  de  l'inscription  :  CECIDIT  UT  FLOR, 
VIII  JUNII  MDCCLXXXXV.  (Il  tomba  comme  une 
fleur,  8  juin  1795.) 

Un  Américain,  un  certain  J.  Sanford  Saltus,  s'occupant 
du  symbolisme  de  cette  médaille,  écrit  :  «  Si  vous  comptez 
»  les  pointes  des  feuilles  sur  la  tige  depuis  le  pied  jusqu'à 
»  la  fleur  épanouie,  vous  trouverez  que  ces  pointes  sont 
»  au  nombre  de  dix-sept.  Sous  la  fleur  épanouie,  il  y  a 
»  quatre  fleurs  en  bouton  penchées  vers  la  terre.  Ne  se 
»  rapportent- elles  pas  aux  quatre  membres  de  la  famille 
»  royale  qui  sont  morts,  et  la  fleur  épanouie,  tournée  vers 
»  le  haut,  n'indique-t-elle  pas  le  seul  qui  soit  vivant, 
»  Louis  XVII?  » 

Il  va  sans  dire  que  la  Revue  historique  de  la  question 
Louis  XVII  adopte  cette  manière  de  voir  qui  vient  à 
l'appui  de  la  thèse  qu'elle  soutient  :  l'évasion  du  fils  de 
Louis  XVI. 

A.  DE  W. 
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Le  Ier  juillet  s'ouvre  à  Bruges  l'Exposition  de  l'Ordre  de 
la  Toison  d'or  qui,  en  plus  de  tableaux,  de  tapisseries, 
d'armures  et  de  souvenirs  divers,  comprendra  une  section 
numismatique  formée  de  quatre  vitrines  renfermant  plus 
de  cinq  cents  médailles,  monnaies  et  jetons  des  chevaliers 
de  l'Ordre  ou  se  rapportant  à  cette  institution. 

Nous  engageons  vivement  ceux  des  membres  étrangers 
de  la  Société  royale  de  numismatique,  qui  auraient  l'in- 
tention de  visiter  cette  exposition,  de  faire  en  sorte  de 
se  trouver  à  Bruxelles  le  7  juillet,  jour  où  aura  lieu,  à 
u  heures  du  matin,  au  Palais  des  Académies,  l'assemblée 
générale  de  la  société. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE 


EXTRAITS  DES  PROCÈS-VERBAUX 


Assenblée  générale  tenue  au  Palais  des  Académies, 
a  Bruxelles,  le  9  avril  1009. 

La  séance  est  ouverte  à  n  heures. 

Sont  présents  :  MM.  le  Vte  B.  de  Jonghe,  président; 
le  comte  Th.  de  Limburg-Stirum,  vice-président; 
Am.  de  Roissart,  trésorier;  G.  Bigwood,  bibliothé- 
caire; Alph.  de  Witte,  secrétaire;  Edm.  Peny,  Ém. 
Seeldrayers,  le  Vte  de  Ghellinck-Vaernewyck, 
le  colonel  Tinne,  Fréd.  Alvin,  Ed.  Laloire  et  Ch. 
Van  der  Beken,  membres  effectifs;  MM.  Edm.  Lom- 
baerts,  F.  Vermeylen,  Ch.  Hermans,  P.  Fisch, 
le  Vte  Eug.  de  Jonghe,  Ch.  Gilleman  et  G.  Lejeune, 
membres  correspondants  regnicoles. 

Assistent  à  la  séance  :  M.  P.  Bordeaux,  membre 
honoraire;  le  O  de  Geloes  d'Eysden,  le  comman- 
dant Babut,  Éd.  de  Knevett  et  L.  Théry,  membres 
associés  étrangers  (i). 

(1)  Se  sont  excusés  :  MM.  Éd.  Vanden  Broeck,  contrôleur  ;  Pety  de 
Thozée,  le  baron  Liedts,  le  baron  de  Chestret  de  Haneffe,  V.  De 
Munter,  L.  Naveau,  J.  Moens,  A.  Visart  de  Bocarmé,  Ém.  Wallaert, 
J.  Willems,  F.  Donnet  et  J.  Simonis,  membres  effectifs  ;  MM.  l'abbé 
Lambo,  le  baron  Ph.  Prisse,  G.  Devreese,  le  capitaine  commandant 
J.  Dugniolle,  H.  Le  Roy,  J.  Hamal-Mouton,  G.  Brunin  et  H.  Bau- 
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M.  le  Président  remercie  les  membres  présents 
d'avoir  répondu  à  l'appel  du  bureau. 

Il  annonce  à  l'assemblée  les  nominations  de 
MM.  le  chanoine  baron  de  Bethune  et  Vanden 
Broeck,  comme  officiers  de  l'ordre  de  Léopold  et 
de  M.  Alvin,  comme  chevalier  du  même  ordre  et 
félicite  vivement  ces  Messieurs,  au  nom  de  la 
Société,  pourcesdistinctionssi  justement  méritées. 

M.  le  vicomte  B.  de  Jonghe,  président,  fait  part 
ensuite  des  décès  de  MM.  le  Bon  Surmont  de  Vols- 
berghe,  le  Bon  de  Bethune  et  Bamps,  membres 
effectifs,  de  M.  Renier,  membre  correspondant 
regnicole,  de  M.  Ambrosoli,  membre  honoraire, 
et  de  MM.  Quarré-Reybourbon  et  H.  Riggauer, 
membres  associés  étrangers.  Il  paie  un  juste  hom- 
mage à  la  mémoire  de  ces  confrères  défunts  et  se 
fait  l'interprète  des  regrets  de  la  Compagnie. 

L'assemblée  passe  ensuite  à  la  discussion  des 
mérites  des  candidats  aux  places  vacantes  de  mem- 
bres honoraires,  effectifs  et  regnicoles. 

Le  secrétaire,  M.  de  Witte,  donne  lecture  d'un 
projet  de  modifications  aux  statuts,  signé,  confor- 
mément au  règlement,  par  quinze  membres  effec- 
tifs. Après  une  discussion  à  laquelle  prennent 
part  MM.  de  Jonghe,  de  Roissart,  Bordeaux,  Big- 
wood  et  de  Witte,  il  est  décidé  que  les  articles 

mann,  correspondants  regnicoles;  MM.  A.  Blanchet  et  de  Dompierre 
de  Chaufepié,  membres  honoraires  ;  MM.  le  Jhr.  de  Grez,  le  baron 
de  Ponton  d'Amécourt,  Richebé  et  Anth.  Begeer,  membres  associés 
étrangers. 


395 

modifiés  seront  imprimés  et  adressés  aux  mem- 
bres avant  l'assemblée  de  juillet,  au  cours  de 
laquelle  il  sera  voté  sur  ces  modifications. 

LECTURES    ET   COMMUNICATIONS. 

M.  F.  Alvin,  membre  effectif,  fait  circuler  trois 
pièces  sur  lesquelles  il  fournit  les  renseignements 
suivants  : 

«  i°  Très  joli  petit  quinaire  d'argent  au  buste 
»  de  Constantin  le  Grand,  casqué  et  tourné  à 
»  gauche,  frappé  à  Trêves  et  qui  paraît  inédit. 

»  Vous  savez,  Messieurs,  que  la  ville  de  Trêves 
»  fut  le  seul  atelier  monétaire  permanent  de  la 
»  Gaule  Belgique  pendant  presque  toute  lapériode 
»  romaine. 

»  Les  premières  pièces  qui  portent  le  nom  de 
»  cette  officine  sont  de  l'impératrice  Salonine,  la 
»  femme  de  Gallien  (253-268);  les  dernières  de 
»  l'empereur  Théodose  II  (408-450). 

»  Le  petit  quinaire  que  je  viens  de  vous  montrer 
»  appartient  donc  en  quelque  sorte  à  notre  pays. 

2°  Un  triens  mérovingien  de  Cambrai  parais- 
sant porter  le  nom  du  monétaire  Landebertus, 
qui  se  rapproche  beaucoup,  quant  au  revers,  du 
n°  11  de  la  planche  XVIII  du  Catalogue  Prou, 
mais  qui  se  distingue,  par  son  droit,  de  toutes  les 
pièces  au  nom  de  Cambrai  décrites  à  ce  jour. 

»  3°  Un  patagon  des  archiducs  Albert  et  Isabelle 
»  frappé  à  Maestricht  et  portant  le  signe  moné- 
»  taire  de  cet  atelier  :  une  étoile  à  cinq  pointes. 
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»  A  la  page  84  du  tome  III  de  son  Histoire  moné- 
»  taire  des  ducs  de  Brabant,  notre  excellent  con- 
»  frère,  M.  de  Witte,  a  signalé  cette  pièce  parmi 
»  celles  non  retrouvées  des  archiducs  Albert  et 
»  Isabelle  pour  Maestricht. 

»  Depuis,  un  collectionneur  gantois,  M.  Jean 
»  Justice,  eut  la  bonne  fortune  d'en  rencontrer  un 
»  exemplaire  et  de  pouvoir  l'acquérir,  ainsi  qu'il 
»  nous  l'apprend  lui-même  à  la  page  49  du  tome  X 
»  de  la  Gazette  numismatique. 
»  Bien  que  cette  monnaie,  d'après  ce  que  nous 
»  voyons  dans  l'ouvrage  de  M.  de  Witte,  aitdû  être 
»  forgée  à  Maestricht,  de  1612  à  1621,  au  nombre 
»  assez  considérable  de  4,335  pièces, elle  constitue 
»  néanmoins  encore  à  l'heure  qu'il  est  une  rareté 
»  de  la  série  brabançonne.  » 

M.  le  Président  remercie  M.  Alvin  de  ses  inté- 
ressantes communications,  puis  donne  la  parole 
à  M.  Bordeaux,  membre  honoraire,  chargé  par 
son  beau-père,  M.  Caron,  président  honoraire  de 
la  Société  française  de  numismatique,  de  lire  à 
ses  confrères  belges  une  courte  note  sur  une  divi- 
sion de  la  plaque  frappée  au  nom  d'Edouard  II, 
comte  de  Bar,  qui  régna  de  1349  à  i352.  Cette 
pièce,  une  demi-plaque  vraisemblablement,  qui 
porte  un  écu  écartelé  de  Bar  et  de  Flandre,  sort 
de  l'atelier  de  Saint-Mihiel. 

A  la  demande  de  M.  le  vicomte  B.  de  Jonghe, 
qui  charge  M.  Bordeaux  de  présenter  à  M.  Caron 
tous  les  remercîments  de  l'assemblée,  cette  note 
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paraîtra  dans  la  prochaine  livraison  de  la  Revue 
belge  de  numismatique. 

M.  Bordeaux  montre  encore  la  pièce  d'or  de 
40  florins  émise  par  legénéral  Jean  van  Rauschem- 
berg,  alors  que  la  ville  de  Juliers  était  assiégée 
par  les  armées  réunies  de  Maurice  de  Nassau, 
commandant  les  Hollandais,  et  du  maréchal  de 
La  Châtre,  commandant  les  Français.  Cette  pièce 
figure  dans  l'atlas  de  Maillet.  M.  Bordeaux  fait 
appel  à  l'obligeance  des  membres  de  la  Société 
belge  pour  arriver  à  découvrir  dans  quels  dépôts 
d'archives,  belges  ou  rhénans,  il  pourrait  trouver 
des  renseignements  sur  l'émission  de  ces  obsidio- 
nales,  qui  dut  avoir  lieu  en  août  1610,  la  ville  de 
Juliers  n'étant  restée  assiégée  que  du  29  juillet  au 
Ier  septembre  de  cette  année. 

M.  le  vicomte  de  Ghellinck-Vaernewyk,  mem- 
bre effectif,  exhibe  ensuite  une  empreinte  obtenue 
à  l'aide  du  sceau,  en  cuivre,  qu'il  possède  au  nom 
et  aux  armes  du  fameux  faussaire  le  chevalier 
Pierre-Albert  de  Launay,  roi  d'armes  de  Brabant. 
Cette  matrice  a  été  oblitérée  jadis  et  mise  hors 
d'usage  alors  que  Launay  en  fit  graver  une  seconde. 

Pour  satisfaire  au  désir  manifesté  par  M.  le  Pré- 
sident, M.  de  Ghellinck  publiera  cette  matrice, 
encore  inédite,  dans  la  Revue. 

M.  A.  de  Witte,  secrétaire,  donne  lecture  d'un 
article  touchant  un  rare  jeton,  absolument  in- 
connu, de  Jean  sans  Peur,  comte  Flandre  et  duc 
de  Bourgogne.  Ce  travail,  lui  aussi,  paraîtra  dans 
*a  Revue. 
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Enfin,  M.  le  vicomte  B.  de  Jonghe,  président, 
exhibe  un  demi-aidant  de  Jean  delà  Mark,  postulé 
(1482-1484),  un  pistolet  de  Jean  Ier  de  Bronkhorst, 
imité  des  pistolets  toscans  de  Cosme  de  Médicis 
et  une  quinzaine  d'escalins  divers,  parmi  lesquels 
un  escalin  inédit  d'Ernest  d'Aspremont-Lynden, 
comte  de  Reckheim  (i6o3-i636).  Il  lit,  à  propos  de 
cette  dernière  pièce,  une  notice  faisant  l'histo- 
rique de  l'escalin  créé  par  Philippe  IV  aux  Pays- 
Bas  espagnols  et  parle  de  ses  nombreuses  imita- 
tions, dont  il  fait  circuler  plusieurs  échantillons. 

La  séance  est  levée  à  midi  un  quart. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Alph.  de  Witte.  Vte  B.  de  Jonghe. 


il <Min Ion  du  bureau  du  19  mai   ifioî 

...Sur  la  proposition  de  MM  leVt0B.  de  Jonghe 
et  A.  de  Witte,  le  titre  de  membre  associé  étranger 
a  été  conféré  à  M.  Etienne  Bourgey,  numismate, 
à  Paris. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Alph   de  Witte.  Vte  B.  de  Jonghe. 


399 

SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE. 


LISTE  DES  OUVRAGES  REÇUS  PENDANT  LE  2"  TRIMESTRE  1907. 


Av'lS  important  :  Les  publication*  et  les  don»  destine*  à 
la  Société  doivent,  sans  exception,  être  iuIicsm-s  à  M.  «;. 
Blgwood,  bibliothécaire  de  la  Société  royale  de  NuitiiNinn- 
tlqiie,  au  l'alals  des  Académie*,  à  llruxelle*. 


Ouvrages  périodiques. 

Allemagne.  —  Berliner  Mûn\blâtter,  nos  63,  64,  65.  —  Frankfurter 
Mùn^eitungy  nos  j5t  76,  77.  -  Blâtter  fur  Mûnjfreunde,  1907, 
nos  2,  3,4.  —  Numismatisches  Literatur-Blatt,  i56,  157. 

Auiiicne. —  Monatsblatt der  Numismatischen  Geseîlschaftin  Wien, 
VII,  n»s  14  (283),  i5  (284),  16  (285).  —  Zeitschrift  fur  Mùn;  und 
Medaillenkunde,  I,  n°  4.  —  Mitteilungen  der  Oesterr.  Gesellschaft 
fur  Mùnç  und  Medaillenkunde,  III,  nos  2,  3  —  Jahres  Bericht  der 
Numismatischen  Gesellschaft  in  Wien  ùber  das  Jahr  1906.  — 
Numismatische  Zeitschrift.  XXXVIII. 

■Belgique.  —  Académie  royale  de  Belgique  :  Annuaire,  janvier  1907. 
Bulletin  des  classes,  1906,  n0<  1 1  et  12;  1907,  n°  1    —  Commission 
royale  d'histoire  :  Bulletin,  t.  75,  n°  4  —  Académie  royale  d'archéo- 
logie '.Annales,  3e  série,  t.  VIII,  3«  et  4e  livr,;  Bulletin,  1906,  V.  — 
Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand  :  Annales,  VI,  2e  fasc 
VII,  i,rfasc;  VIII,  ier  fas:.;  Bulletin,  14e  année,  nos  6,  7,  8  et  9 
i5eannée,  n's  1  et  2  — Cercle  historique  et  archéologique  de  Courtrai 
Bulletin,  4e  année,  2-  et  3e  liv.  — Cercle  archéologique  de  Malines 
Bulletin,  XVI,   ire  et  2e  parties.  —  Société  scientifique  et  littéraire 
du  Limbourg  :  Bulletin,  XXIV.  —  Revue  d'histoire  ecclésiastique, 
8e  année,  n°  1/2.  —  Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique 
de  la  Belgique,  3e  série,  t.  III,  ireliv.  — Durandal,  14e  année,  nos  2, 
3  et  4.  —  L'Ancien  pays  de  Loo%  :  10e  année,  no»  4  à  9.  —  Société 
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verviétoise  d'archéologie  et  d'histoire  :  Chronique,  1906-1907,  n08  1, 
2  et  3.  —  Archives  belges,  9*  année,  n°s  2,  3,  4.  —  Revue  bibliogra- 
phique belge,  19e  année,  nc«  1,  2,  3.  —  Société  d'Émulation  de 
Bruges  :  Annales,  LVII,  ier  fasc.  —  Chronique  archéologique  du 
pays  de  Liège,  ir«  année,  n  8  5  à  12  ;  2e  année,  np»  i,  2,  3  et  4.  — 
La  Galette  numismatique,  1  ie  année,  n°4-  —  Société  archéologique 
de  Namur  :  Annales,  XXV,  3e  liv.  —  Société  des  sciences,  des  arts 
et  des  lettres  du  Hainaut  :  Mémoires  et  publications,  VI6  série,  VIII. 

—  Société  d'archéologie  de  Bruxelles  :  Annuaire,  1907 
Etats-Unis.  —  The  Numismatist,  1907,  XX,  n»8  1,  2,  3,  4.  —  Ame- 
rican Journal  of  Archeology,  2e  série,  XI,   n°   1.    —   American 
Journal  of  Numismatics,  n°  196. 

Franco.  —  Bulletin  de  correspondance  hellénique,  3oe  année,  IX-XII  ; 
3e  année,  I  III.  —  Polybiblion  :  partie  littéraire,  2e  série,  LXV,  2e, 
3e  et  4e  liv.;  partie  scientifique,  ae  série,  XXXIII,  2e,  3e  et  4"  liv.  — 
Société  historique  de  Compiègne  :  Bulletin,  XI,  1904.  —  Procès- 
verbaux,  rapports  et  communications  diverses  XIII,  1904  et  XIV 
1905. —  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais  -.Bulletin, 
XIV,  n°  i85.  —  Société  des  antiquaires  de  Picardie  :  Bulletin  trimes- 
triel, 1906,  ier  et  2e  trim.  —  Revue  numismatique ,  4e  série,  XI, 
ier  trim.  —  Société  nationale  des  antiquaires  de  France  :  Bulletin, 

1906,  4e  trim. 

Grande-Bretagne.  —  Spink  and  Son' s  Monthly  Numismatic  Cir- 
culât- ,  n°s  172,  173  et  174  —  The  Numismatic  Chronicle  and  Journal, 

1907,  I. 

Cirèce.   —  Journal  international  d'archéologie  numismatique,  IX, 

nos  1  à  3. 
Hongrie    —  Numismatikai  Kô^lony  :  VI,  n°  2. 
Italie.  —  Rivista  italiana  di  Numismatica,  XIX,  fas.  IV  ;  XX,  fas.  I. 

—  Rassegna  Numismatica,  III,  6:  IV,  1-2.  —  Bollettino  italiano 
di  Numismatica,  V,  n08 2,  3.  —  Bollettino  del  Museo  civico di  Padova, 
IX,  n«  6. 

Luxembourg.  —  Ons  Hemecht,  i5e  année,  n0i  2,  3,  4.  —  Section 
historique  de  l'Institut  grand-ducal  de  Luxembourg  :  Publications, 
LUI. 

ru  y  «Hun  —  Tijdschrift  van  het  Koninklijk  Nederlandsch  Ge- 
nootschap  voor  munt-  en  penningkunde,  i5e  année,  2e  liv. 

Portugal.  —  O  Archeologo  Porluguès,  XI,  n08  9  à  12. 
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Suisse.  —  Journal  des  collectionneurs,  n°s  3i,  32,  33.  -  Société 
dhistoire  de  la  Suisse  romande  :  Mélanges,  2e  série,  VI. 

Ouvrages  non  périodiques. 

Album  de  monnaies  japonaises.  54  planches.  (Don  de  M.  Wallaert.) 

Blanchet.  —  Documents  concernant  les  origines  de  l'atelier  monétaire 
de  Montbéliard.  Bruxelles,  1907,  in  8°,  09  pages.  (Hommage  de 
l'auteur.) 

Bordeaux  (P.).  —  Le  quadruple  écu  d'or  ou  piéfort  d'écu  d'or  de 
Henri  III.  —  La  fabrication  des  deniers  testons  de  Henri  III  à 
Paris  en  1676  avec  la  vaisselle  d'argent  des  habitants.  Paris,  19:6, 
in  8°,  41  pages.  —  Un  trésor  de  monnaies  carolingiennes  au  musée 
de  Coire.  Bruxelles,  1907,  in-8°,  16  pages.  —  Étude  sur  les  billets 
de  confiance  locaux  créés  en  1791  et  1792  ;  les  papiers  monnaies 
émis  à  Méru  (Oise).  Paris,  1907,  in-8°,  47  pages.  —  Les  discours 
prononcés  à  Beauvais  au  moment  de  la  prestation  de  serment  des 
députés  aux  États  généraux  de  1789.  Beauvais,  1907,  in-8°,  7  pages. 
—  La  médaille  du  gouvernement  provisoire  de  Tientsin  (1900  02). 
Paris,  1907,  in-8°,  7  pages  (Hommage  de  l'auteur  ) 

Callewaert  (C).  -—  Le  sceau  du  chancelier  de  Flandre  Guillaume 
(i2o5-i23i),  avec  conti  esceau  du  chanoine  Guillaume  de  Capello. 
Bruges,  1906,  in-8°,  5  pages,  1  planche.  (Hommage  de  l'auteur.) 

de  Dompierre  de  Chaufepie  (H.-J  ).  —  Rapport  du  directeur  du  cabinet 
des  médailles  de  La  Haye.  La  Haye,  1907,  in-8\  61  pages,  4  plan- 
ches. —  Een  merkwaardig  gedenkstuk.  Amsterdam,  1907,  in-8°, 
5  pages,  1  planche.  (Hommage  de  l'auteur.) 

Forrer  (L.).  —  Biographical  dictionary  ofmedallists.  III.  London, 
1907,  in-8°,  649  pages,  gravures.  (Hommage  de  l'auteur.) 

Gnecchi  (Francesco).  —  Appunti  di  Numismatica  romana.  LXXIX  : 
Gli  Dei  i  Semi  dei  e  gli  Eroi  sulle  monete  imperiali.  Milan.  1906, 
gr.  in-8°,  26  pages,  8  planches.  —  LXXX  :  Usi  ed  abusi  dei  meda- 
glioni  e  délie  monete  in  génère.  —  LXXXI  :  Bronp  unilaterali  e 
prove  di  conio.  Milan,  1907,  gr  in-8°,  23  pages,  4  planches  (Hom- 
mage de  l'auteur.) 

de  Jonghe  (V,e  B.).  —  Monnaies  inédites  de  Jean  l'Aveugle,  comte  de 
Luxembourg  (1309-1346).  Bruxelles,  1907,  in-8°,  8  pa?es.  (Hom- 
mage de  l' auteur.) 
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Laffranchi  (Ludovico).  —  /  divevsi  stili  nella  moneta^ione  romana. 
Milan,  1907,  gr.  in-8°,  12  pages,  1  planche.  (Hommage  de  fauteur.) 

de  Man  (M.)-  —  Catalogue  der  numismatische  verxameling  van  het 
Zeeuschgenootschap  derWetenschappen  Middelbourg,  1907,  in-8°, 
388  pages.  {Hommage  de  fauteur.) 

Papadopoli  (Cie  Nicolo). —  Le  monete  anonime  di  Vene^ia  dal  1472  al 
i6o5.  Milano,  1906,  gr.  in-8",  96  pages,  7  planches  (Hommage  de 
fauteur  ) 

Snoeck  (M. -A.).  —  Nog  eenige  Noord  Brabantsche  penningen.  1907, 
in  8°,  9  pages.  (Hommage  de  fauteur.) 

Soutzo  (MichelC).  —  Les  monnaies  de  bronze  des  préfets  de  la  flotte 
de  M  arc  Antoine  avec  marques  de  valeur.  Paris,  1906,  in-8°, 
20  pages  (Hommage  de  fauteur.) 

Van  der  Beken  (Ch.).  — La  Monnaie  de  Bruxelles  en  1906.  Bruxelles, 
1907,  in  8<>,  14  pages.  (Hommage  de  fauteur.) 

de  Witte  (Alph.).  —  Un  t  demi-Fors  »  de  Guillaume  III,  comte  de 
Hainaut  (1 356- 1089)  Bruxelles,  1907,  in-8°,  6  pages  —  Le  double 
système  de  la  monnaie  de  change  et  de  la  monnaie  courante  aux 
Pays-Bas  autrichiens  au  XVIIIe  siècle.  Ses  partisans  et  ses  adver- 
saires. Amsterdam,  1907,  in-80,  16  pages.  (Hommage  de  fauteur.) 


Ouvrages  anonymes  et  catalogues. 

Frédérik  Muller.  Catalogue  de  monnaies  et  de  médailles  (collection 
Van  Havre  et  autres).  Mars  1907;  —  Catalogue  de  médailles  et 
monnaies  en  or  (ventes  des  21  et  22  avril  1907)  —  Adolph  Cahn. 
A ntike  Mïin^en  Sammlung  Mastini(igc>4)  —  Emil  Fischer.  Verkâuf- 
liche  antike  Mûnçen  XI  (1904).-  Ad.  Hess.  MeJaillen  Sammlung 
Ed.  Mertens  (1904).  —  Ad.  Cahn.  Sammlungen  von  Nathusius  und 
Walcher. —  Dr  Eue  Merzbaciier.  Mùnchner  Mùnç  Verkehr.  1907, 
n°  9.  —  Rudolf  Kube  Numismatische  Correspondent,  n°«  240,  241. 

—  Ch.  Dupriez.  Catalogues  nos  92,  g3.  —  H. Welter.  Le  marché  des 
livr<s  d'occasion  :  Numismatique.  23«  année,  nos  9  à  12  —  Edm. 
Rappaport.  Numismatisches  Ojferten-Blatl,  n"  163/164,  1 65/ 166. — 
Sally  Rosenbepg.  Auktions  Katalog.  April  1907.  —  Ad.  Hess. 
Romische  und  by^antinische  Mûn^en  (SammlungGràffKreuznach); 

—  Sammlung  Hugo  Pein  :  deutschc   Thaler.   —   C.-G.   Thieme. 
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Numismaticher  Vertcehr,  1907,  n°2  —  A.  Jullien.  Le  Bouquiniste 
genevois,  n°  19  —  N.  Mayer  Catalogue,  série  I,  n<>  2 .  —  Th.  Bom 
en  Zoon.  Catalogus  van  munten  en penningen  (vente  du  1 5  avril  1907). 
—  J.  Schulman.  Collection  D.  Gallois  (22  avril);  —  Collection 
R.  Frentzel  et  autres  (28  avril  et  jours  suiv.);  —  Collection  d'un 
amateur  néerlandais  (26  avril  1907);  —  Collection  baron  de  D.  et 
autres  (29  et  3o  avril).  —  Otto  Helbig.  Catalogue  de  vente  du 
i3  mai  1907.  —  Dr  Phil.  Jacob  Hirsch  Catalogue  n»  18.  —-  H.rS. 
Rosenberg.  Catalogue  n°  14. 


CABINET  NUMISMATIQUE 


Don  de  M.  Gustave  Martin 

Concours  national  de  tir  organisé  par  La  Patriote  de  Marseille,  octo. 
Dre  1899  médaille  de  bronze.  —  Société  pour  la  défense  du  commerce 
de  Marseille,  médaille  de  bronze.  —  Fête  nationale,  prix,  médaille 
d'argent.  —  Congrès  dentaire,  Marseille,  1906,  médaille  de  bronze. 
—  Hospices  civils  de  Marseille,  médaille  de  bronze.  —  La  Patriote, 
Marseille,  Société  cercle  de  tir,  plaquette  de  bronze. 

Toutes  ces  médailles  ont  été  gravées  par  le  donateur. 

Don  de  M.  Ch.   Van  der  Beken. 
Pièces  de  20,  de  10  et  de  5  centimes  du  Congo,  frappées  à  la  Mon- 
naie de  Bruxelles. 

Don  de  M.  A .  Michaux. 
Deux  méreaux  en  cuivre  de  la  Société  de  Monceau- Saint  Fiacre.  — 
Pièce  de  poids  double    d'un  leu  frappé  à  la  Monnaie  de  Bruxelles 
pour  la  Roumanie. 

Don  de  M.  A.  de  Witte. 
Pièce  de  25  cents  de  la  reine  Wilhelmine  des  Pays-Bas  de  1901. 

Don  de  M.  P.  Fisch. 
Victor  Lemaire,  par  H.  Le  Roy,  médaille  en  bronze.— La  Campine 
limbourgeoise    attend   l'exploitation  de  ses  gisements  houillers,  par 
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De  Keyser,  médaille  en  bronze.  —  Fédération  nationale  des  employés 
communaux,  par  Devreese,  insigne  de  bronze.  —  Chambre  syndicale 
de  l'automobile  de  Belgique,  par  De  Keyser,  insigne  de  bronze. 

Don  de  la  Société  hollandaise-belge  des  Amis  de  la  Médaille  d'art. 
Modèles  en  plâtre  de  la  médaille  de  Ruyter,  par  Van  Goor. 

Acquisition. 

L'amiral  de  Ruyter,  par  Van  Goor.  (Société  hollandaise-belge  des 
Amis  de  la  médaille  )  Exemplaire  de  bronze. 

Soit,  en  tout  :  une  plaquette,  six  médailles,  cinq  monnaies,  deux 
insignes,  deux  plâtres  et  deux  méreaux. 

Bruxelles,  le  20  mai  1907. 

Le  bibliothécaire, 
G.  Bigwood. 
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QUELQUES  MONNAIES  GRECQUES 

DE  LA  COLLECTION  SIX 

ACQUISE   PAR    LE 

CABINET  ROYAL   DE   NUMISMATIQUE   DE   LA  HAYE. 
{Sçite  (i)) 


Planche  VIII 


Etenna,  ville  de  Pamphylie  ou  de  Pisidie.  — 
Deux  lutteurs  entre  lesquels  -b. 

Rev.  ETElNNEÛN.  Un  homme  vêtu  delà  tunica, 
dans  la  main  droite,  levée,  un  strigilis,  le  bras  gau- 
che est  étendu;  dans  le  champ,  un  triquètre. 

Subhi  pacha,  1878.  Ar.  10.1  gr. 

Planche  VIII,  n°  88. 

Deux  lutteurs. 

Rev.  Dans  un  carré  creux  bordé  de  lignes  com- 
posées de  globules,  une  sepia. 
Num.  Çhron  ,  XIII,  1873,  pp.  120,  i3o,  pi.  8. 

Whittall,  1867.  Ar.  3.85  gr. 

Planche  VIII,  n°  89. 

Deux  hommes  nus  se  combattant. 

Rev.  ET  —  EN.  Hygeia;  dans  le  champ,  serpent. 

Wigan,  1873.  Br.  3.o5  ^r. 

Selge.  —  Masque  de  Gorgone. 

Rev.  Tête  de  lion,  à  droite,  la  gueule  ouverte. 

Cf.  British  Muséum,  p.  25g,  1. 

Whittall,  i838.  Ar.  0.4  gr. 

(1)  Voir  Revue,  pp.  :  i3  et  277. 
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Masque  de  Gorgone. 

Rev.  Tête  de  Pallas;  à  gauche,  E. 

British  Muséum,  p.  256,  2. 

Feuardent,  i883.  Ar.  o.g5  gr. 

Planche  VIII,  n°  90. 

Masque  de  Gorgone. 

Rev.  Tête  de  Pallas,  à  gauche;  osselet. 

British  Muséum,  p.  256,  8. 

Feuardent,  i883.  Ar.  o  85  gr. 

Deux  lutteurs. 

Rev.  Dans  un  carré  creux  bordé  de  lignes  corn- 
posées  de  globules,  OAELIIY;  un  frondeur  tourné 
à  droite  ;  dans  le  champ,  strigilis  et  osselet. 

Cf.  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  258,  16. 

Webster,  1878.  Ar.  10. 65  gr. 

Le  même  type,  mais  entre  les  lutteurs,  K  et  glo- 
bule; comme  contremarque,  une  étoile. 

Rev.  2EArE.  Frondeur;  à  gauche,  triquètre, 
massue,  corne  d'abondance. 

Loscombe.  Ar.  9  gr. 

Masque  de  Gorgone. 

Rev.  Tête  de  Pallas,  à  gauche;  dans  le  champ, 
osselet. 
British  Muséum,  p.  25g,  23. 

Subhi  pacha.  Ar.  0.9  gr. 

ClLICIA. 

Celendéris.  —  Cavalier,  à  gauche,  sautant  de  son 
cheval.  x 

Rev.  KEA.  Bouc  agenouillé,  à  gauche,  la  tête 
retournée;  à  l'exergue,  A. 

Cf.  pour  le  type,  British  Muséum,  p   52,  9. 

Hoffmann,  1867.  Ar.  10  4  gr. 


407 

Protomé  de  Pégase;  à  gauche. 
Rev.  Protomé  de  bouc;  en  haut  du  champ,  feuille 
de  lierre. 

Rollin,  1868  Ar.  o.5  gr. 

Cheval  allant  à  droite. 

Rev.  Bouc  agenouillé,  à  droite,  la  tête  retournée. 

Rollin,  1868.  Ar.  0.8  gr. 

Malins  —  Femme  ailée,  à  demi  agenouillée,  à 
gauche. 

Rev.  Dans  un  carré  creux,  béthyîe  et  VF. 

Rhousopoulos,  1887.  Ar.  n.25gr. 

Planche  VIII,  n°  91. 

Jeune  homme  ailé,  allant  à  droite,  et  tenant 
dans  les  mains  un  disque  avec  étoile. 

Rev.  MAP.  Cygne,  à  gauche;  dans  le  champ, 
poisson  et  Ç. 

Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  97,  12. 

Feuardent,  1882.  Ar.  io.35gr. 

Le  roi  Artaxerxes  en  archer,  courant  à  droite; 
drans  le  champ,  grain  d'orge. 

Rev.  MAA.  Héraclès  debout,  étouffant  le  lion  de 
Némée. 

British  Muséum,  p.  99,  24. 

Imhoof,  i885.  Ar.  io.25  gr. 

Planche  VIII,  n°  92. 

Pailas  Athénée  assise,  à  gauche,  sur  un  rocher. 
Rev.  MAA.  Aphrodite,  appuyée  sur  une  colonne, 
met  la  main  sur  l'épaule  d'Hermès. 

Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  ioo,  26. 

HolTmann,  1881 .  Ar.  10  3  gr. 
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Tête  d'Aphrodite,  à  droite;  dans  les  cheveux, 
sphendone. 
Rev.  MAAAHTON.  Tête  de  satrape,  à  droite. 

Wigan,  1878.  Ar.  9.76  gr. 

Planche  VIII,  n»g3. 

Nagidus.  —  Aphrodite  assise,  couronnée  par 
Nike. 

Rev.  I/IIIIII  KOM.  Dionysos  debout,  à  gauche, 
avec  sceptre  et  grappe  de  raisins,  NI. 

Fox,  1874.  Ar.  10.55  gr. 

Olba.  —  Trône  de  Jupiter,  à  droite  ;  dans  le 
champ,  EK. 
Rev.  OABEQN.  Foudre  ailée,  NI. 
Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  119,  1. 

Br.  8igr. 

'N'ÎMNT  ////.  Tête  d'Ajax  comme  Hermès. 
Rev.  APXIEPEQ2.  Foudre  ailée. 
TOIÏAPXO 
KENNAT 

/////////// 

Merzbacher,  1878.  Br.  6.2  gr. 

K'HI^POS  2EBA2T0Y.  Tête  d'Auguste,  à  droite. 

Rev.  KENN^T&ïfcf 10>L+2 

APXIEPE 
HS'MÎNTOS;  foudre  ailée. 
TEYKPOY 
<-  r  <ï 

Br.  6.2  gr. 
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Soli.  —  Tête  de  Pallas,  à  droite,  coiffée  du  cas- 
que athénien. 

Rev.  Dans  un  carré  creux  bordé  d'une  ligne  de 
perles,  grappe  de  raisins. 

Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  146,  14. 

Rollin,  1867.  Ar.  9.9  gr. 

Même  type. 

Rev.  VO.  Grappe   de   raisins;   comme  contre- 
marque, taureau. 
Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  147,  17. 

Rollin,  1867.  Ar  9.8  gr. 

Même  type. 

Rev.  20AI0N.  Grappe  de  raisins,  avec  feuille  de 
vigne;  comme  emblème,  croissant. 
Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  147,  19. 

Rollin,  1867.  Ar.  9. 85  gr. 

Inscription  illisible.  Baal,  debout. 
Rev.  Ahura  mazda,  avec  couronne  et  fleur  de 
lotus. 
Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  148,  26. 

Feuardent,  1871.  Ar.  10.4  gr. 

Tarsos.  —  Roi  de  Cilicie,  sur  un  cheval  galop- 
pant  à  droite. 

Rev.  A/p.  Hoplite,  nu,  agenouillé  derrière  un 
bouclier. 

Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  i63,  8. 

Rhousopoulos,  1887.  Ar.  10.6  gr. 

/V/H°V  .  Baaltars  assis,  à  gauche,  sur  le  di- 
phros.  La  main  droite  tient  le  sceptre. 
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Rev.   7/y>(/7  y/4.  Tête  casquée  d'un  guerrier,  à 
droite. 
Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  i65, 20,  21. 

Wigan,  1873.  Ar.  g.3  gr. 

Planche  VIII,  n°  94. 

Frappée  sous  Datâmes  (378-372  av.  Ch  ). 
Tête  d'Aréthuse,  de  face. 
Rev.  7V/  y  Vf .  Tête  de  guerrier,  à  gauche. 
Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  167,  3o. 

Merzbacher,  1878.  Ar.  10  9  gr. 

Même  type.  La  tête  du  guerrier,  au  revers,  est 
tournée  à  droite. 
Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  167,  29. 

Webster,  i865.  Ar.  10.8  gr. 

/t/piv'(/.  Baaltars  assis,  à  droite;  dans  la  main 
gauche,  épi  et  grappe  de  raisins;  dans  le  champ, 
thymiaterion;  sous  le  trône,  fleur  de  lotus;  le  tout 
entouré  d'un  cercle  crénelé. 

Rev.  PWVY^.  Datâmes  assis,  à  gauche,  coiffé 
de  la  tiare  persane  ;  en  haut  du  champ,  disque  de 
Ahura-mazda,  en  bas,  arc. 

Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  167,  3i. 

Feuardent,  1871.  Ar.  10. 5  gr. 

Planche  VIII,  no  g5. 

iVfitvy  •  Baaltars  assis,  à  droite,  regardant  de 
face;  dans  la  main  gauche,  épi  et  grappe  de  rai- 
sins, la  main  droite  tient  le  sceptre  ;  dans  le  champ, 
thymiaterion.  Le  tout  dans  un  cercle  crénelé. 

Rev.  Datâmes  (?)  et  Ana,  l'un  en  face  de  l'autre, 
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devant  un  temple;  entre  eux,  thymiaterion  et  le 
nom  y^yy/5,  Datâmes.  Derrière  le  personnage 
placé  à  gauche,  <X. 
Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  168,  35. 

Ar    9  4  gr. 

Mazaios.  —  lypvy .  Baaltars  assis,  à  gauche; 
dans  la  main  droite,  épi  et  grappe  de  raisins  ;  dans 
la  main  gauche,  long  sceptre;  sous  le  trône,  croix 
ansée. 

Rev.  -/y y/ .  Lion  dévorant  un  cerf  à  demi 
agenouillé;  en  bas  du  champ,  yv/ .  Le  tout  entouré 
d'un  carré  de  grènetis. 

Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  i6g,  41. 

Rollin,  1861.  Ar.  io.5  gr. 

Planche  VIII,  n»  96. 

Même  type,  mais  au  revers  pas  de  grènetis. 
Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  170,  44. 

Feuardent,  1871.  Ar.  10.8  gr. 

lypivy .  Baaltars  assis,  à  gauche,  regardant 
de  face;  sur  la  main  droite  un  aigle  ;  dans  la  main 
droite,  épi  et  grappe  de  raisins;  dans  la  main  gau- 
che, sceptre;  dans  le  champ,  S I ;  sous  le  trône,  y/ . 

Rev.  /yrf.  Lion  dévorant  un  cerf  agenouillé, 
au  pourtour,  grènetis. 

Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  171,  5i. 

Rollin,  1861.  Ar.  10  65  gr. 

/(//>n/y  ,  Baaltars  assis,  à  gauche,  regardant 
de  face,  une  auréole  entoure  la  tête;  sur  la  main 
droite  un  aigle;  dans  la  main  droite,  épi  et  grappe 
de  raisins,  <  ?Ç . 
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Rev.  -lyttf  .  Lion  dévorant  un  taureau,  à  gau- 
che, y7-/*. 

Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  171,  5i. 

Webster,  i865.  Ar   io.65  gr. 

Sans  légendes;  Baaltars  assis,  à  gauche;  dans 
la  main  droite,  épi  et  grappe  de  raisins,  dans  la 
main  gauche,  sceptre. 

Rev.  Aigle  avec  les  ailes  à  demi  déployées. 

Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  176,  82. 

Davis,  1876.  Ar.  o.33  gr. 

Baaltars  assis,  à  gauche,  avec  épi,  grappe  de 
raisins  et  sceptre. 

Rev.  Protomé  de  hyène;  dans  le  champ,  A. 
Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  176,  87. 

Feuardent?  Ar.  0.45  gr. 

Même  type. 
Ibidem. 

Webster,  1864.  Ar.  o.65  gr. 

Même  type 
Ibidem. 

Feuardent,  1871.  Ar.  o  45  gr. 

/y^y.  Baaltars  assis  sur  le  diphros,  à  gau- 
che; sceptre  dans  la  main  droite  ;  sous  le  trône,  5; 
dans  le  champ,  épi. 

Rev.  Sur  deux  murailles  parallèles  flanquées  de 
tours,  un  lion  tourné  à  gauche  dévore  un  taureau; 
dans  le  champ,  massue  et  B. 

Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  173,  66. 

Rollin,  1861.  Ar.  1045  gr. 
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Même  type,  au  revers  \HLLi>  <fLi^hLiHK'^v'1/1}i/{fI 
(Mazaios,  gouverneur  de  la  Transeuphratique  et 
de  la  Cilicie.) 

Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  170,  48. 

Webster,  1878.  Ar.  10.6  gr. 

Baaltars  assis,  à  gauche;  sous  le  diphros,  T; 
dans  le  champ,  grappe  de  raisins,  feuille  de  lierre,  B. 

Rev.  Tête  de  Pallas  Athénée  presque  de  face, 
les  cheveux  flottants,  collier  et  boucles  d'oreilles; 
dans  le  champ,  casque. 

Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  174,  73. 

Subhi  pacha,  1878.  Ar.  10.8  gr. 

Même  type,  mais  sous  le  siège,  01;  au  revers, 
pas  d'emblème. 
Cf.  ibidem. 

Rollin,  1861.  Ar.  10.45  gr. 

Planche  VIII,  n0  97. 

Baaltars  assis,  à  gauche,  sur  diphros. 

Rev. -M M  .  Lion  allant  à  gauche. 

Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  173,  61  squ. 

Egger,  1866.  Ar    i5.5  gr. 

Même  type. 

Rev   Lion  à  gauche,  comme  emblème,  ancre. 

Cf.,  pour  le  type, British  Muséum,  p.  173, 61  squ. 

Davis.  1876.  Ar.  16.4  gr. 

Même  type. 

Même  type,  mais  le  lion  tourné  à  droite,  l'ancre 
à  droite  ;  à  l'exergue,  A. 

Rollin,  1861.  Ar.  i5.6gr. 

Planche  VIII,  n°  98. 
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Même  type. 

Rev.  Lion  à  gauche,  dessus  T. 

Acheté  à  Londres.  Ar.  16.2  gr. 

Baaltars  assis,  à  gauche. 

Rev.  Lion  à  gauche,  comme  emblème  ? 

Hoffmann,  1875.  Ar.  15.75  gr. 

Ile  de  Chypre. 

Amathus.  —  Tête  de  lion,  à  droite. 

Rev.  Protomé  d'un  lion,  à  droite,  A  (PO)  P07*o? 

Six(i),  pi.  VII,  4.  — Cf.British  Muséum,  p  6,  18. 

Wigan,  1878  Ar.  2.25  gr. 

Planche  VIII,  n°  99. 

Citium.  —  Baalmelek  I.  Héraclès  combattant 
avec  massue  et  arc. 

Rev.  109  Ui^ .  Lion  assis,  à  droite;  dans  le 
champ,  tête  de  bélier;  le  tout  dans  un  carré  creux 
bordé  d'une  ligne  de  points. 

Six,  p.  325,  10.  —  Cf.  British  Muséum,  p.  8,  2. 

Feuardent,  1871.  Ar.  10. 5  gr. 

Azbaal.  —  Héraclès  combattant. 

Rev.  loJZoï.  Lion  dévorant  un  cerf  agenouillé, 
le  tout  dans  un  carré  creux  bordé  de  lignes  de 
pointes. 

Six,  p.  329,  28.  —British  Muséum,  p   10,  10. 

Rollin,  1868.  Ar.  :0.7s  gr. 

Planche  VIII,  n°  100,  avers. 

(1)  J.-P.  Six,  Du  classement  des  séries  chypriotes.  {Revue  numisma- 
tique, 188  3.) 
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Tétrobole  du  même  type. 

Cf.  British  Muséum,  p.  12,  24.  —  Six,  p  33o,  29. 

Feuardent,  181.  Ar.  3.55  gr. 

Obole  du  même  type. 

Six,  p.  33o,  3o.  —  British  Muséum,  p.  i3,  28. 

Ar.  i.55  gr. 

Baalmelek  IL  —  Héraclès  combattant. 
Rev.  ^LyjLoOL .  Lion  dévorant  un  cerf  agenouillé 
à  droite. 
British  Muséum,  p.  i3,  29. 

de  la  Borde,  1869.  Ar.  1045  gr. 

Baalram.  —  Héraclès  combattant. 
Rev.   W  9LV$h  .  Lion  dévorant  un  cert. 
Cf.  British  Muséum,  p.  20,  71. 

Stokes,  1854.  Ar.  3.6  gr. 

Citium  Pumiathon.  —  Héraclès  combattant,  à 
gauche  §. 

Rev.  JJ  Lion  dévorant  un  cert. 

Six,  p.  339,  337.  —  British  Muséum,  p.  21,  y5. 

Meynaert,  1857.  Or.  4  1  gr. 

Héraclès  combattant,  à  droite  £>. 

Rev.  ^  Lion  dévorant  un  cerf. 
British  Muséum,  p.  21,  75. 

Feuardent,  i863.  Or.  4.1  gr. 

Tête  d'Héraclès,  à  droite. 
Rev.  Lion  dévorant  un  cert. 
British  Muséum,  p.  23,  82. 

Acheté  à  Londres  en  1 863 

Or.  0.75  gr. 
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Golgoi  (?) .  —  Tête  d'Héraclès  barbu,  coiffée  d'une 
peau  de  lion,  à  droite. 

Rev.  Protomé  d'un  ibex  agenouillé;  dans  le 
champ,  A. 

Six,  p.  280,  3. 

Feuardent,  i883.  Or    0.75  gr. 

Hermès,  à  droite. 

Rev.  Dans  un  carré  creux  bordé  de  lignes  de 
pointes,  taureau  à  droite  et  A. 

Imhoof,  1887.  ii.6  gr. 

Idalium.  —  Sphinx  assis,  à  droite. 

Rev.  Carré  creux  rude. 

Six,  p.  3i5,  2.  —  British  Muséum,  p.  24,  1. 

Feuardent,  1871.  Ar.  11  gr. 

=h  avI.  Sphinx  assis,  à  gauche. 
Rev.  Fleur  de  lotus  entre  une  feuille  de  lierre  et 
un  osselet. 
Six,  p.  3i6,  5.  —  British  Muséum,  p.  26,  10. 

Feuardent,  1871.  Ar.  10.75  gr. 

Planche  VIII,  n«  101. 

Sphinx  assis,  à  gauche. 

Rev.   Fleur  de  lotus  entre  feuille  de  lierre  et 
osselet. 
Six,  p.  317,  6.  — British  Muséum,  p.  28,  20. 

Feuardent?  Ar.  3.4  gr. 

Tête  d'Aphrodite,  à  droite,  IL. 
Rev.  Fleur  de  lotus,  entre  une  feuille  de  lierre  (à 
droite)  et  une  croix  ancrée  (à  gauche). 
Six,  p.  3i8,  8. 

Rollin,  1868.  Ar.  0.73  gr. 
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Stasioikos  I  Timarchus.  —  Inscription  illisible. 
Tête  laurée  d'Apollon. 

Rev.  z^v\  vt&a  Dans  un  carré  creux,  Europa  ou 

Aphrodite  sur  un  taureau,  allant  à  droite. 
Cf.  pour  le  type,  British  Muséum,  p   33,  3i. 

Imhoof,  1890.  Ar.  10  7  gr. 

Paphus.  —  Taureau  à  tête  anthropomorphe  à 
gauche,  la  tête  est  retournée  à  droite. 

Rev.  Dans  un  carré  creux,  tête  d'aigle,  à  gauche. 
Six,  p.  354,  5. 

Davis,  1876.  Ar.  o  85  gr. 

Pny  (?).  Taureau  debout,  à  gauche. 
Rev.  Dans  un  carré  creux,  à  gauche,  tête  d'aigle  ; 
dans  le  champ,  feuille  de  lierre  et  **»v* 
Six,  p.  354,  6. 

Imhoof,  1887.  Ar.  3.46  gr. 

Stasandros.  —  Taureau,  à  gauche;  en  haut  du 
champ,  le  disque  solaire. 

Rev,  Dans  un  carré  creux,  oiseau  (colombe), 
feuille  de  lierre  et  vase  à  une  anse. 

Six,  p.  357,  20.  — British  Muséum,  p.  3i,  14. 

Whittall,  1867.  Ar   0.75  gr. 

Même  type. 
Six,  p.  357,  21. 

Feuardent,  1871.  Ar.  0.75  gr. 

Taureau  allant  à  gauche;  sur  l'épaule,  ;£. 
Rev.  Dans  un  carré  creux,  aigle,  à  gauche. 
Six,  p.  328,  28.  —  British  Muséum,  p.  40,  3g. 

Feuardent,  1884.  Ar.  11. 5  gr. 
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Taureau,  à  gauche;  sur  la  cuisse,  lu  FA. 

Rev.  Aigle,  volant  à  gauche,  dans  un  carré  creux. 

Six,  p.  35g,  29. 

Feuardent,  1884.  Ar.  io.35gr. 

Planche  VIII,  n°  102. 

Taureau,  à  gauche;  en  haut  du  champ,  disque 
solaire  ailé,  croix  ansée,  dessous,  w  j . 

Rev.  Dans  un  carré  creux,  oiseau  à  gauche  ;  dans 
le  champ,  osselet. 

Cf.,  pour  le  type,  British  Muséum,  p.  40,  3g r. 

Imhoof,  1890  Ar.  10  67  gr. 

Planche  VIII,  n*  io3 

Même  type,  mais  sans  inscriptions  ni  emblèmes. 
Rev.  Même  type,  sans  osselet. 
Six,  p.  358,  24. 

Feuardent,  1882.  Ar    3.35  gr. 

Planche  VIII,  n1  104. 

Tête  d'Aphrodite,  diadémée,  à  droite. 
Rev.  IlTOAEMAlOr.  Aigle,  sur  foudre. 
Six,  p.  365,  45. 

Whittall,  1884.  Br  9.6  gr. 

Même  type. 

Rev.  Couronne  devant  l'aigle. 

Six,  p.  365,  43. 

Feuardent,  i883  Br.  8.o5  gr 

Salamis. 

Euelthon,  roi.  —  IISIF8  IV*    Bélier  couché  à 
gauche. 
Rev.  Lisse. 
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Six,  p.  366,  i .  -  Cf.  British  Muséum,  p.  46, 1  seq . 

Webster,  1864.  Ar.  m  o5  gr. 

Planche  VIII,  no  io5,  avers. 

Diobole  du  même  type,  avec  les  mêmes  inscrip- 
tions. 
Rev.  Lisse» 
Six,  p.  267,  3.  —  British  Muséum,  p.  47,  7. 

Bompois,  1882.  1.09  gr. 

Obole  du  même  type. 

Rev   Lisse. 

Six,  p.  267,  4.  — British  Muséum,  p.  47,  8. 

Bompois,  1882.  o  75  gr. 

Salamis.  — Bélier  agenouillé,  à  gauche;  les  ins- 
criptions sont  illisibles. 

Rev.  Dans  un  carré  creux,  croix  ansée  ;  dans  les 
coins,  rieurs. 

Six,  p.  270,  i5.  —  British  Muséum,  p.  5i. 

Rollin,  1868.  Ar.  10.9  gr 

Planche  VIII,  n°  106 

////////!////////////•  -  Bélier  agenouillé,  à  gauche. 
Rev.  Croix  ansée,  l'anse  est  formée  par  des  glo- 
bules; dans  les  coins,  fleurons. 
Six,  p.  271,  18.  —  British  Muséum,  p.  5i. 

Feuardent,  1882.  Ar   3.6  gr. 

Planche  VIII,  no  107. 

Diobole  du  même  type. 

Six,  p.  270,  11.  —  British  Muséum,  p.  52,  32. 

Ar.  i.65  gr. 

Obole  du  même  type. 

Feuardent,  1884.  Ar.  1  7  gr. 
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Tête  de  bélier,  à  gauche. 

Rev.  Creux  rond  dans  lequel  une  croix  ansée; 
dans  l'anse,  j*. 
Six,  p.  275,  32. 

Bompois,  1882.  Ar.  0.8  gr. 

Euanthes.  —  Bélier  couché,  à  gauche;  l'inscrip- 
tion à  l'exergue  est  illisible  ;  dessus,  ^a  7*  *  . 
Rev.  Tête  de  bélier,  à  gauche,  /fflA$&f . 
Six,  p.  278,  38. 

Davis,  1876.  Ar.  1  75  gr. 

EnagorasL  —  Tête  barbue  d'Héraclès,  à  droite. 
Rev.  Protomé  d'une  chèvre,  à  droite. 
Six,  p.  280,  3. 

Ivanoff,  i863.  Or.  o.53  gr. 

^AIlMl.  Tête  barbue  d'Héraclès,  coiffée  d'une 
peau  de  lion. 

Rev.  P'hiQï.  Ibex  couché,  à  droite;  dans  le 
champ,  grain  de  blé. 

Six,  p.  281,  5. 

Hoffmann,  1880.  Ar.  10.2  gr. 

Planche  VIII,  n<>  108. 

Tête  barbue  d'Héraclès,  coiffée  d'une  peau  de 
lion. 
Rev.  Roue  à  quatre  rayons. 
Six,  p.  282,  7. 

Ar.  0.4  gr. 
DE  DOMPIERRE  DE  ChAUFEPIÉ. 
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UN  DES  PLUS  ANCIENS  POINÇONNAGES 

DU  MOYEN  AGE. 


{Suite  (i)0 

Nous  venons  de  faire  ressortir  la  brutalité  du 
résultat  final.  La  chancellerie  royale  mit  des  for- 
mes. Elle  noya  les  dispositions  ci-dessus  dans  un 
fouillis  confus  d'autres  énonciations.  Elle  com- 
mença par  fixer  le  cours  des  diverses  sortes  de 
monnaies  royales  dans  les  Flandres.  Elle  termina 
par  ses  dispositions  draconiennes.  Les  archives 
du  Nord  n'ont  conservé  le  mandement  royal  que 
sous  la  forme  énonciative  suivante  : 

28  janvier  1309  (i3io  n.  s.),  Paris. 

Lettre  de  Philippe,  Roi  de  France,  adressée  à  son  ami 
et  féal  le  comte  de  Flandre,  par  laquelle  il  lui  mande  qu'a- 
près avoir  consulté  deux  ou  trois  prud'hommes  de  chacune 
des  villes  de  son  roïaume  pour  régler  la  valeur  et  la  loi  de 
ses  monnaies,  il  ordonne  ce  qui  suit  : 

Les  doubles  parisis  et  les  doubles  tournois  seront  prins 
et  mis  au  prix  courant,  et  les  gros  tournois  de  10  deniers 
et  maille  pour  10  deniers  et  maille  parisis. 

Nulle  monoie  d'or  ou  d'argent,  blanche  ou  noire,  fabri- 
quée hors  du  roïaume  n'y  pourra  estre  mise  ni  receue, 
sous  peine  de  perdre  corps  et  avoir,  et  elle  sera  portée  au 
billon. 

(1)  Voir  Revue,  pp    148  et  3o8. 
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Les  deniers  d'or  à  la  chaire  (i)  auront  cours  pour  25  so 
tournois  seulement. 

Les  deniers  d'or  à  la  mace  pour  22  sols  6  deniers  tour- 
nois. 

Les  deniers  d'or  à  la  Reine  pour  16  sols  8  deniers  tour- 
nois. 

Et  les  petits  deniers  d'or  nouveaux  pour  12  sols  6  deniers 
tournois. 

Les  gros  tournois  de  21  deniers  n'auront  aucun  cours  et 
seront  portés  au  billon,  parce  qu'il  y  en  a  plusieurs  qui  sont 
contrefaiz  et  faux. 

Aucun  des  officiers  de  l'hôtel  du  Roi  (2)  ni  aultre  ne 
prendront,  sous  peine  de  corps  et  d'avoir,  aucune  des  mo- 
noies  défendues,  ni  aucune  de  celles  qui  ont  cours,  si  ce 
n'est  au  prix  marqué  ci-dessus  : 

Les  maîtres  des  monnoies  prendront  le  marc  d'argent  en 
billon,  argent  le  Roy,  au  marc  de  Paris,  pour  57  sols  tour- 
nois, et  en  argent,  argent  le  Roy,  pour  59  sols  tournois. 

Et  les  orfèvres,  changeurs  et  autres  ne  pourront  vendre 
ni  acheter  billon  à  plus  haut  prix  qu'il  sera  pris  aux  mo- 
noies,  si  ce  n'est  argent  ouvré. 

Personne  ne  pourra  porter  hors  du  roïaume  des  petits 
parisis,  ni  des  petits  tournois,  sauf  les  mayeur  ou  aultres, 
qui  seront  obligés  de  sortir  du  roïaume,  qui  pourront  por- 
ter de  la  petite  monoie  sans  fraude,  et  par  la  permission  de 
ses  envoyés;  et  personne  ne  pourra  faire  sortir  du  roïaume 
argent  ou  billon,  et  particulièrement  les  gros  tournois  de 
21  deniers,  qui  sont  mis  au  billon. 

Personne  ne  pourra  transporter  hors  du  roïaume  de  la 
vaisselle  d'argent,  sauf  les  prélaz,  nobles  ou  personnes 
honorables,  selon  leur  état  et  sans  fraude. 

(1)  A  la  chaise. 

(2)  Des  hôtels  des  monnaies  du  Roi. 
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//  reproche  au  comte  de  Flandre  sa  négligence  de 
n'avoir  point  fait  exécuter  ses  ordonnances  concernant  les 
monoies,  lui  mande  de  les  faire  publier  dans  tous  les  lieux 
de  sa  juridiction,  afin  que  dans  la  quinzaine,  les  monnaies 
deffendues  n'aient  plus  cours,  sans  être  perciées  ;  et  ceux 
qui  seront  trouvés  les  donner  seront  en  sa  mercy  pour  le 
corps  et  l'avoir. 

Il  mande  au  même  comte  de  faire  publier  que  les  mailles 
d'argent,  qu'il  a  fait  fabriquer  ne  valent  plus  que  trois  de- 
niers et  maille  parisis. 

Il  lui  mande  encore  d'élire  après  cette  publication  deux 
ou  trois  prud'hommes  pour  prendre  toutes  les  monoies 
deffendues  et  arrêter  les  personnes,  qui  contreviendraient  à 
cette  ordonnance  (i). 

Il  est  difficile  de  savoir  si  Robert  de  Béthune 
exécuta  de  pareils  ordres  avec  plus  ou  moins  de 
ponctualité.  Si  on  les  avait  pris  à  la  lettre,  le  com- 
merce normal  des  Flandres  aurait  été  interrompu. 
On  est  obligé  de  croire  à  une  certaine  atténuation, 
causée  par  l'éloignement,  la  difficulté  des  com- 
munications, le  mécontentement  et  l'opposition 
des  communes.  Le  comte  de  Flandre  ne  dut  être 
contraint  d'en  subir  l'application  que  dans  les  par- 
ties de  sa  seigneurie  les  plus  rapprochées  du  do- 
maine royal  proprement  dit.  Ce  mandement  laisse 
supposer  que  desagents  français  sont  venus  enFlan- 
dre,  sous  forme  de  préposés  au  change  royal  pour 
remplacer  dans  les  marchés  et  foires  les  prud'- 
hommes que  le  gouvernement  seigneurial  était 
mis  en  demeure  d'installer.  Comme  ces  derniers 

(i)  Archives  départementales  du  Nord,  à  Lille.  Layette,  22.  B.  609, 
n°  A.602. 
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préposés  du  vassal  auraient  été  obligés  d'acheter 
les  espèces  prohibées,  moyennant  un  prix  maxi- 
mum —  celui  des  hôtels  des  monnaies  du  Roi  — 
qu'ils  ne  pouvaient  dépasser  ni  modifier ,  et  que,  par 
suite,  ils  n'auraient  eu  ni  gain,  ni  rémunération, 
ils  n'avaient  aucun  intérêt  à  agir  et  à  servir  d'in- 
termédiaires au  lieu  des  agents  du  Roi.  Il  est  donc 
vraisemblable  que  seules  ces  personnalités,  rému- 
nérées par  le  trésor  français,  fonctionnèrent  là  où 
elles  purent  le  faire,  sans  rencontrer  trop  d'oppo- 
sition de  la  paît  de  la  population  flamande.  En 
exécution  des  instructions  reçues,  certaines  mon- 
naies étrangères  présentées  soit  d'or,  soit  d'argent, 
blanches  ou  noires,  auraient  été  encore  percées  et 
auraient  ensuite  été  rendues  franchement,  sans  que 
quoi  que  ce  soit  ait  été  retenu.  Ceux  qui  reçurent 
ces  espèces  percées  ne  les  portèrent  pas  toujours 
à  l'hôtel  des  monnaies  le  plus  proche  et  ne  les 
vendirent  pas  d'urgence  au  préposé  au  change  du 
marché  voisin.  La  nature  humaine,  qui  a  du  pen- 
chant à  temporiser,  surtout  dans  les  pays  du  Nord, 
dut  pousser  beaucoup  de  personnes  à  conserver 
certaines  de  ces  pièces  percées,  soit  dans  la  pensée 
que  la  circulation  en  recommencerait  quelques 
temps  après,  soit  avec  la  conviction  qu'il  serait 
toujours  temps  de  les  porter  à  un  agent  du  fisc 
français  pour  se  les  faire  racheter. 

Le  résultat  ne  répondit  pas  à  l'attente  de  la  chan- 
cellerie royale.  En  fait,  la  question  monétaire 
resta  presque  identique  à  ce  qu'elle  était  aupara- 
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vant.  La  situation  dut  ressembler  à  celle  qui  a 
existé  dans  les  anciens  départements  du  Haut- 
Rhin  et  du  Bas  Rhin  pendant  les  quinze  ou  vingt 
années  qui  ont  suivi  la  guerre  fatale  de  1870.  Nous 
nous  rappelons  avoir  voyagé  en  Alsace- Lorraine 
dans  une  période  de  temps  où  la  circulation  des 
pièces  de  cuivre  françaises  était  radicalement  pro- 
hibée par  les  règlements  et  circulaires  de  l'Em- 
pire allemand,  suzerain  et  gouverneur  des  pro- 
vinces conquises  annexées.  Néanmoins  tous  les 
commerçants  de  Strasbourg  ainsi  que  de  beaucoup 
d'autre  villes,  à  l'exception  des  allemands  immi- 
grés, acceptaient  et  rendaient  les  sous  et  doubles 
sous  français.  Ils  ne  refusaient  jamais  d'en  rece- 
voir. Quand  on  ne  voulait  pas  leur  en  prendre,  ils 
n'insistaient  pas.  Lorsque  finalement  ils  avaient 
en  caisse  un  excédent  notable  de  monnaies  de 
cuivre  de  coin  français,  ils  profitaient  d'une  excur- 
sion qu'ils  avaient  à  effectuer  de  l'autre  côté  de  la 
frontière  si  proche,  ou  d'un  voyage  en  France  d'un 
de  leurs  parents  ou  amis  pour  écouler  et  changer 
en  pays  français  ces  monnaies  de  cuivre,  qui  les 
encombraient  et  qui  étaient  au  coin  de  leurs  an- 
ciens gouvernants.  Les  pouvoirs  impériaux  alle- 
mands fermaient  plus  ou  moins  les  yeux,  non 
peut-être  par  esprit  de  tolérance,  mais  parce  que 
la  vérité  est  que  celui  qui  occupe  le  plus  longtemps 
un  pays,  y  impose  finalement  sa  monnaie  et  ses 
habitudes  II  en  fut  de  même  évidemment  en  Flan- 
dre :  la  question  restant  de  savoir  les  contrées  qui 
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seraient  réunies  définitivement  au  royaume  et 
celles  qui  en  seraient  séparées. 

Du  reste,  la  persistance  de  certaines  ordonnances 
à  indiquer  des  pénalités  seulement  pour  le  cas  où 
la  perforation  n'aurait  pas  été  effectuée,  —  s'ils  ne 
sont  pas  percés,  est-il  dit,  —  prouve  la  tolérance 
dont  tout  détenteur  d'espèces  percées  a  joui  pen- 
dant longtemps  et  même  au  cours  de  cette  période 
ultime  de  i3io.  Cela  est  si  vrai  qu'un  an  après 
nous  allons  voir  employer  à  nouveau  la  même 
expression  caractéristique  :  s'ils  ne  sont  percés.  A  ce 
sujet  nous  pourrons  même  publier  un  spécimen 
de  monnaie,  qui  paraît  n'avoir  été  perforé  qu'en 
exécution  de  la  décision  qui  va  suivre,  et  qui  fut 
néanmoins  maintenu  dans  la  circulation,  sans  que 
cela  parût  anormal. 

Philippe  IV  crut  devoir  recourir  à  un  nouveau 
mandement  adressé  au  comte  de  Flandre.  Le  res- 
crit  du  3  mars  i3ii,  qui  va  être  relaté,  prouve  par 
son  contexte  l'esprit  général  de  temporisation  que 
nous  sommes  obligés  d'admettre  malgré  les  com- 
binaisons habiles  de  la  chancellerie  française,  qui 
s'était  leurrée  de  pouvoir  terminer  tout  si  rapide- 
ment. Le  Roi,  après  avoir  rappelé  ses  principes 
en  matière  monétaire,  se  borne  à  les  appliquer  à 
un  certain  nombre  de  cas  déterminés,  tels  qu'achats 
et  ventes,  interdiction  de  l'exportation  des  métaux 
précieux,  aussi  bien  que  de  la  vaisselle  d'or  et 
d'argent,  prescriptions  spéciales  au  sujet  des  objets 
de  cette  dernière  sorte,  en  s'exprimant  ainsi  : 


Â 
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PHILIPPE,  parla  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France. 

A  notre  ami  et  féal  le  Comte  de  Flandre,  salut  et  amour. 

Savoir  vous  faisons  que  Nous  pour  le  commun  profit  de 
nos  féaux  et  suggiez  avons  par  grant  délibération  ordonné 
les  deffenses,  qui  s'ensuyvent  : 

C'est  assavoir  que  nul  ne  rechate  (i)  ne  fasse  rechater  ne 
trebuchier,  ne  recuerve  (2)  nule  monoie  quelle  soit  (3)  de 
nostre  coing,  et  que  nul  ne  vende  ne  achepte  or,  argent  ne 
billon  pour  greignon  (4)  prix  que  celui  qui  est  ordonné,  et 
que  nous  faisons  donner  à  nostre  monoie,  sur  peine  de 
perdre  ce  que  il  rechatera,  trébuchera  ourecuevra,  et  d'estre 
en  nostre  merci  de  corps  et  d'avoir. 

Item  que  pour  eschiver  (5)  et  contrestier  (6)  aux  mali- 
cieux, qui  portent  l'or,  l'argent,  vaisselemente  (7)  et  billon 
au  contrefaçon  (8)  en  coleur  de  marchandises,  nul  ne  porte 
hors  du  Roïaume,  ne  ne  traie  hors  or,  ne  argent,  ne  billon, 
ne  monoie,  si  ce  n'est  celle  que  l'on  fait  à  présent,  ne  vais- 
selemente d'or  ne  argent,  se  ce  n'est  pèlerins  ou  aultres  per- 
sonnes issant  hors  du  Roïaume  pour  leurs  besoignes, 
auquielz  l'on  soufferra  à  porter  ladite  monoie  ou  tournois 
petit  par  le  congié  (9)  de  ceux  qui  à  ce  seront  députés  sur 
les  peines  dessusdites. 

Item,  que  nul  ne  face  faire  vaisselemente  d'or  ne  d'ar- 


(1)  Rachète. 

(2)  Reçoive. 

(3)  Qui  ne  soit. 

(4)  Plus  grand. 

(5)  Échapper-obvier. 

(6)  Résister. 

(7)  Vaisselle  de  toutes  sortes. 

(8)  Pour  la  contrefaçon. 

(9)  Permission. 
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gent  jusques  à  un  an  depuis  le  cri  fait  senz  (i)  congié  de 
nous,  et  par  lettres  qu'il  ait  de  nous  du  congié.  Et  qui  sera 
trouvé  faisant  le  contraire,  toute  la  vaisselle  sera  perdue. 

Item,  que  quiconque  aura  denier  d'or  à  la  mace  s'en 
délivre  dedans  Pasques  prochaines,  et  qui  dès  lors  en  avant 
sera  trouvé  prenant  ou  mettant  lesdits deniers,  il  les  perdra, 
se  ils  ne  sont  par ci\  {?.)  et  mis  au  billon,  et  en  aura  d'illec 
en  avant  (3)  le  prix  que  l'on  donra  (4)  en  or  en  nostre 
Monoie  tant  seulement  (5), 

Item,  que  tournois  d'argent  de  XXI  deniers  et  deniers 
d'or  à  la  Reyne  ne  cuergent  (6)  pour  nul  prix  fors  que  au 
billon,  et  qui  les  aura,  Ion  les  li  tondra  (7)  s  ils  ne  sont 
perciés,  et  dedans  les  quinze  jours  après  le  cri  là  ou  ils  se 
sont  trouvés,  ils  seront  forfaits. 

Or  vous  mandons  et  commandons  que  tous  les  articles 
dessusdits  et  chacun  d'eux  et  les  deffenses  dedans  contenues, 
faciez  en  tous  les  lieux  solempnes  de  vostre  Comté  publi- 
quement crier  ou  préconizier  (8)  sur  les  peines  dessusdites. 
Et  quiconque  sera  trouvé  faisant  le  contraire,  nous  voulons 
et  commandons  qu'il  soit  puni  en  la  manière  que  dessus 
est  dit. 

(1)  Sans. 

(2)  Parcis,  autre  forme  du  mot  :  percé,  et  traduit  ainsi  sans  hésita- 
tion par  l'archiviste  auteur  de  l'inventaire  des  archives  départemen- 
tales du  nord. 

(3)  Dorénavant. 

(4)  Donnera. 

(5)  Le  Roi  continuait  de  se  réserver  un  privilège  pour  être  seul  à 
pouvoir  racheter  dans  ses  Hôtels  des  Monnaies  les  pièces  d'or  ou 
d'argent  percées. 

(6)  Circulent. 

(7)  Prendra. 
{S)  Publier. 
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Donné  à  Paris  le  tiers  jour  de  mars  l'an  de  grâce  i3io 
(i3i  i  n.  s  )  (i). 

Philippe  IV  énonce,  dans  l'avant-dernier  para- 
graphe, que  les  gros  tournois  de  21  deniers  aussi 
bien  que  les  deniers  d'or  à  la  Reine  ne  seront 
tondus,  c'est-à-dire  perdus,  saisis,  que  s'ils  11e  sont 
pas  percés.  Quand  ces  deux  monnaies  se  rencon- 
treront perforées,  on  ne  devra  pas  les  prendre  à 
celui  qui  les  aura.  Ce  détenteur  ne  pourra  désor- 
mais en  user  que  comme  billon,  soit  dans  des 
conditions  de  circulation  désavantageuses,  mais 
il  ne  se  trouvera  exposé  ni  à  une  confiscation,  ni 
à  une  pénalité.  On  comprend  que,  dans  ces  condi- 
tions, les  espèces  percées  aient  pu  encore  passer 
de  mains  en  mains. 

La  question  de  savoir  quels  étaient  ces  gros 
tournois  de  21  deniers  aurait  semblé  des  plus  déli- 
cates, si  ce  n'est  même  insoluble,  si  trois  gros  ne 
s'étaient  un  jour  rencontré  percés  dans  une  trou- 
vaille provenant  de  Palestine  et  contenant  environ 
5o  à  60  autres  gros  tournois  des  types  courants. 
Les  gros  émis  sous  Philippe  IV  pèsent  sensible- 
ment le  même  poids.  Les  différences  de  pesanteur 
constatées  n'ont  pas  assez  d'importance,  pour 
qu'il  ait  été  possible  de  les  classer  avec  des  valeurs 
coursables  distinctes,  et  notamment  d'attribuer  à 
l'un  d'eux  le  taux  en  question.  Les  conditions 

(1)  Archives  départementales  du  Nord,  à  Lille.  Layette  22,  B.  610, 
n«  4757. 
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d'aloi  de  ce  numéraire  ont  varié  dans  des  limites, 
qui  n'ont  pas  encore  été  suffisamment  précisées, 
en  tenant  compte  des  différents,  pour  que  les  gros 
tournois  de  21  deniers  aient  pu  être  reconnais- 
sablés  à  un  signe  apparent.  La  question  ne  peut 
donc  être  résolue  que  par  voie  d'induction.  La 
pièce  reproduite  ci-dessous  et  ayant  fait  partie 
de  la  trouvaille  en  question  est  le  gros  tournois  dit 
à  l'L  tridenté  de  PI^I  LlPPVS. 


Poids  :  4  gr.  o5. 


Collection  P.  Bordeaux. 


Ce  seul  signe  distinctif  porte  à  croire,  soit  que 
cette  pièce  est  le  gros  tournois  de  21  deniers  ayant 
pu  circuler,  percé,  quelque  temps  en  Flandre,  au 
moins  comme  billon,  en  i3n-i3i2,  par  applica- 
tion du  mandement  qui  précède,  soit  qu'elle  con- 
stitue un  gros  quelconque  de  Philippe  IV,  percé 
en  1299- i3oo,  quand  le  comte  Guy  a  prescrit, 
d'accord  avec  ses  bonnes  villes  de  ne  laisser  cir- 
culer que  des  monnaies  ponchenèes,  en  dehors  des 
espèces  exclusivement  flamandes  et  d'origine  sei- 
gneuriale. La  probabilité  la  plus  grande  est  plutôt 
pour  la  vérité  de  la  première  hypothèse.  Ces  déduc- 
tions doivent  être  exactes,  car  les  monnaies  fran- 
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çaises  de  cette  date  n'ont  pu  être  perforées  que  par 
suite  d'une  raison  déterminante. 

Ce  gros  tournois,  trouvé  en  Palestine  avec  deux 
autres  percés  de  même,  y  a  probablement  été 
emporté  par  quelque  pèlerin  flamand,  qui  a  trouvé 
naturel  de  le  mêler  à  son  petit  pécule,  lui  servant  de 
monnaie  courante.  Le  deuxième  alinéa  du  rescrit 
du  3  mars  i3ii  autorise  précisément  les  pèlerins 
à  transporter  hors  du  royaume  les  monnaies  qui 
y  sont  énoncées. Ce  voyageur  d'outre-mer  n'avait 
certes  pas  emporté  trois  pièces  fausses  ou  contre- 
faites, ou  démonitisées,  mais  il  s'était  pourvu  de 
numéraire  de  bon  aloi,  usité  encore,  bien  que 
percé,  dans  la  circulation,  aussi  bien  que  le  sur- 
plus existant  dans  sa  bourse. 

Le  percement  a  été  réalisé  d'après  les  ordon- 
nances diverses  susrelatées  surtout  pour  les  mon- 
naies de  l'Empire  d'Allemagne,  pour  les  florins  de 
Florence  et,  à  certains  moments,  pour  les  ester- 
lins  rognés.  Ces  différentes  sortes  de  numéraire 
ne  se  rencontrent  néanmoins  percées  qu'à  l'état 
d'exception.  D'une  part,  la  population  ne  devait 
pas  les  soumettre  volontiers  à  cette  déformation. 
D'autre  part,  les  détenteurs  des  espèces,  sur  les- 
quelles l'attention  se  trouvait  appelée  par  cette 
marque  grossière,  ont  eu  finalement  peu  de  pro- 
pension à  les  conserver  en  mains  et  à  les  échanger 
dans  les  relations  commerciales.  Le  plus  fréquem- 
ment ils  ont  cherché  à  les  vendre  aux  agents 
royaux.  Sous  ce  rapport,  le  monarque  français 
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avait  multiplié  les  facilités  par  la  création  de  ces 
préposés  au  change,  qui  fonctionnaient  à  volonté 
dans  un  si  grand  nombre  d'endroits.  Les  déten- 
teurs avaient  une  autre  raison  pour  les  leur 
revendre.  Philippe  IV  s'était  attribué  le  droit  de 
racheter  les  espèces  percées  au  prix  le  plus  élevé 
qu'il  était  possible  de  rencontrer,  car  nul  orfèvre 
ou  changeur  n'avait  le  droit  d'en  acquérir  à  un 
prix  supérieur  à  celui  donné  par  le  roi.  Acheter  à 
valeur  égale  à  ce  prix  était  inutile,  puisque  les 
intermédiaires  acheteurs  avaient  la  fatigue  et 
l'ennui  de  les  revendre  au  même  taux  au  Trésor 
royal.  Ils  n'auraient  rien  gagné.  Acheter  à  plus 
bas  prix,  il  ne  fallait  pas  l'espérer,  puisque  les 
détenteurs  n'avaient  qu'à  aller  trouver  les  agents 
du  Roi  pour  vendre  à  un  cours  supérieur.  Les 
monnaies  percées  furent  refondues  presque  toutes. 
Elles  seront  rares  dans  les  collections,  surtout 
celles  d'or. 

Telle  est  peut-être  la  cause  de  la  disparition 
complète  de  ce  fameux  denier  d'or  à  la  Reine,  dont 
toutes  les  ordonnances  du  temps  parlent,  et  dont 
aucun  exemplaire  n'a  pu  être  retrouvé  jusqu'à 
présent.  Un  érudit,  M.  de  Marchéville,  a  prétendu 
identifier  cette  sorte  de  monnaie  d'or  avec  celle 
dénommée  couramment  dans  les  divers  ouvrages 
du  numismatique  :  Petite  masse  de  Philippe  III  (i). 
La  présence  dans  une  trouvaille  d'exemplaires  de 

(i)  Revue  numismatique  française,  18S9.pl.  1,  n°  2,  pp.  567  à  599. 
«  Le  denier  d'or  à  la  Reine.  » 
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la  petite  masse  en  question,  percés  par  applica- 
tion de  l'avant-dernier  paragraphe  du  mandement 
de  i3ii,  qui  a  prescrit  de  le  faire,  appuierait  d'une 
façon  notable  les  raisonnements  judicieux  tentés 
par  le  numismate  français. 

Philippe  IV  laissait  le  temps  travailler  en  sa 
faveur.  Il  se  contentait  d'insister  chaque  jour 
davantage  pour  obtenir  l'exécution  stricte  de  ses 
ordres  dans  les  Flandres,  grâce  à  la  coopération 
de  ses  agents  acquéreurs  de  billon.  Robert  de 
Béthune  ainsi  que  les  populations  flamandes 
résistaient  par  la  force  d'inertie,  qui  se  comprend, 
sans  peine,  quand  on  tient  compte  de  l'opposi- 
tion de  l'esprit  seigneurial  à  la  domination  fran- 
çaise. 

Cette  révolte  latente  de  tous  les  instants  finit 
par  irriter  Philippe  IV.  Ce  monarque  reprit  les 
hostilités  contre  Robert  de  Béthune.  Pour  réduire 
son  vassal,  en  dehors  des  moyens  guerriers,  dont 
nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici,  il  prit  deux 
mesures  qu'il  crut  décisives  : 

i°  Par  arrêt  du  parlement  de  Paris  du  14  avril 
i3i3,  il  déclara  Robert  de  Béthune  déchu  de  ses 
droits,  et  il  confisqua  sur  lui  le  comté  de  Flandre 
au  profit  de  la  couronne; 

2°  En  juin  i3i3,  il  rendit  une  ordonnance  in- 
terdisant de  plus  en  plus  dans  les  Flandres  le  cours 
des  espèces  autres  que  celles  de  coin  français. 

Ce  rescrit  a  été  conservé  et  retrouvé  dans  les 
archives  de  Lille,  parce  qu'il  fut  envoyé  dans  cette 
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ville  flamande  pour  y  faire  connaître  les  règle- 
ments régissant  désormais  les  pays  de  Flandre. 
Il  fut  évidemment  notifié  dans  les  autres  villes  ou 
endroits  importants  du  comté  confisqué,  au  fur  et 
à  mesure  que  Philippe  IV  s'en  empara,  ou  qu'il 
parvint  à  y  établir  ses  représentants. 

Le  Roi  organisa  la  circulation  de  son  numéraire 
notamment  en  enjoignant  d'établir  désormais  tous 
les  comptes  en  livres  et  en  sols  suivant  le  mode 
usité  dans  le  centre  de  la  France.  Il  interdit  en 
même  temps  tous  achats  et  ventes  en  monnaie 
flamande. 

Confirmant  les  dispositions  anciennes  concer- 
nant les  espèces  seigneuriales,  il  entendit  rendre 
ces  prescriptions  applicables  aux  sous-vassaux  et 
aux  communes  de  la  contrée  jouissant  du  droit 
de  frapper  monnaie.  Dans  ce  but,  il  infligea  une 
pénalité  nouvelle  et  supplémentaire.  Dans  le  cas 
où  ces  ordonnances  monétaires  ne  seraient  pas 
scrupuleusement  respectées,  il  se  réserva  d'exercer 
lui-même  le  droit  de  monnayage  à  la  place  des 
délinquants  et  sur  leurs  terres.  Par  surcroit,  il 
s'attribua  le  droit  d'installer  des  préposés,  pour  le 
représenter,  en  qualité  de  gardes  des  monnaies, 
dans  les  diverses  officines  monétaires  de  ces  vas- 
saux, de  façon  à  les  mettre  dans  une  dépendance 
absolue  vis-à-vis  de  lui. 

Au  sujet  des  monnaies  étrangères,  les  principes 
posés  à  maintes  reprises  sont  maintenus.  Mais  il 
n'est  plus  question  ni  de  pièces  percées,  ni  de  pos- 
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sibilité  de  leur  perforation,  comme  si  cette  ques- 
tion était  terminée.  La  particularité  semble  ne 
plus  avoir  d'intérêt,  tout  étant  fini  à  ce  sujet. 

Quant  au  privilège  d'être  seul  à  avoir  le  droit 
d'acheter  le  billon,  ainsi  que  l'argent,  métal  pré- 
cieux, non  seulement  le  Roi  continue  de  se  l'attri- 
buer, mais  il  l'accentue  encore  en  défendant  à  tous 
orfèvres  ou  changeurs  d'acheter  l'argent  au  même 
prix  que  lui.  Les  orfèvres  et  changeurs  n'ont  dé- 
sormais le  droit  d'acquérir  la  matière  première  — 
argent  —  qu'à  la  condition  de  la  payer  un  denier 
de  moins  par  livre  que  le  taux  d'acquisition  du 
Roi.  Quel  est  le  marchand  d'argent  ou  le  déten- 
teur de  billon,  assez  peu  soucieux  de  ses  intérêts, 
pour  vendre  ce  métal  à  des  orfèvres  moins  cher 
que  le  prix  payé  par  le  Roi?  Aucun  certainement. 
Les  orfèvres  et  changeurs  du  pays  sont  à  la  dis- 
crétion du  Roi  pour  acheter  de  ses  préposés  les 
quantités  de  métal  précieux,  qui  sont  nécessaires 
à  leur  commerce. 

Indépendamment  de  ces  dispositions  qui  décè- 
lent la  volonté  arrêtée  d'incorporer  la  Flandre  au 
domaine  royal  et  même  de  la  traiter  durement,  cet 
édit  contient  pour  la  première  fois,  croyons-nous, 
une  injonction  obligeant  à  faire  marquer  les  ouvrages 
d'argent  des  orfèvres.  Cette  marque  ne  peut  s'en- 
tendre que  d'un  poinçonnage  consistant  dans 
l'apposition  d'une  empreinte  royale,  telle  qu'une 
fleur  de  lys,  l'initiale  du  souverain  P,  ou  un  em- 
blème   quelconque.   Des    prud'hommes   doivent 
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faire  cette  opération  de  marquage,  après  vérifica- 
tion. Le  poinçonnement  des  pièces  d'orfèvrerie 
par  un  signe  spécial  paraît  ainsi  avoir  été  imaginé, 
au  moment  même  où  le  Roi  a  cessé  de  prescrire 
la  perforation  de  certaines  monnaies.  Ce  coup  de 
poinçon  donné  à  des  pièces  d'orfèvrerie  peut  être 
considéré  comme  l'idée  première  de  la  contremar- 
que, que  nous  verrons,  dans  les  années  ultérieures, 
fréquemment  usitée  en  matière  monétaire.  Les 
deux  idées  :  perforation  de  monnaies,  poinçon- 
nement des  œuvres  d'orfèvrerie,  ont  été  la  suite 
naturelle  l'une  de  l'autre.  Le  percement  était  un 
moyen  grossier,  brutal,  que  chacun  pouvait  effec- 
tuer en  dehors  des  agents  royaux  et  qui  ne  per- 
mettait aucune  vérification.  Ce  procédé  banal  ne 
fournissait  aucune  garantie.  Ce  pouvait  être  une 
façon  d'arriver  à  arrêter  la  circulation.  C'était  un 
usage  détestable  pour  des  espèces  susceptibles  de 
rester  plus  ou  moins  de  temps  dans  le  commerce. 
Une  expérience  de  dix  ou  quinze  ans  avait  suffi 
pour  le  démontrer.  Elle  avait  enseigné  que  seule, 
l'apposition  d'un  poinçon  particulier  et  strictement 
personnel  par  les  préposés  du  Roi,  après  vérifica- 
tion effectuée,  pouvait  avoir  une  utilité  pratique 
véritable.  Ces  conséquences  sont  à  ce  moment 
venues  à  l'esprit  de  tous.  Le  résultat  utile  en  a  été 
tiré,  quand  on  a  prescrit  cette  apposition  d'une 
marque  aux  ouvrages  d'orfèvrerie. 

L'ordonnance  en  question  de  juin  i3i3,  datée  de 
Pontoise,  éclaire  d'un  jour  nouveau  la  fin  de  la 


437 

politique  de  Philippe  le  Bel  vis-à-vis  de  Robert  de 
Béthune  et  de  son  comté.  Comme  ce  document 
est  assez  long  et  que  divers  paragraphes  ne  font . 
que  répéter  des  phrases  qui  ont  été  déjà  relatées 
textuellement,  nous  donnons  seulement  le  com- 
pendieux  résumé  qui  en  a  été  rédigé  par  l'archi- 
viste du  département  du  Nord  en  1899  : 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  Roi  de  France,  de'clare 
qu'à  la  requête  des  prélats,  ducs,  comtes  et  barons,  et  du 
commun  peuple  du  Royaume,  de  son  conseil,  des  maîtres 
de  ses  monnaies  et  de  beaucoup  d'habitants  des  Villes,  il  a 
ordonné  ce  qui  suit  : 

Toutes  les  monnaies  blanches  et  noires  faites  hors  du 
Royaume  n'y  auront  plus  cours  à  l'avenir,  si  ce  n'est  au 
marc  pour  billon  ; 

Toutes  monnaies  d'or  du  Royaume  ou  étrangères  n'au- 
ront plus  de  cours,  si  ce  n'est  la  monnaie  d'or  à  l'aigniel, 
que  le  Roi  fait  faire;  chaque  denier  (d'or)  vaudra  i5  sols 
tournois  petits,  tant  qu'il  lui  plaira. 

Les  trésoriers  de  la  chambre  aux  deniers,  les  maréchaux, 
les  baillis,  prévôts,  fermiers  et  autres  receveurs  du  Royaume 
ne  mettront  en  circulation  ni  ne  prendront  aucune  monnaie 
défendue,  si  ce  n'est  des  tournois  et  parisis  petits,  des  bour- 
geois petits  pour  des  tournois  petits,  des  doubles  bourgeois 
forts  pour  trois  mailles  parisis,  des  parisis  doubles  et  des 
tournois  doubles  au  cours  qu'ils  ont  eu  :  savoir  3  parisis 
doubles  pour  2  deniers  parisis,  et  3  tournois  doubles  pour 
2  tournois  petits  bons,  tant  qu'il  plaira  au  Roi. 

Dans  toutes  les  villes  du  Royaume,  les  maîtres  de 
chaque  métier  assembleront  toutes  les  personnes  de  leur 
corps,  et  il  sera  choisi  deux  prud'hommes,  qui  feront  jurer 
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ceux  du  métier  qu'ils  observeront  les  ordonnances  des 
monnaies  ;  ceux  qui  seront  trouvés  y  contrevenir  après 
qu'elles  auront  été  publiées,  perdront  leurs  monnaies  avec 
amende,  et  le  dénonciateur  aura  5  sols  par  livre  de  la  mon- 
naie confisquée  ; 

Tous  orfèvres,  changeurs  et  autres  ne  pourront  acheter 
ni  affiner  aucune  monnaie  d'or  ou  d'argent,  blanche  ou 
noire,  ni  l'argent  en  plate,  sous  peine  de  confiscation  et 
d'être  punis  comme  faussaires  :  le  dénonciateur  aura  le 
tiers  de  la  forfaiture. 

Personne  ne  pourra  porter  hors  du  royaume  de  la  vais- 
selle d'or  ou  d'argent,  sauf  les  prélats,  les  barons,  et  autres 
honorables  personnes,  et  ils  ne  pourront  en  avoir  que  ce 
qui  leur  sera  nécessaire  selon  leur  état; 

Nul  ne  pourra  porter  hors  du  Royaume  or,  argent  ou 
billon,  mais  seulement  des  deniers  d'or  à  l'aigniel,  à  moins 
que  ce  ne  soient  des  pèlerins,  ou  d'autres  personnes,  qui 
auraient  affaire  hors  du  Royaume,  et  ils  ne  pourront  avoir 
que  des  petits  noirs  tournois  et  des  petits  parisis.  Celui  qui 
sera  convaincu  de  fraude,  perdra  l'or,  l'argent,  le  billon  et 
la  monnaie  qu'il  portera,  et  il  sera  dans  la  volonté  et  merci 
du  Roi  de  corps  et  d'avoir  ;  le  dénonciateur  aura  le  tiers. 

Personne  ne  pourra  vendre,  ni  acheter,  si  ce  riest  en 
monnaie  courante,  savoir  en  sols  et  en  livres,  sous  peine  de 
confiscation  de  la  marchandise  et  de  la  monnaie  ; 

Nul  orfèvre  ou  changeur  ne  pourra  acheter  de  l'argent 
que  pour  un  denier  moins  par  livre  qu'on  le  donne  aux 
Monnaies. 

Nul  pendant  un  mois  ne  pourra  mettre  de  l'argent  en 
œuvre;  et  l'argent  doit  être  aussi  bon  que  celui  que  l'on 
appelait  Argent  le  Roy,  et  dans  toutes  les  villes  où  il  y 
aura  des  orfèvres,  il  y  aura  deux  prudhommes  qui  mar- 
queront leurs  ouvrages. 
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Tous  changeurs  et  autres  ne  pourront  porter  l'argent  et 
le  billon  qu'aux  Monnaies  du  Roi  les  plus  proches,  sous 
peine  de  perdre  l'argent  et  le  billon,  et  d'être  à  la  merci  et  la 
volonté  du  Roi  pour  son  corps  et  son  avoir. 

Les  prélats  et  barons  du  Royaume  auront  toutes  les  for- 
faitures des  monnaies,  qui  arriveront  dans  leurs  terres,  où 
ils  auront  justice  haute  et  basse  à  charge  de  les  faire  porter 
aux  Monnaies  du  Roi  les  plus  proches.  S'ils  y  manquent, 
le  Roi  fera  faire  par  ses  gens  la  monnaie  dans  leurs 
terres. 

Il  y  aura  des  commissaires  nommés  pour  informer  contre 
ceux  qui  auront  contrevenu  aux  ordonnances  concernant 
les  monnaies  rendues  par  le  Roi  et  ses  prédécesseurs  :  et 
ceux  qui  seront  trouvés  coupables  seront  punis. 

Les  prélats,  barons  et  autres  personnes  du  royaume,  qui 
ont  droit  de  faire  battre  monnaie  dans  leurs  terres,  ne  le 
pourront  faire,  qu'autant  qu'ils  auront  des  lettres  pendants 
de  Sa  Majesté.  Les  prélats  et  barons  ne  pourront  alléger 
ni  empirer  leurs  monnaies  de  poids,  ni  de  loi,  du  point 
et  de  l'état  ancien  ;  s'ils  le  font,  leurs  monnaies  seront  four- 
faites. 

Les  prélats  et  barons  ne  pourront  faire  des  monnaies 
semblables  à  celles  du  roi,  et  il  y  aura  une  différence  de- 
vers croix  et  devers  pille.  Aucune  monnaie,  si  ce  n'est 
celle  du  Roi,  ne  sera  prise,  ni  mise  dans  les  villes  et  lieux 
ou  il  n'y  a  pas  de  propre  monnaie.  Défense  à  toute  per- 
sonne, sous  peine  de  corps  et  d'avoir,  de  fondre  ou  faire 
fondre  aucune  monnaie  du  Roi  ou  des  barons,  tant  qu'elles 
auront  cours.  Les  maîtres  des  monnaies  des  prélats  et  des 
barons  jureront  sur  les  Saints  Evangiles  qu'ils  ne  fondront 
ni  feront  fondre  aucune  monnaie  ci-dessus,  et  ceux  qui  les 
feront  fondre  seront  en  la  volonté  du  Roi,  et  à  merci  de 
corps  et  d'avoir. 
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Dans  les  terres  des  prélats  et  des  barons  ayant  le  droit  de 
battre  monnaie,  il  n'y  aura  que  la  leur  qu'ils  tiennent  du 
Roi  et  celle  du  Roi,  qui  y  auront  cours,  et  celles  en  usage 
depuis  longtemps,  qui  puissent  y  avoir  cours.  Dans  toutes 
les  monnaies  des  prélats  et  des  barons,  il  y  aura  des 
gardes  aux  dépens  du  Roi,  pour  veiller  à  l'exécution  des 
ordonnances. 

Les  présentes  ordonnances  seront  publiées,  criées  et  pré- 
conisées (i). 

On  comprend  qu'après  avoir  édicté  de  sembla- 
bles mesures,  le  Roi  de  France  avait  énoncé  le 
maximum  de  ses  exigences.  Tout  était  terminé 
pour  lui,  sauf  la  question  d'exécution.  Ou  bien  il 
était  vainqueur  et  l'adjonction  au  domaine  royal 
était  consommée.  Ou  bien  les  Flamands  conser- 
vaient leurs  vieilles  franchises  ainsi  que  leurs 
libertés,  et  les  ordonnances  royales  rendues  depuis 
trente  ans  étaient  lettre  morte.  L'histoire  a  été 
chargée  de  donner  la  réponse.  Philippe  IV  ne  pût 
même  pas  présumer  l'avenir  réservé  à  la  politique 
que  nous  venons  d'étudier.  Un  an  après,  le  29  no- 
vembre 1214,  le  monarque  mourait  au  cours  des 
hostilités.  Ses  successeurs  se  trouvèrent  aux  prises 
avecd'autres  questions  et  desdifficultés  différentes. 
Ils  cessèrent  la  rédaction  et  l'envoi  en  Flandre  de 
ces  ordonnances  monétaires  du  règne  précédent, 
qui,  pour  nous,  ont  jeté  un  jour  nouveau  sur  les 
tentatives  faites  à  la  fin  du  XIIIe  siècle  dans  le  but 

(1)  Inventaire  sommaire  des  archives  départementales  du  Nord, 
série  B,  2e  édition,  iTC  partie,  imprimé  en  1899,  p.  3g2. 
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d'imposer  aux  fiefs  du  nord  le  cours  des  espèces 
françaises. 

Les  documents,  qui  ont  été  relatés  successive- 
ment, ont  servi  non  seulement  à  montrer  la  téna- 
cité avec  laquelle  le  Roi  a  cherché  à  fondre  la 
Flandre  dans  son  royaume  de  toutes  les  façons, 
notamment  sous  le  rapportmonétaire,  mais  encore 
à  faire  saisir  les  deux  phases,  par  lesquelles  cette 
question  des  monnaies  percées  a  successivement 
passé.  Au  cours  d'une  période  de  quarante  années, 
de  1273  à  i3i3,  au  début  et  à  la  fin,  la  perforation 
des  pièces  a  eu  pour  but  l'interdiction  de  leur  cir- 
culation. Mais,  pendant  la  période  médiane  de 
près  de  trente  ans,  soit  de  1282  à  i3ii  environ,  les 
nécessités  des  relations  commerciales  de  chaque 
jour  ont  été  cause  que  les  pièces  percées  ont 
figuré  plus  ou  moins  dans  la  circulation  journa- 
lière, d'une  part  avec  l'approbation  du  comte  de 
Flandre  et  de  ses  bonnes  villes  en  1299  et  en  i3o3, 
et,  d'autre  part,  avec  la  tolérance  forcée  de  Phi- 
lippe IV,  qui  ne  parvenait  pas  à  obtenir  l'exécution 
de  ses  volontés  par  une  population  qui  leur  était 
réfractaire  et  qui  restait  habituée  à  ses  anciens 
usages. 

Il  va  de  soi  qu'après  la  période  de  temps  ci- 
dessus,  la  question  de  la  perforation  des  monnaies 
s'est  transformée.  La  dernière  ordonnance  de 
i3i3,  par  son  mutisme  à  leur  égard,  démontre  que 
le  cours  du  numéraire  percé  avait  cessé,  et  que  sa 
disparition   était   chose  réalisée    à  la  suite  des 
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rachats  effectués  par  les  agents  du  Roi.  Ducange, 
dans  son  Glossaire  n'a  envisagé  que  cet  état  final 
de  la  question,  quand,  au  mot  :  Moneta,  il  s'est 
occupé  des  «  Monetœ  perforatœ.  »  Sa  brève  apprécia- 
tion :  «  Perforabantur  monetœ,  cum  earum  cursus pro- 
hibebantur  vel  inveniebantur  adultérez  »,  avait  besoin 
d'être  expliquée  (i).  Il  était  utile  de  savoir  com- 
ment la  question  était  née  en  Flandre  et  pourquoi 
la  suppression  des  espèces  percées  n'avait  pu  être 
obtenue  qu'après  plusieurs  années  non  seulement 
de  délai,  mais  même  de  circulation  de  fait. 

Il  est  curieux  de  constater  que,  deux  siècles 
après,  l'Empire  d'Allemagne,  contre  le  numéraire 
duquel  ce  percement  avait  été  imaginé,  a  eu  recours 
à  ce  même  moyen  pour  faire  disparaître  certaines 
pièces,  dont  il  voulut  se  débarrasser  à  son  tour. 
M.  Paul  Joseph  a  établi  qu'à  l'époque  de  la  Re- 
naissance, c'est-à-diré  vers  i563,  la  perforation  des 
monnaies  a  été  le  moyen  employé  en  Allemagne 
pour  dénaturer  en  un  instant  le  numéraire  faux  ou 
non  admis  dans  la  circulation  et  le  faire  recon- 
naître comme  tel  à  première  vue  (2).  Les  idées, 
que  Philippe  IV  avait  énoncées  dans  son  ordon- 
nance d'octobre  i3o6  se  sont  ainsi  trouvées  appli- 
quées en  pays  allemand,  deux  cent  cinquante  ans 
après  que  ce  Roi  les  avait  émises  contre  les 
espèces  de  l'Empire  d'Allemagne. 

(1)  Glossarium  de  Ducange.  V°  Monetj,  p.  485.  Fleta,  lib  I, 
cap.  22. 

(2)  Frankfurter  Mun^feitung,  »go3,  p.  428. 
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En  semblable  matière,  il  faut  se  garder  de  géné- 
raliser. Chaque  situation  peut  et  doit  être  appré- 
ciée différemment.  Les  médailles  religieuses  ont 
été  perforées  d'un  trou  pour  permettre  de  les  sus- 
pendre à  un  chapelet  ou  au  vêtement.  Certaines 
pièces  de  monnaies  portant  des  sujets  relatifs  à  la 
religion  chrétienne,  tels  que  le  Christ  en  croix,  la 
Madone,  etc.,  ont  été  percées  pour  servir  de  mé- 
daillereligieuses  (i). 

Ces  distinctions  prouvent  combien  il  est  indis- 
pensable d'examiner  séparément  ce  qui  s'est  passé 
à  chaque  époque.  L'enquête,  à  laquelle  il  a  été 
procédé  pour  un  fait  numismatique  déterminé,  a 
montré  que  la  marque  ayant  l'apparence  la  plus 
banale  pouvait  avoir  été  l'objet  d'ordonnances 
nombreuses,  et  que  les  monnaies  ainsi  grossière- 
ment perforées  avaient  été  comprises  dans  une  cir- 
culation momentanée,  que  personne,jusqu'à  l'heure 
actuelle,  n'avait  supposée. 

P.  Bordeaux. 

(i)  Signification  religieuse  en  Lusitanie  de  quelques  monnaies  reli- 
gieuses percées  d'un  trou.  Article  de  M.  G.  Leite  de  Vasconcellos, 
dans  le  n°  6àg  de  juillet-septembre  igo5  de  O  Archeologo  Portuguès 
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UNE  TIERCELLE  LUXEMBOURGEOISE 

ATTRIBUABLE  A 

TE-A.IN"    fL'AVEUGLE 
1 309- 1346. 


Droit  :  OTHTî  ....D  *  IiOOHB,  entre  deux 

grènetis.  Au  centre,  un  cavalier  galopant  à  gau- 
che, tenant  une  épée  et  se  couvrant  au  moyen  d'un 
écu  chargé  d'un  lion  à  queue  fourchue. 

Rev.  : DSI  *  GR7Î  *  dOffî8S ,  entre 

deux  grènetis.  Au  centre,  une  croix  très  ornée, 
portant  au  milieu  une  rosace,  et  cantonnée  de  deux 
étoiles  et  deux  globules. 

Poids  :  ogr.75.  Tiercelle.  Notre  collection. 

L'étrangeté  de  ses  légendes  et  de  son  ornemen- 
tation, jointe  à  sa  déplorable  conservation,  font 
de  cette  tiercelle  une  énigme  dont  la  solution 
demeure  fort  incertaine. 

La  première  question  qui  se  pose  est  de  savoir 
à  quel  règne  elle  peut  bien  appartenir  :  le  nom  du 
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prince  émetteur  ayant  tout  à  fait  disparu,  nous 
devons  chercher  dans  les  autres  détails  de  sa  fac- 
ture, s'il  y  a  moyen  de  suppléer  à  l'absence  de 
cette  mention  capitale.  Nous  remarquons  d'abord 
le  lion  de  l'écu,  dont  la  queue  est  fourchue,  comme 
cela  s'observe  sur  un  grand  nombre  de  pièces  de 
Jean  l'Aveugle,  tandis  que  les  monnaies  des  règnes 
précédents  ne  nous  donnent  jamais  que  la  repré- 
sentation d'un  lion  à  queue  simple.  Cet  argument 
n'est  toutefois  pas  sans  réplique,  car  le  sceau  de 
Béatrice  d'Avesnes,  veuve  de  Henri  VI,  porte  un 
écu  burelé  au  lion  à  queue  fourchue;  bien  plus,  il 
existeun  lion  analogue  sur  un  sceaududitHenri  VI, 
appendu  à  un  acte  de  1288  (1),  et  comme  il  y  a 
d'étroites  analogies  entre  les  premières  monnaies 
et  les  premiers  sceaux  luxembourgeois,  il  faut  se 
garder  de  donner  à  ce  caractère  une  signification 
trop  absolue. 

Nous  lisons  ensuite  l'invocation  du  droit  divin  : 
DSI  GJ37Î,  dont  on  ne  connaît  aucun  exemple 
avant  le  règne  de  Jean  l'Aveugle;  mais  ici  encore 
surgît  une  restriction,  le  mot  suivant  étant  GO- 
£I2G!S,  alors  que  ce  personnage  se  dit  roi  sur 
toutes  ses  monnaies,  son  titre  comtal  n'apparais- 
sant que  sur  deux  esterlins,  après  la  mention  de 
sa  qualité  royale. 

Enfin,  la  légende  du  côté  du  cavalier  se  lit  : 
e:TOï  ....D  *  IiOŒeCB,  et  cette  façon  anor- 

(  1  )  de  R  aadt,  Sceaux  armoriés  des  Pays-Bas  et  des  pays  avoisinants. 
Bruxelles,  1899,  t.  II,  V°  Luxembourg,  p.  3g5. 
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maie  d'orthographier  le  nom  du  comté,  inconnue 
sous  les  prédécesseurs  de  Jean  l'Aveugle  se  ren- 
contre sur  plusieurs  de  ses  esterlins;  de  plus,  le 
seul  mot  possible  entre  QQOnOiTOT  et  la  lettre  D 
ne  peut  être  que  comitis  ou  comitatus  —  ce  dernier 
en  abrégé  —  inscription  qui  se  retrouve  mot  pour 
mot  sur  ses  deux  doubles  tiers  de  gros  au  cava- 
lier, dont  notre  tiercelle  est  la  fraction. 

Résumant  ces  considérations,  nous  sommes 
très  porté  à  croire  que  cette  pièce  a  été  frappée 
au  début  du  règne  de  Jean  l'Aveugle,  peut-être 
même  avant  son  mariage  avec  l'héritière  du  trône 
de  Bohême,  c'est-à-direavantle  Ier  septembre  i3io: 
l'hypothèse  peut  sembler  hardie,  mais  nous  venons 
de  voir  que  le  lion  à  queue  fourchue  n'est  pas  seu- 
lement l'emblème  du  royaume  bohémien,  vu  qu'il 
orne  le  sceau  de  Béatrice  d'Avesnes,  aïeule  de 
Jean  Ier.  Si  tel  était  le  cas,  il  se  trouverait  que 
notre  tiercelle  serait  antérieure  aux  doubles  ester- 
lins  dont  nous  venons  de  parler,  et  qu'elle  serait 
la  moitié  d'une  monnaie  assez  dissemblable  de 
ces  derniers,  mais  non  encore  retrouvée. 

Éd.  Bernays. 

Anvers,  2  juillet  1907 
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UN  ESCALIN 

nD'EUJSTEST  IDE  ILYJSTIDEIN" 

COMTE  DE  RKCKHEIM 
(i6o3  i636) 


L'escalin  au  lion  (pièce  de  six  stuivers)  fut 
frappé  dans  nos  provinces,  dès  le  début  du  règne 
de  Philippe  IV(i62i-i665).  lien  fut  forgé,  au  cours 
de  huit  années  environ, près  de  vingt- sept  millions 
d'exemplaires  dans  les  différents  ateliers  moné- 
taires du  seul  duché  de  Brabant.  C'était,  nous 
apprend  M.Alph.  de  Witte  (i),  plus  que  n'en  récla- 
maient les  besoins  du  commerce,  aussi  était-il 
devenu  fort  difficile  de  les  écouler  dans  le  public. 
Il  fallut  avoir  recours  à  une  mesure  radicale.  Par 
lettres  du  28  février  i63o,  adressées  aux  gens  de 
la  Chambre  des  comptes,  le  Conseil  des  finances 
interdit  la  frappe  des  escalins  pour  «  le  bien  et 
utilité  publique  ».  Ordre  est  donné  au  nom  du  roi 
«  d'incontinent  faire  casser  les  coings  des  dictes 
pièces  en  toutes  les  monnoyes  du  ressort  de  la 
Chambre  ». 

(1)  Histoire  monétaire  des  comtes  de  Louvaîn,  ducs  de  Brabant  et 
marquis  du  Saint-Empire  Romain,  par  Alphonse  de  Witte,  t.  III, 
page  102. 
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Il  fut  procédé,  en  Brabant,  à  l'exécution  de  cet 
ordre  par  le  Maître  des  comptes  Fierlans  et  le 
Maître  général  des  monnaies  de  Montfort.  Les 
coins  de  la  pièce  de  six  sols  furent  détruits  en 
leur  présence  et  devant  le  Waradin  et  le  Tail- 
leur des  fers  de  ces  ateliers,  à  la  monnaie  de 
Bruxelles,  le  9  mars  i63o  et  à  celle  d'Anvers,  le 
12  du  même  mois. 

Il  semble,  ajoute  M.  Alph.  de  Witte,  que  le  bris 
des  poinçons  n'ait  pas  eu  lieu  et  qu'ils  furent  sim- 
plement expédiés  à  la  Chambre  des  comptes  à 
Bruxelles.  De  Montfort,  en  agissant  ainsi,  avait 
fait  preuve  d'une  sage  prévoyance.  En  effet,  moins 
de  trois  mois  après  ces  faits,  des  lettres,  datées  du 
17  mai  i63o  et  signées  par  l'archiduchesse  Isa- 
belle, autorisaient  de  nouveau  la  frappe  des  esca- 
lins  défendus,  dans  le  but  de  ne  pas  supprimer 
entièrement  l'usage  des  matières  de  bas  aloi,  ce 
qui  aurait  pu  pousser  les  marchands  et  livreurs  à 
ne  plus  apporter  aux  monnaies  d'autres  matières 
monnayables.  La  fabrication  des  pièces  de  six 
patards  ou  sols  était  permise  pendant  six  mois 
seulement  et  il  était  ordonné  de  faire  graver  aussi- 
tôt les  coins  et  poinçons  nécessaires  à  la  frappe 
de  ces  monnaies. 

Comme  M.  Alph.  de  Witte  est  tenté  de  le  croire, 
cet  empressement  de  faire  refrapper  une  pièce  à 
peine  condamnée  pourrait  s'expliquer  par  la  lec- 
ture attentive  du  procès-verbal  des  opérations  de 
destruction  effectuées  aux  monnaies  de  Bruxelles 
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et  d'Anvers,  procès-verbal  constatant  qu'il  se  trou- 
vait alors,  dans  le  dernier  de  ces  établissements, 
comme  matières  destinées  à  la  frappe  des  esca- 
lins, 612  marcs  d'argent  dur  au  titre  de  iv  deniers 
xii  grains  et  de  11  deniers  1  grain,  l'aloi  réglemen- 
taire de  ces  pièces  étant,  suivant  les  comptes  des 
maîtres  de  monnaies,  de  vi  deniers  xii  grains. 
Cette  différence  de  titre  fort  sensible  permet  de 
comprendre  et  l'empressement  du  Gouvernement 
à  forger  de  nombreuses  pièces  de  6  sols  et  la 
répugnance  du  public  à  les  recevoir. 

Le  prix  de  la  matière  destinée  à  la  frappe  des 
escalins  restait  fixé  à  23  florins  2  patards  le  marc 
de  fin. 

L'ordonnance,  donnée  à  Bruxelles,  le  i5  février 
i63i,  autorisait  la  fabrication  indéfinie  des  escalins 
aux  conditions  énoncées  dans  l'ordonnance  «  pro- 
visionnelle »  du  17  mai  de  l'année  précédente. 

La  frappe  d'un  nombre  si  considérable  d'esca- 
lins  fit  que  cette  monnaie  trouva  de  nombreux 
imitateurs  parmi  les  petits  dynastes  de  nos  an- 
ciennes provinces  et  de  la  région  avoisinante. 

Nous  connaissons  de  semblables  escalins  au 
lion,  frappés  par  Frédéric  Maurice,  duc  de  Bouil- 
lon, prince  de  Sedan  et  de  Raucourt,  par  Louise- 
Marguerite  de  Lorraine,  dame  de  Château-  Renaud, 
par  Juste-Maximilien  de  Bronckhorst,  comte  de 
Gronsveld,  par  Charles  III  de  Gonzague,  duc  de 
Mantoue,  prince  d'Arches,  comte  de  Réthel,  etc. 

La   suite    monétaire,    pourtant  si    riche,    des 
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comtes  de  Reckheim,  ne  comprenait  jusqu'ici, 
aucun  escalin  au  lion.  Cette  lacune,  qui  pouvait 
sembler  étrange,  a  cessé  d'exister,  un  escalin 
frappé  à  Reckheim  par  Ernest  de  Lynden,  comte 
de  Reckheim  (i6o3-i636),  étant  entré  récemment 
dans  notre  collection. 

En  voici  le  dessin  et  la  description. 


Droit.  Lion  debout,  armé  d'un  glaive  et  s'ap- 
puyant  sur  un  écu  parti  d'Autriche  et  de  Hongrie. 
Ernest  de  Lynden  a  reproduit  sans  le  moindre 
scrupule  les  armoiries  mêmes  de  la  pièce  proto- 
type. 

Légende.  MONETA  .  NOVA .  COM  .  R  .  DEVS  . 
MEVS  .  AD1VTOR. 

Cette  inscription,  qu'il  faut  quasi  deviner,  et 
dont  plusieurs  mots  sont  presque  illisibles,  tant  la 
pièce  a  souffert  à  la  suite  d'une  longue  circulation, 
présente  la  très  curieuse  et  rare  association,  sur 
un  même  côté,  d'une  légende  civile  et  d'une  reli- 
gieuse. Certaines  monnaies  des  comtes  d'Oostfries- 
land  montrent  de  semblables  combinaisons  que 
Ton  retrouve  encore  sur  des  monnaies  de  la  ville 
d'Utrecht  (i). 

(i)  Traité  de  numismatique  du  moyen  âge,  par  MM.  Serrure  et 
Engel,  t.  I,  Introduction,  page  lxi. 
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Revers.  Croix  de  Bourgogne  ou  de  Saint- André 
dont  les  extrémités,  seules  visibles,  sont  très  or- 
nées et  coupent  la  légende.  En  cœur,  sur  la  croix, 
écu  couronné,  écartelé  et  contre-écartelé  d'armoi- 
ries ressemblant  beaucoup  à  celles  de  la  pièce 
modèle.  Aux  côtés  de  l'écu  la  date  i6-36. 

Légende..-.  ER  —  NESTUS  •  -  COM  —  ES  IM 
•DR  — C 

Bas  argent.  Poids:  3  gr.  855.  Notre  collection. 

Cette  rare  monnaie,  qui  a  beaucoup  circulé, 
ne  présente  pas  cette  grande  variété  d'armoiries 
que  l'on  rencontre,  en  général,  sur  le  numéraire 
d'Ernest  de  Lynden,  variété  qui  en  augmente 
tant  l'intérêt.  Il  est  à  supposer  que  le  comte  de 
Reckheim,  voulant  assurer  à  ses  escalins  un 
écoulement  facile  dans  les  provinces  belges  où  les 
monnaies  analogues  de  Philippe  IV  circulaient 
abondamment,  aura  prescrit  à  ses  monnayeurs  de 
les  copier  fidèlement. 

La  seigneurie  de  Reckheim  (i),  plus  tard 
baronnie,  fut  érigée  en  comté  impérial,  relevant 
immédiatement  de  l'Empire,  par  diplôme  du 
3i  mars  IÔ23,  donné  en  faveur  de  notre  Ernest 
de  Lynden. 

Reckheim  est  situé  sur  la  rive  gauche  de  la 
Meuse,  à  deux  lieues  au-dessous  de  Maestricht  et 


(i)  Voir  Histoire  de  la  seigneurie  impériale  de  Reckheim,  parle 
B"  J.  de  Chestret  de  Haneffe   Ruremoade.  1878. 
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vers  l'endroit  où  se  trouvait  la  station  de  Veresne 
de  la  carte  de  Peutinger,  sur  la  route  militaire  de 
Tongres  à  Nimègue. 

Le  domaine  de  Reckheim,  qui  comprenait  en 
outre  de  nombreuses  terres,  au  nombre  de  cent 
soixante  environ,  dit  Butkens,  est  mentionné  pour 
la  première  fois  dans  un  document  du  XIIe  siècle 
quoique,  d'après  une  ancienne  tradition,  une  cha- 
pelle y  aurait  été  élevée  dès  989. 

Le  château  de  Reckheim,  devenu  aujourd'hui 
le  dépôt  de  mendicité  des  provinces  de  Limbourg 
et  de  Liège,  servait  déjà  de  demeure  aux  premiers 
seigneurs  de  Reckheim.  On  y  frappa  vraisembla- 
blement les  nombreuses  monnaies  émises  par  les 
dynastes  de  Reckheim.  Les  seigneurs  issus  de  la 
maison  de  Sombreffe  y  habitèrent  jusqu'en  i5o7« 

Hermann  de  Lynden,  père  de  notre  comte 
Ernest,  qui,  en  1590,  avait  acquis  Reckheim  de 
Guillaume  Quadt  de  Wyckradt,  reconstruisit  le 
château  sur  un  plan  nouveau.  Ernest,  son  fils  et 
successeur,  qui  rendit  de  grands  services  à  l'Em- 
pire qu'il  servit  avec  zèle,  dès  sa  jeunesse,  en 
acheva  la  réfection,  relevant,  en  même  temps,  l'an- 
tique enceinte  de  la  ville. 

Ernest  de  Lynden  fit  exécuter  de  grands  travaux 
de  réparation  aux  digues  qui  préservaient  ses  ter- 
res des  inondations  de  la  Meuse,  travaux  qui  lui 
suscitèrent  de  graves  difficultés  avec  l'archidu- 
chesse Isabelle,  souveraine  des  Provinces  belges. 


& 
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L'empereur  intervint  plusieurs  fois  dans  ces  dé- 
mêlés en  faveur  du  comte  de  Reckheim. 

Ce  dernier  eut  aussi  de  longues  dissensions  avec 
les  Norbertines,qui  prétendaient  n'être  redevables 
de  leur  maison  qu'à  la  faveur  impériale.  Les  reli- 
gieuses se  décidèrent  enfin,  à  la  suite  de  l'inter- 
diction de  l'usage  du  couvent  que  leur  avait  faite 
le  comte  Ernest,  à  le  reconnaître  comme  leur 
fondateur  et  leur  seigneur  légitime.  A  la  suite  de 
cette  soumission,  les  Norbertines  furent  autori- 
sées à  jouir  de  l'exemption  des  tailles  sur  la  moitié 
de  leurs  terres,  exemption  qui  leur  avait  été  déjà 
accordée  lors  de  la  reconstruction  de  leur  couvent 
par  Hermann  de  Lynden,  prédécesseur  et  père 
d'Ernest. 

Ernest  de  Lynden  avait  épousé  Antoinette  de 
Gouffier,  qui  lui  apporta  de  grandes  richesses  en 
dot.  Il  mourut  en  i636,  après  un  long  règne  au 
cours  duquel  il  avait  dû  lutter  continuellement 
pour  faire  respecter  ses  droits  et  son  indépen- 
dance. 

La  maison  de  Lynden  conserva  la  possession 
de  Reckheim  jusqu'à  la  suppression  de  cette  anti- 
que seigneurie  lors  de  l'abolition,  dans  nos  pro- 
vinces, des  anciens  privilèges  qui  y  avaient  sub- 
sisté pendant  plusieurs  siècles. 

Reckheim, avantd'appartenir  à  Guillaume  Quadt 
de  Wyckradt,  qui  l'avait  vendu,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut,   à  Hermann  de  Lynden, 
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avait  été  successivement  la  propriété  de  plusieurs 
amilles,  dont  les  Bronckhorst  sont  la  première 
que  l'on  trouve  citée  dans  un  document,  en  1140. 
Notre  seigneurie  passa  successivement  dans  les 
maisons  de  La  Marck,  de  Stein,  de  Sombreffe,  de 
Pirmont,  de  La  Marck,  de  Hennin,  de  Vlodorp,  de 
Quadt  de  Wyckradt  et  de  Lynden. 

Vtc  Baudouin  de  Jonghe. 
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LES 

INSIGNES  DES  GHANOINESSES 

DE  BELGIQUE 


[Suite  (i).) 

IV. 

LE  CHAPITRE  DE  S  AINTE-ALDEGONDE  A  M  AUBEUGE  (2). 

Ce  chapitre  fut  fondé  au  VIIIe  siècle  par  sainte 
Aldegonde,  sœur  de  sainte  Waudru  de  Mons.  La 
légende  qui  nous  a  laissé  le  récit  des  premières 
années  de  la  vie  de  sainte  Aldegonde  et  l'histoire 
de  la  fondation  de  cette  institution  religieuse 
mérite  d'être  relatée,  parce  que  la  tradition  des 
événements  qu'elle  rapporte  a  été  conservée  jusque 
dans  ces  derniers  temps. 

Sainte  Aldegonde  naquit  dans  le  château  de 
Coursolre,  où  habitaient  ses  parents,  le  comte 
Walbert  et  son  épouse  Bertille,  ceux-ci,  dési- 
rant lui  faire  contracter  un  mariage  assorti  à  son 
rang,  avaient  accueilli  un  prince  anglo-saxon, 
nommé  Eudon,  fils  d'un  des  rois  de  l'heptarchie 
de  la  Grande-Bretagne  ;  ils  avaient  même  acheté 

(1)  Voy.  Revue,  pp.  49,  220  et  336. 

(2)  J'ai  utilisé  pour  cette  notice  le  travail  de  J.Pierart,  Recherches 
historiques  sur  Maubeuge.  Mons,  1 85 1 . 
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de  riches  vêtements  pour  le  jour  de  la  célébration 
du  mariage;  mais  leur  fille,  qui  désirait  se  vouer 
à  Dieu,  à  l'exemple  de  ses  parents,  fit  confec- 
tionner avec  les  habillements  qu'on  lui  destinait, 
des  voiles  de  baptême  pour  les  enfants  des  serfs 
de  son  père,  et  refusa  de  condescendre  aux  solli- 
citations de  ses  parents. 

Le  prince  Eudon,  qui  avait  conservé  le  souvenir 
d'Aldegonde,  se  résigna  à  attendre  et,  dès  qu'il 
apprit  que  les  parents  d'Aldegonde  étaient  morts, 
il  revint  dans  l'espoir  de  vaincre  plus  facilement 
la  résistance  d'une  jeune  femme  qui  n'avait  plus 
de  protection. 

A  son  retour  dans  la  Gaule,  il  se  dirigea  vers  le 
château  de  Coursolre  dans  l'intention  d'enlever 
Aldegonde.  Celle-ci,  prévenue  de  son  arrivée,  n'eut 
que  le  temps  de  s'enfuir  à  la  hâte  dans  les  bois  qui 
entouraient  sa  demeure  et,  après  quelques  heures 
de  marche,  elle  arriva  sur  les  bords  de  la  Sambre, 
au  bas  d'un  coteau  boisé,  appelé  aujourd'hui  la 
hauteur  de  la  Falize. 

Pendant  qu'elle  s'y  reposait,  elle  vit  jaillir  à  côté 
d'elle  une  fontaine,  où  elle  put  s'abreuver.  A  peine 
avait-elle  pu  étancher  la  soif  ardente  qu'elle 
éprouvait,  qu'elle  entendit  à  travers  le  bois  le 
bruit  causé  par  une  troupe  de  cavaliers,  qui  sem- 
blaient suivre  ses  traces;  elle  s'enfuit  pleine 
d'épouvante  et  alla  se  cacher  dans  les  roseaux 
qui  croissaient  au  bord  de  la  Sambre.  Dans  la 
précipitation,  elle  perdit  un  de  ses  souliers,  qui  la 
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fit  reconnaître.  Eudon,  guidé  par  la  trace  de  ses 
pas,  se  remit  plus  ardemment  à  sa  poursuite; 
sainte  Aldegonde  invoqua  dans  sa  détresse  la 
Providence,  qui  envoya  deux  anges  pour  la  sauver, 
ils  l'enlevèrent  de  terre  et  la  transportèrent  sur 
l'autre  rive  de  la  Sambre. 

Après  avoir  erré  quelques  jours  dans  les  bois 
de  Malbode  ou  Maubeuge,  elle  reconnut  qu'elle 
se  trouvait  près  de  Hautmont,  où  Maldegaire, 
mari  de  sa  sœur,  venait  d'élever  un  monastère; 
elle  s'y  réfugia  pour  se  mettre  sous  la  protection 
de  son  beau-frère. 

Saint  Aubert  et  saint  Amand,  qui  étaient  en  ce 
moment  les  hôtes  de  Maldegaire,  touchés  de  la 
conduite  d'Aldegonde,  la  consolèrent  et  la  raffer- 
mirent dans  sa  résolution  de  se  consacrer  à  Dieu. 
Ils  lui  conseillèrent  de  se  rendre  dans  l'oratoire 
élevé  par  Maldegaire,  à  Hautmont,  en  l'honneur  de 
saint  Vaast.  Elle  y  prononça  ses  vœux  sacremen- 
tels,  et,  à  ce  moment,  la  légende  dit  que  le  Saint- 
Esprit,  sous  la  forme  d'une  colombe,  lui  déposa 
sur  la  tête  un  voile  miraculeux. 

Elle  retourna  ensuite  aux  lieux  où  elle  avait 
trouvé  un  asile  et  y  fit  ériger  un  oratoire  en  l'hon- 
neur des  apôtres  Pierre  et  Paul;  elle  y  fonda 
ensuite  un  double  monastère,  un  pour  ses  corn 
pagnes  et  l'autre  pour  douze  religieux  qu'elle  fit 
venir  de  l'abbaye  de  Vermand,  plus  tard  Saint- 
Quentin  ;  l'église  qu'elle  fit  bâtir  pour  les  religieux 
était  dédiée  à  saint  Quentin,  et  l'autre,  pour  les 
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dames,  à  la  Sainte-Vierge.  Toutes  les  deux  furent 
consacrées  le  10  juillet  661  par  saint  Aubert,  saint 
Amand  et  d'autres  évêques. 

Après  que  les  cérémonies  de  la  consécration 
furent  terminées,  Aldegonde,  en  présence  des  per- 
sonnages qui  y  avaient  assisté,  écrivit  son  testa- 
ment, par  lequel  elle  léguait  ses  biens  à  son  nouvel 
établissement  (i). 

Sainte  Aldegonde  mourut  le  3o  janvier  684  à 
Coursolre,  où  elle  avait  été  visiter  les  religieuses 
qu'elle  y  avait  établies  pour  prier  sur  le  tombeau 
de  ses  parents.  Elle  avait  eu  la  consolation,  avant 
de  mourir,  de  recevoir  dans  son  monastère  plu- 
sieurs de  ses  parents,  entre  autres  deux  filles  de 
sainte  Waudru,  sa  sœur  (2). 

Le  soulier  perdu  par  la  sainte  dans  sa  fuite  pré- 
cipitée et  le  voile  dont  elle  fut  couverte  ont  été 
conservés,  et  chaque  année  on  faisait  une  proces- 
sion solennelle  à  la  source  où  elle  s'était  abreuvée. 

L'insigne  que  portaient  les  chanoinesses  de 
Maubeuge,  rappelle  le  souvenir  du  miracle  qui  se 
produisit  pendant  que  sainte  Aldegonde  pronon- 
çait ses  vœux;  il  consiste  en  un  médaillon  oval 
en  porcelaine  émaillée,  monté  en  or,  il  représente 


(1)  Ce  testament  a  été  imprimé  plusieurs  fois,  mais  son  authenticité 
a  été  contestée,  et  non  sans  raison. 

(2)  La  vie  de  la  sainte  a  été  publiée  dans  les  Acta  sanctorum  ordinis 
sancti  Benedicti  et  dans  les  Acta  sanctorum  Belgii  selecta  des  Bollan- 
distes,  cette  vie  a  aussi  été  imprimée  séparément  un  grand  nombre  de 
fois 
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sainte  Aldegonde  en  costume  de  cérémonie, 
tenant  la  crosse  de  la  main  gauche,  de  la  main 
droite  elle  relève  son  manteau,  au-dessus  de  sa 
tête  vole  une  colombe  qui  lui  met  le  voile  miracu- 
leux. Sur  la  plaque  en  or  du  revers  est  gravé  l'ins- 
cription :  Ste  Aldegonde  fondatrice  du  chapitre  de 
Maubeuge,  en  caractères  ronds.  Le  costume  se 
compose  d'un  habit  brun  avec  un  surplis  de  toile 
fine  et  d'un  manteau  noir  fourni  d'hermines,  sur 
la  tête  un  voile  blanc  (i). 

Le  chapitre  de  Maubeuge  a  j  oui  du  droit  d'émettre 
une  espèce  de  monnaie,  à  laquelle  le  grand  bailli 
du  Hainaut  donna  cours  en  1548.  Ce  sont  des  de- 
niers de  plomb,  ornés  de  l'effigie  de  la  sainte,  et 
portant  la  légende  :  «  Beata  Aldegondis  virgo  »  (2). 

Les  bâtiments  du  chapitre  étaient  importants, 
ils  se  composaient  de  l'habitation  de  l'abbesse,  de 
celles  des  dames  aînées  et  des  chanoinesses  ména- 
gères; ils  comprenaient  en  outre  deux  églises, 
celles  de  Saint-Pierre  et  de  Sainte-Aldegonde  ; 
elles  avaient  été  rebâties  vers  la  fin  du  XVe  siècle 
pour  remplacer  celles  qui  avaient  été  brûlées  en 
1478,  après  la  prise  de  la  ville  par  Louis  XI  et  sa 
destruction  par  ordre  du  monarque.  Anciennement 
il  y  existait  une  autre  église  plus  petite,  nommée 
le  Vieux-Moustier,  ou  la  basilique  de  Saint-Mau- 
rice, qui  aurait  été  bâtie  sur  l'emplacement  de 
l'oratoire  primitif  érigé  par  la  sainte. 

(1)  Voir  planche  I,  n°  4. 

(2)  Chalon,  Rech'.  sur  les  monnaies  du  comté  de  Hainaut,  p.  5i . 
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Bien  que  Maubeuge  ait  été  compris  parmi  les 
localités  léguées  par  sainte  Aldegonde  à  son  mo- 
nastère, et  que  celui-ci  ait  été  l'origine  de  la  ville, 
il  ne  paraît  pas  que  l'abbesse  ait  exercé  aucune 
espèce  de  juridiction,  c'était  le  comte  de  Hainaut 
qui  y  avait  la  pleine  autorité,  il  y  nommait  à  tous 
les  offices;  le  seul  droit  que  possédait  l'abbesse 
était  de  nommer  la  moitié  des  échevins,  le  grand 
bailli  de  Hainautl'autre  moitié  et  le  septième  était 
nommé  en  commun;  le  bailli  se  rendait  à  cet  effet 
chez  l'abbesse.  C'était  à  1  église  du  monastère  que 
les  comtes  de  Hainaut  venaient,  à  leur  avènement, 
prêter  serment  de  respecter  les  «  droictures  et  loi  » 
de  la  ville;  il  se  rendait  à  cet  effet  au  parvis  du 
temple,  après  avoir  prêté  serment  sur  le  corps  de 
sainte  Aldegonde,  en  qualité  d'avoué,  de  respec- 
ter les  immunités  de  l'église. 

L'abbesse  gouvernait  la  communauté  aidée  des 
quatre  chanoinesses,  appelées  les  quatre  aînées, 
primitivement  trois  d'entr'elles  portaient  les  noms 
de  prévôté,  de  doyenne  et  de  custode,  celle-ci 
remplissait  les  fonctions  de  trésorière.  La  prévôté 
avait  aussi  le  droit  de  suprématie  sur  tout  ce  qui 
se  rattachait  au  culte  dans  la  ville,  on  ne  pouvait 
ériger  ni  chapelle  ni  couvent  sans  son  autorisa- 
tion, ni  instituer  aucune  fête  ou  procession.  Elle 
exerçait  les  droits  de  justice  dans  l'enclos  de  son 
chapitre,  etles fonctionnaires  de  l'abbaye  n'étaient 
pas  soumis  à  la  juridiction  des  échevins,  sauf 
pour  les  questions  mobilières. 
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L'abbesse  était  primitivement  choisie  parmi  les 
chanoinesses,  mais  ee  droit  leur  fut  retiré.  Le 
souverain  s'était  réservé  la  nomination  sur  une 
liste  de  trois  chanoinesses  élues  par  le  chapitre, 
en  présence  de  trois  commissaires  qu'il  désignait; 
le  choix  du  souverain  devait  être  soumis  à  l'ap- 
probation de  l'archevêque  de  Cambrai.  Après  que 
ces  formalités  avaient  été  remplies,  la  nouvelle 
élue  pouvait  être  intronisée.  Elle  sortait  de  Mau- 
beuge  pour  y  venir  faire  son  entrée  solennelle. 
Le  lendemain,  elle  se  rendait  à  l'église  de  Sainte- 
Aldegonde  pour  y  prêter  serment,  la  première 
aînée  lui  remettait  la  crosse  et  l'installait  comme 
abbesse. 

Les  chanoinesses  pouvaient  être  admises  au 
chapitre  comme  écolières,  dès  leur  première  jeu- 
nesse, elles  demeuraient  chez  une  des  dames 
aînées,  et  n'obtenaient  la  licence  d'habiter  seules 
qu'après  vingt  ans  de  séjour  chez  une  de  ces 
dames,  elle  devenait  alors  dame  ménagère.  Quand 
elle  avait  l'âge  requis,  se  faisait  sa  réception  défi- 
nitive par  la  tradition  du  livre  et  du  pain,  comme 
cela  ye  pratiquait  au  chapitre  de  Mons.  Les  con- 
ditions requises  pour  être  admises  au  chapitre 
étaient  les  mêmes  que  dans  les  autres  chapitres  ; 
des  règlements  l'étaient  également  et  ils  donnè- 
rent lieu  aux  mêmes  abus  ;  des  réformes  s'impo- 
sèrent et  c'est  dans  le  but  d'y  parer  que  le  pape 
Clément  IV  établit  dans  le  monastère  un  prêtre 
nommé  :  scholasticus  noviciorum,  pour  veiller  à  ce 
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que  les  dames  ne  fussent  plus  troublées  pendant 
les  offices. 

Le  règlement  pour  les  preuves  de  noblesse  de 
Marie-Thérèse  du  23  septembre  1769,  avait  statué 
que  les  quartiers  admis  par  les  chapitres  de  Mau- 
beuge et  de  Denain  devaient  être  acceptés  par  les 
chapitres  de  Belgique.  Mais  un  arrêt  du  Roi  Très- 
Chrétien  ayant  modifié  pour  les  chapitres  de 
France  les  conditions  d'admission  et  les  règles 
concernant  les  preuves  de  filiation  et  de  noblesse, 
l'empereur  Joseph  II  déclara,  le  24  juillet  1782, 
que  l'article  5  du  règlement  de  1769  serait  sans 
effet  à  l'avenir  pour  ces  deux  chapitres. 

J'ai  cru  pouvoir  mettre  le  chapitre  de  Maubeuge 
au  nombre  des  chapitres  de  Belgique,  il  a  fait 
partie  du  Hainaut  jusqu'au  XVIIe  siècle,  la  ville 
de  Maubeuge  fut  cédée  à  la  France  par  le  traité  de 
Nimègue  en  1678. 

Cte  Th.  de  Limburg-Stirum. 
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MELANGES. 


M.  Edmond  Couriot,  important  collectionneur  de 
papiers-monnaies  à  Paris,  signale  à  la  Revue  belge  de 
numismatique  le  document  suivant,  qu'il  croit  provenir  des 
Archives  du  Ministère  de  la  guerre  de  France  : 

Armée  du  Rhin. 
Les  représentants  de  l'Armée  du  Rhin  au  Comité  de  Salut  public. 
Strasbourg,  le  3oe  jour  du  premier  mois  de  l'an  II  (1). 
Lacoste  et  Malharmé  annoncent  que  les  Autrichiens  ont  pris  posses- 
sion, au  nom  de  l'Empereur,  de  Wissembourg  et  de  Lauterbourg.  Ils 
y  ont  laissé  un  libre  cours  aux  assignats  en  les  frappant  d'une  aigle 
mpériale. 

Il  résulte  de  ce  texte  que  certains  assignats  français 
auraient  été  timbrés,  soit  de  l'aigle  impériale,  soit  peut-être 
plutôt  des  armoiries  de  l'Autriche,  pour  circuler  momenta- 
nément pendant  quelque  temps  encore  à  Wissembourg  et 
à  Lauterbourg.  Si  le  fait  est  exact,  les  archives  municipales 
de  ces  localités  pourraient  en  avoir  conservé  la  trace  et 
pourraient  être  utilement  consultées.  Ces  papiers-monnaies 
républicains,  nationalisés  autrichiens,  ne  paraissent  pas 
avoir  encore  été  retrouvés.  Nous  faisons  appel  aux  cher- 
cheurs de  Belgique,  du  Pays  rhénan  ou  d'Alsace-Lorraine 
pour  que  des  spécimens  d'assignats  ainsi  timbrés,  ou  des 
preuves  supplémentaires  de  cette  circulationsoientsignalées. 

Il  est  d'autre  part  possible  que  les  Représentants,  délé- 

(1)  3o  janvier  170,3 
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gués  par  la  Convention  à  l'armée  du  Rhin,  aient  simple- 
ment transmis  aux  membres  du  Comité  de  Salut  public  à 
Paris  un  bruit  qui  courait  dans  les  lignes  militaires  fran- 
çaises, sans  avoir  jamais  eu  de  document  matériel  pour 
fondement.  P.  B. 


Le  rapport,  toujours  si  complet,  que,  chaque  année, 
M.  Ch.  Le  Grelle,  commissaire  des  monnaies,  adresse  au 
Ministre  des  Finances,  a  été  distribué  au  mois  de  juin  der- 
nier. Il  donne,  pour  l'exercice  1906,  «  l'exposé  des  fabrica- 
»  tions  et  des  questions  relatives  à  la  circulation  monétaire 
»  suivi  de  tableaux  statistiques  et  de  notes  diverses  ». 
M.  Ch.  van  der  Beken  a  déjà  fourni,  avec  sa  compétence 
bien  connue,  aux  lecteurs  de  la  Revue,  tout  ce  qui  pou- 
vait leur  importer  de  savoir  concernant  :  Les  opérations 
effectuées  à  V Hôtel  des  Monnaies  de  Bruxelles  en  1 906  (  1  ) . 
Nous  n'y  reviendrons  donc  pas  ici;  nous  nous  bornerons  à 
constater  que  la  fabrication  globale  des  pièces  de  nickel 
trouées,  opérée  depuis  1901,  a  procuré  à  l'État  un  bénéfice 
net  de  1, 358, 000  francs,  c'est-à-dire  plus  de  12  p.  c.  sur  la 
valeur  nominale  des  monnaies  émises. 

Le  musée  des  coins  monétaires  s'est  enrichi  d'une  dou- 
zaine de  poinçons  et  matrices  et,  ce  qui  est  particulièrement 
intéressant,  «  sur  autorisation  du  Ministre  de  l'Agriculture 
»  et  des  Beaux- Arts,  4  médailles  en  or,  1 5  5  médailles  en 
*  argent,  186  en  bronze  et  2  en  plomb,  frappées  au  moyen 
»  de  coins  faisant  partie  des  collections,  ont  été  vendues  à 
■   des  particuliers. 

»  Sous  le  contrôle  de  l'Administration  des  Monnaies,  le 

(1)   Voir  pp.  234-45. 
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>•  graveur  a  également  reproduit  8  médailles  en  or,  90  en 
»  vermeil  et  180  en  argent  pour  le  compte  de  l'Administra- 
■   tion  de  l'État  et  de  la  liste  civile  du  Roi   » 

Un  point  qui  mérite  l'attention,  c'est  la  progression  sans 
cesse  croissante  des  pièces  fausses  soumises  à  l'appréciation 
du  commissaire  des  monnaies.  En  1902,  leur  nombre  était 
de  83, en  1903  de  265,  en  1904  de  486,  en  1905  de  348  enfin, 
en  1906,  il  atteint  le  chiffre  effrayant  de  1,042!  La  plupart 
de  ces  pièces  fausses  ont  été  obtenues  par  le  procédé  de  la 
fonte,  qui  se  perfectionne  tous  les  jours  davantage  et  dont 
l'emploi  n'offre  pas  les  difficultés  et  les  frais  exigés  par  le 
procédé  de  la  frappe.  Il  y  a  là  un  véritable  danger  pour 
l'avenir,  et  on  peut  se  demander  comment  il  sera  possible 
d'y  parer;  aussi  la  note  Examen  microscopique  des  fausses 
monnaies  de  M.  Hiernaux,  essayeur  adjoint,  publiée  en 
annexe,  est-elle  pleine  d'opportunité. 

Les  deux  planches  qui  accompagnent  le  rapport  de 
M.  Le  Grelle  reproduisent  les  pièces  de  5  lei  et  de  5o  lei  de 
Roumanie  et  la  pièce  de  nickel  trouée  de  10  centimes  du 
Congo,  gravées  par  M.  A.  Michaux,  la  médaille  modelée 
par  M.  G.  Devreese,  à  l'effigie  de  M.  Francotte,  et  la  mé- 
daille commémorative  du  XXe  anniversaire  de  la  fondation 
de  l'État  Indépendant  du  Congo,  commandée  à  M.  Charles 
Samuel  par  la  Société  hollandaise-belge  des  amis  de  la 
médaille  d'art. 

A.  DE  W. 


EDOUARD  LALOIRE.  Souvenirs  numismatiques  des  Fêtes 
jubilaires  de    1905.   Bruxelles,  Monnom,   1907,  in-40, 
68  p.,  10  pi. 
«  L'objet  de  cette  publication  est  de  donner,  avec  leur 
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reproduction,  une  description  numismatique  et  historique 
des  médailles  et  plaquettes  frappées  à  l'occasion  des  Fêtes 
jubilaires  de  l'Indépendance  de  la  Belgique  ». 

C'est  au  ministre  de  Trooz  qu'appartient  la  pensée  de 
reproduire  en  un  volume  les  œuvres  numismatiques  qui 
virent  le  jour  à  l'occasion  du  jubilé  de  1905.  Il  chargea  de 
ce  soin  M.  Éd.  Laloire,  ancien  bibliothécaire  de  la  Société 
royale  de  numismatique  de  Belgique,  qui,  depuis  plusieurs 
années,  dirige  la  publication  des  Médailles  historiques  de 
Belgique  faite  sous  les  auspices  de  cette  Compagnie. 

L'élégant  volume  dont  nous  rendons  compte,  en  dehors 
d'une  préface  et  d'une  introduction,  se  divise  en  deux  parties 
principales.  La  première  est  spécialement  consacrée  aux 
médailles  relatives  aux  Fêtes  jubilaires  et  renferme  les 
médailles  officielles  et  celles  qui  sont  dues  à  l'initiative 
privée.  La  seconde  comprend  les  médailles  de  l'Exposition 
universelle  et  internationale  de  Liège.  L'ouvrage  comprend 
aussi  quelques  médailles  et  insignes  en  relations  moins 
étroites  avec  les  événements  de  l'année  jubilaire. 

Chaque  médaille  ou  plaquette  fait  l'objet  d'une  descrip- 
tion minutieuse  et  est  suivie  d'une  substantielle  notice 
rappelant  les  circonstances  à  l'occasion  desquelles  elle  fut 
émise.  Les  planches,  fort  bien  venues,  illustrent  de  la  façon 
la  plus  heureuse  cette  publication  qui  fait  honneur  à  son 
auteur  et  constitue  un  précieux  souvenir  d'une  date  désor- 
mais historique. 

Georges  Bigwood. 


Traité  des  monnaies  grecques  et  romaines,  par  ERNEST 
BABELON,  membre  de  l'Institut.  Deuxième  partie.  Des- 
cription historique.  Paris,   1907,  pet.  in-40,  1670  pages 
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et  nombreuses  vignettes  dans  le  texte. — Troisième  partie. 
Planches  I  à  LXXXV.  Atlas  cartonné.  Éditeur  Leroux, 
28,  rue  Bonaparte,  Paris. 

L'encyclopédie  des  monnaies  grecques  et  romaines  entre- 
prise, avec  une  juvénile  bravoure,  par  M.  Ernest  Babelon, 
qui  est  bien  le  travailleur  le  plus  infatigable  qui  soit,  com- 
prendra deux  grandes  divisions  :  l'une  théorique  et  doctri- 
nale, l'autre  historique  et  descriptive,  cette  dernière  sera 
complexée  par  une  série  d'atlas,  dont  le  premier  vient  de 
paraître. 

Le  tome  ier  de  la  première  partie,  qui  doit  compter  trois 
volumes,  a  vu  le  jour  en  190 1  (1),  c'est  le  tome  ier  de  la 
seconde  partie  que  M.  Babelon  livre  aujourd'hui  au  public 
au  lieu  et  place  du  deuxième  volume  de  la  partie  théorique, 
et  cela  pour  d'excellentes  raisons  qu'il  expose  en  détail  dans 
sa  préface. 

Le  présent  volume  comprend  l'étude  et  la  description  des 
monnaies  grecques  depuis  les  origines  jusqu'aux  guerres 
médiques;  il  y  en  a  2,5o3  rangées  à  la  fois  dans  un  ordre 
géographique  et  chronologique.  Mille  quatre  appartiennent 
aux  villes  de  la  côte  d'Asie-Mineure  et  à  l'Orient,  1019 
à  la  Grèce  propre  et  septentrionale  et  aux  îles;  enfin 
58o  sont  des  monnaies  de  l'Italie  méridionale,  de  la  Sicile 
et  des  colonies.  De  là,  la  division  du  volume  en  trois  parties  : 
l'Orient  hellénique  ;  les  pays  du  centre  hellénique  et  l'Occi- 
dent hellénique.  Chacune  de  ces  parties  se  subdivise  en 
chapitres  consacrés  à  l'étude  de  divers  groupements  moné- 
taires. Ces  chapitres  sont  au  nombre  de  i5  pour  la  pre- 
mière partie,  de  1 1  pour  la  deuxième  et  de  3  seulement  pour 
la  troisième. 

(1)  Revue  belge  de  numismatique,  1902,  pp.  384-386. 
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M.  Babelon  nous  annonce  que  le  deuxième  volume  de  la 

partie  descriptive  ne  tardera  guère.  Nous  nous  en  félicitons  ; 

car  dans  des  entreprises  de  l'espèce,  ce  qu'il  importe  avant 

tout,  c'est  qu'elles  soient  menées  rapidement  à  bonne  fin. 

A.  DE  W. 

ÉODUARD  LALOIRE.  La  collection  des  médailles  de  la 

Chambre  des  Représentants.  Bruxelles,  1907,  in-8°,  16  p. 

C'est  l'histoire  de  la  formation,  toute  récente,  d'une  des 

plus  importantes  collections  de  médailles  modernes.  Elle 

ne  comprend  que  des  médailles  frappées  en  Belgique  ou 

pour  la  Belgique  depuis  les  événements  de  i83o,  et  jusqu'en 

igo5   ne  comptait  pas  5oo  numéros.  Actuellement  elle  en 

compte  plus  de  3, 000.  C'est  à  M.  R.  Warocqué   que  ce 

développement  rapide  est  dû,  grâce  à  un  don  de  1,082  pièces 

relatives  à   la  révolution   belge  et  à  l'émulation   qu'il   a 

provoquée. 

M.  Laloire  nous  fait  connaître  les  conditions  d'entretien 

de  la  collection  et  de  son  catalogue.  Il  donne  enfin  quelques 

détails  sur  la  nature  des  principales  séries  de  la  collection. 

Cet  aperçu  suffit  pour  convaincre  le  lecteur  qu'il  n'est  pas 

de   collection  mieux   tenue  et  aussi  intéressante  dans  sa 

spécialité  que  celle  dont  la  Belgique  vient  de  s'enrichir. 

Jusqu'ici,  elle  était  peu  connue;  grâce  à  la  notice  que  lui 

consacre  M.  Éd.  Laloire,  elle  le  deviendra  et  acquerra  ainsi 

toute  sa  valeur. 

Georges  Bigwood. 


LES  VENTES   DE  MONNAIES   EN   BELGIQUE. 

I. 

Vente  aux  enchères  publiques,  les  14  et  i5  mai  1907, 

de  monnaies,  médailles  et  jetons.  Expert  :  M.  Ch.  Dupriez. 

Cette  vente  comprenait  quelques  monnaies  et  médailles 
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grecques  sans  grande  importance,  une  suite  assez  nom- 
breuse de  monnaies  romaines,  des  monnaies  belges  et 
étrangères,  des  médailles  et  une  vingtaine  de  jetons  et 
méreaux;  en  tout  1,062  lots. 

Les  prix  obtenus  par  les  monnaies  romaines  prouvent, 
une  fois  de  plus,  qu'il  n'y  a  guère  d'amateurs  en  ce  genre  de 
pièces  en  Belgique;  nous  citerons,  cependant,  un  fort  beau 
billon  de  Gordien  d'Afrique,  au  revers  de  Rome  assise  : 
ROMAE  AETERNAE,  adjugé  à  85  francs,  et  un  autre 
billon  offrant,  au  revers,  les  images  de  Gordien  et  de  Tran- 
quilline  se  donnant  la  main  :  GONGORDIA  AUGG, 
qui  atteignit  le  prix  de  355  francs,  le  plus  élevé  de  toute  la 
vente. 

Parmi  les  monnaies  du  moyen  âge  ou  contemporaines, 
nous  signalerons  les  numéros  : 

453.  Luxembourg.  Jean  l'Aveugle.  Denier,  Serrure, 

33 fr.  80 

576.  Cambrai.  Écu  de  Louis  de  Berlaymont,  072.  40 

627.  Écu  d'or  du  pape  Grégoire  XIII    .....  82 

La  série  des  médailles  était  plus  intéressante  : 

735.  Sigismond  Pandolfe  iMalatesta,  le  château  de 
Rimini  au  revers,  par  Matteo  da  Pasti.  Exem- 
plaire de  fonte  ancienne   i35 

73Ô.   Le  même.  Un  écu  au  revers.  Diamètre  :  42  mil- 
limètres. Médaille  par  Matteo  da  Pasti,  très 
rude  de  gravure 85 

737.  Isottede  Rimini,  un  livre  fermé  au  revers.  Mé- 
daille d'une  grande  douceur  de  touche,  par 
Matteo  da  Pasti.  Fonte  ancienne;  n'a  atteint 
que •       42 

739.   Galeazzo-MariaSforza  etFrancesco  Sforza,  par 
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Gianfrancesco  Enzola.  Fonte  ancienne,  mais 

défectueuse 35 

740.   Me'daille  du  Vénitien  Pietro  Monti    ....       46 
743.  Giovanni   II,  Bentivoglio,  gouverneur  de  Bo- 
logne, 1494  ...... 45 

747.  Erasme.  Médaillon  uniface,  en  plomb,  d'authen- 

ticité discutable 62 

748.  Andréa  Gritti,  doge  de  Venise,  par  Spinelli.     .  3o 

749.  Jean-Frédéric  de  Saxe.  Argent,  63  millimètres  .  55 

750.  Portrait  de  l'Arétin.  Belle  pièce 91 

75 1 .  Girolamo  Vida,  au  revers  Pégase 35 

752.  Le  Vénitien  Antonio  M ula,  par  Spinelli.     .     .  3o 
759.  Ippolita  Gonzaga.  Médaille  en  plomb,  uniface, 

par  Leone  Leoni.  69  millimètres    .     .     .     .     io5 
768.  Jean  de  la  Valette,  par  F.  Coc 60 

772.  Jeton  d'argent  de  l'évêque  de  Liège,  Gérard  de 

Groesbeeck(i568) 48 

773.  Méreau  de  la  brasserie  anversoise  de  la  Cou- 

ronne de  roses 28 

777.  Le  gouverneur  du  château  Saint-Ange,  Nicolô 

Todini,  par  D.  Poggini.  44  millimètres  .     .      n5 

778.  Médaille  de  bronze  à  l'effigie  de  J.-B.  Hou- 

waert,  peut-être  du  temps 70 

781.    1598.    Jean    Fernberger   d'Egenberg.    Intéres- 
sante pièce,  au  Cabinet  de  l'État    ....       71 
784.  François  de  Bonne,  duc  de  Lesdiguières,  par 

F.  Dupré 80 

789.  Marie-Madeleine,  grande-duchesse  de  Toscane, 

161 3 92 

792.  Cosme  II  de  Médicis,  par  G.  Dupré  ....       60 
797    Marie  de  Médicis,  médaillon  uniface,  par  Dupré. 

Plomb,  102  millimètres 75 


%- 
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799-   Le  cardinal  de  Richelieu,  par  Warin  :  TAN- 
DEM VICTA  SEQUOR 120 

814    Mort  de  l'amiral  Martin  Tromp.  Argent.     .     .     100 
En  somme,  ces  prix  dénotent,  pour  les  médailles  d'art, 
une  certaine  lassitude;  car  ils  sont  inférieurs  à  ceux  obtenus 
par  M.  Dupriez  dans  ses  dernières  ventes. 

II. 

Collection  de  M.  de  Sommée.  —  Médailles,  plaquettes,  etc. 
Vente  à  Bruxelles,  le  29  mai  1907.  Expert  :  M.  J.  Fie- 
vez. 

Soixante-dix-sept  lots,  épaves  des  grandes  ventes  Somzée 
de  1904,  dans  lesquelles  ces  pièces  avaient  déjà  figuré,  et 
où  elles  n'avaient  pas  trouvé  amateurs,  le  plus  souvent  en 
raison  de  leur  authenticité  douteuse.  Il  y  avait,  cependant, 
une  dizaine  d'oeuvres  de  valeur,  mais  elles  ont  eu  tellement 
à  souffrir  de  leur  entourage,  qu'elles  ont  été  adjugées  à  des 
prix  dérisoires  : 

Médaille  de  Maximilien  de  Gruninghen,  chef  de  l'artil- 
lerie des  Pays-Bas,  XVIe  siècle fr.       32 

Sigismond  de  Malatesta,  1446.  Rev.  Femmes  sur 
deux  éléphants 28 

Mars  et  la  Victoire.  Superbe  bronze,  par  Moderno.       14 

Un  jeune  bacchant  tenant  une  corne  d'abondance 
et  une  coupe.  Plaquette  ovale 22 

Presque  tous  les  autres  lots  ont  été  obtenus  à  des  prix 
variant  de  1  à  5  francs. 

NOTA.  —  Dans  notre  dernier  compte  rendu  des  ventes 
[Revue,  p.  38 1),  une  distraction  nous  a  fait  écrire  que  la 
médaille  du  musicien  Philippe  de  Mons  était  l'œuvre  de 
Jean  Second.  C'est  évidemment  Conrad   Bloc  que  nous 
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aurions  dû  écrire,  le  premier  étant  mort  depuis  longtemps 
lorsque  la  médaille  de  Philippe  vit  le  jour. 

A.  DE  W. 


Le  Monete  di  Vene\ia  descritte  ed  illustrate  da  NlCOLÔ 
PAPADOPOLI  ALDOBRANDINI.  Venezia,  1907.  Petit 
in-40,  840  pages  et  35  planches  gravées  au  burin. 

Le  beau  volume  que  nous  signalons  à  nos  lecteurs  est  le 
tome  second  du  grand  travail  entrepris  parle  comte  Papa- 
dopoli  sur  les  monnaies  de  la  célèbre  république  de  l'Adria- 
tique. 

La  partie  affectée  à  chaque  doge  commence  par  une 
notice  historique  substantielle  de  son  règne,  où  la  partie 
économique  est  largement  traitée.  Suivent  la  description 
des  espèces  et  une  liste  complète  des  ouvrages  traitant  de 
ces  monnaies. 

Marino  Grimani  (i595-i6o5)  est  le  dernier  doge  dont  le 
numéraire  est  décrit  dans  le  travail  remarquable  que  nous 
analysons 

Viennent  ensuite  deux  chapitres  consacrés,  le  premier, 
aux  monnaies  anonymes  pour  la  ville  de  Venise  et  tout  le 
territoire,  le  deuxième,  à  celles  pour  les  possessions  de 
terre  ferme  et  d'outre-mer.  Suivent  les  descriptions  de  ces 
espèces  et  une  liste  des  ouvrages  en  parlant.  ■ 

De  nombreux  documents,  divers  appendices  relatifs  à  la 
valeur  de  la  monnaie  vénitienne,  aux  massari  pour  l'or  et 
pour  l'argent,  à  Ja  rareté  et  aux  prix  actuels  des  monnaies 
vénitiennes,  enfin  des  ajoutes  et  corrections  et  une  table 
alphabétique  terminent  le  savant  ouvrage  dont  nous  par- 
lons, ouvrage  dont  l'exécution  typographique  et  l'exacti- 
tude des  planches  ne  laissent  rien  à  désirer  et  que  tous  les 
amateurs  de  numismatique  italienne  voudront  posséder. 

VteB.  DEJ. 
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M.  A.  de  Witte  avait  publié  récemment  (Revue,  1906, 
pp,  206-210)  de  curieux  extraits  du  Livre  des  collection- 
meurs,  de  Maze-Senzier.  Parmi  ces  extraits  deux  concernaient 
des  médailles,  l'une  offerte  à  un  chef  de  sauvages,  alors  à 
Paris,  les  autres  envoyées  au  marquis  de  Vaudreuil,  lieu- 
tenant au  Canada,  pour  être  données  à  des  sauvages. 

Ces  mentions  ne  pouvaient  échapper  à  l'attention  de 
M.  Marvin,  qui,  dans  le  numéro  de  juin  \goy  de  Y  American 
Journal  of  Numismatics  (p.  96),  les  signale  à  ses  lecteurs 
et  complète  les  renseignements  de  M.  Maze-Senzier. 
M.  Marvin  identifie  les  médailles  envoyées  au  marquis  de 
Vaudreuil  avec  celle  décrite  par  Betts,  bien  que  cette  der- 
nière porte  la  date  de  1693  et  que  l'envoi  au  Canada  soit 
de  1710. 

L'auteur  insiste  enfin  sur  les  nombreuses  tentatives  que 
fit  la  France,  à  la  fin  du  XVIIe  siècle  et  dans  la  première 
moitié  du  XVIIIe  siècle,  pour  se  rendre  favorable  les  sau- 
vages canadiens,  à  quoi  généralement  elle  réussit. 

Georges  Bigwood. 


SOMMAIRE  DES   PUBLICATIONS   PÉRIODIQUES. 

ALLEMAGNE.  —  Frankfurter  Mûn^eitung,  n°  78.  — 
PAUL  JOSEPH.  Beitrâge  zur  kônigsteinischen  Mûnzge- 
schichte,  V.  —  L.  FORRER.  Ein  Gedenktaler  auf  die  Be- 
freiungder  StadtMainzdurchClairfaitam  290ktober  1795. 
—  HOFRAT  Dr  DEAHNA.  Die  Stuttgarter  Krematorium- 
Medaille.  —  VICTOR  VON  RÔDER.  Ein  bisher  unbekannte 
Vermâhlungsmedaille  des  Anhaltischen  Fùrstenhauses.  — 
Neue  Mûnzen  und  Medaillen.  —  Varia. 

N08  79-80.  —  Dr  NESSEL.  Die  kaiserliche  Mùnze  in 
Schlettstadt  im  Elsass.  —  PAUL  JOSEPH.  Der  Odenheimer 


474 

Goldguldenfund.  —  PAUL  JOSEPH.  Die  wûrttembergi- 
schen  Halbbatzen  von  Reichenweier.  — A.-O.  VAN  KERK- 
WIJK.  De  Ruyter-Medaillen.  —  Neue  Mûnzen  und  Me- 
daillen.  —  Varia. 

Berliner  Miln^blàtter,  n°  66.  —  ALF.  NOSS.  Zu  den 
Silberpfennigen  bayerischen  Schlages,  von  J.-V.  Kull.  — 
P.  BRATRING  Ueber  das  Mùnzwezen  der  stadt  Stralsund 
ih  neueren  Zeiten.  —  Varia. 

Nos  67-68.  —  EMIL  BAHRFELDT.  Der  Bracteatenfund 
von  Borne.  —  P.  BRATRING.  Ueber  das  Mùnzwezen  der 
stadt  Stralsund  in  neueren  Zeiten.  —  L.  V.  L.  Neue  Me- 
daillen.  —  Varia. 

Blàtter  fur  Muntfreunde,  1907,  nos  5-6.  —  E.  HEYE 
und  H  BUCHENAU.  Der  jùngere  Siedenburger  Fund.  — 
Prof.  W.  ZEEP.  Zûr  Braunschweigischen  Mùnzgeschichte. 

—  Varia. 

N°  7.  —  A.  B.  Albus  des  Abtes  Konrad  von  Werden- 
Helmstâdt.  —  E.  HEYEund  H.  BUCHENAU.  Der  jùngere 
Siedenburger  Fund.  —  TH.  KIRSCH.  Die  Mârkischen 
Mûnzen  des  Fundes  von  Bockum.  —  PAUL  WEINMEIS- 
TER.  Nachtrâge  zu  der  Mûnzen  von  Schaumburg- Lippe. 

—  Varia. 

AUTRICHE.  —  Mitteilungen  der  Oesterr.  Gesellschaft 
fur  Miin\-  und  Medaillenkunde,  III,  n°  4.  —  Die  dritte 
Subvention.  — JOSEF-C.  ADAM.  Alt  Wiener  Medailleure. 

—  K.  HALTAMA.  Galiziens  ôffentliche  Mûnz-  und  Medail- 
lensammlungen.  —  RENNER.  Die  Médaille  ira  den  Wiener 
Kunstausstellungen,  Frûhjahr  1907.  —  Varia. 

N°  5.  —  JOSEF-G  ADAM  Alt  Wiener  Medailleure.  — 
DEMETER  PETROVITS.  Die  Médaille  ira  der  Grossen  Ber- 
liner Kunstausstellung.  —  Varia. 


475 

N°  6.  —  JOSEF-G.  ADAM.  Alt  Wiener  Medailleure.  — 
Comptes  rendus.  —  Procès-verbaux.  —  Varia. 

No 7.—  C.  V.  ERNST.  Das  Oesterreichische  Privilegium 
des  Quintels.  —  Varia. 

Monatsblatt  der  Numismatischen  Gesellschaft  in  Wien, 
VII,  n°  286.  —  TH.  ROHDE.  Ueber  Papiergeld  in  Oes- 
terreich.  —  Procès  verbaux. 

N°  287.  —TH.  ROHDE.  Ueber  Papiergeld  inOesterreich. 
Dr  ALFRED  NAGL.  Der  Niederôsterreichische  Amtskalen- 
der  und  die  alten  Metallgeschichte.  —  Procès-verbaux.  — 
Comptes  rendus.  —  Varia. 

N°  288.  —  C.  V.  ERNST.  Das  Oesterreichische  Privile- 
gium des  Quintels.  —  Comptes-rendus.  —  Varia. 

BELGIQUE.  —  La  Galette  numismatique,  11e  année. 
Nos  5-6.  —  C.  GlLLEMAN.  Une  médaille  qui  ne  fut  pas 
frappée.  —  VICTOR  TOURNEUR  Le  don  Begeer  au  Cabi- 
net des  médailles  de  la  Bibliothèque  royale  et  l'art  de  la 
médaille  à  Utrecht,  —  A.  DE  WlTTE.  Le  graveur  Théo- 
dore-Victor Van  Berckel.  Essai  d'un  catalogue  de  son 
œuvre.  —  Bibliographie.  —  Varia. 

ÉTATS-UNIS.  —  Proceedings  of  the  Numismatic  and 
Antiquarian  Society  of  Philadelphia,  1904-1905-1906.  — 
RlCHARD-W.  DAVIDS.  The  expression  of  value  on  some 
coins.  —  JOHN  STORY  JENKS.  An  account  of  some  coins 
in  a  private  collection. 

American  Journal  of  Numismatics,  XXKVI,  n°  3.  — 
FRANCK  SHERMAN  BENSON.  Ancient  Greek  coins  :  VII. 
Syracuse,  3.  -  HAVARD  PAYSON  ARNOLD.  The  évolu- 
tion of  the  Boston  Washington  medal.  —  SYLVESTER 
S.  CROSBY.  Notes  on  an  undescribed  trial  pièce  bearing 
impressions  of  two  hubs  fora  fugio  pattern.  —  E.  J.  C.  The 


47<5 

proposée!  United  States  Philippine  dollar.  —  GEORGE-N. 
OLCOTT.  Notes  on  roman  coins.  —  C.-P.  NlCHOLS. 
Medals  of  the  Grand  Army  :  VIII.  —  Dr  HORATIO-R. 
STORER.  The  medals,  jetons  and  tokens  illustrative  of  the 
science  of  medicine.  —  Another  Porto-Rico  medal.  — 
EDMUND-JAMES  CLEVELAND.  Annual  assay  medals  of 
the  United  States  Mint.  —  W.-J.-R.  MARVIN.  Masonic 
medals.  —  BUNGLORIN.  Récent  italian  medals  of  king 
Humbert.  —  Varia. 

XLI,  n°  4.  —  Allusions  to  the  Argonauts  on  Spanish- 
American  medals.  —  Pistrucci  and  his  work.  —  Arbitrary 
dates  on  coins.  —  Changes  in  the  Belgian  coinage  — 
Austrian  and  italian  mint  marks.  —  Supplementary  notes 
on  the  Law  medals.  —  A  new  Roumanian  coinage.  — 
Columbus  on  the  San  Salvador  coinage.  —  Some  unno- 
ticed  Indian  medals.  —  The  scarcity  of  Platinum.  — 
Visit  of  Chinese  officiais  to  the  Belgian  Mint.  —  Dr  Ho- 
RATIO-R.  STORER.  The  medals,  jetons  and  tokens  illus- 
trative of  the  science  of  medicine.  —  Varia. 

The  Numismatist,  XX,  nos  5-6.  —  F.-A  HASSLER.  Side 
lights  on  german  pfennigs.  —  A.-G.  HEATON.  California 
private  mint  gold  dollars.  —  Dr  COUSTEAU.  The  Cana- 
dian  1820  bust  and  harp  tokens.  —  HERBERT  VIVIAN. 
Currency  in  Abyssinia.  —  H.-C  BACLEY.  California's 
early  coinages.  —  Varia. 

FRANCE.  —  Galette  numismatique  française,  1906,  iro 
et  20  liv.  —  F.  MAZEROLLE  Alphée  Dubois  (i83 1-1905). 
Biographie  et  catalogue  de  son  œuvre.  —  A.  LE  GLAY. 
Les  monnaies  de  Théodore  de  Neuhoff,  roi  de  Corse.  — 
H.  DENISE.  Des  refontes  de  monnaies  sous  l'ancien 
régime.  —  A.  DE  WlTTE.  La  médaille  de  l'Académie  de 


477 

peinture  et  de   sculpture  de   Paris    et   ses   imitations.  — 

F.  MAZEROLLE.  Inventaire  des  poinçons  et  des  coins  de  la 
Monnaie  des  médailles(i6Q7-i698),sw/fc.—  J.  DE  FOVILLE, 
Les  médailleurs  aux  Salons  de  1906.  —  Comptes  rendus. 

Revue  numismatique,  4e  série,  t.  XI,  2etrim  —  G.SEURE, 
Nouvelles  monnaies  de  Kabyle  de  Thrace.  —  G.  FROEH- 
NER.  Les  monnaies  coloniales  de  Corinthe.  —  E.  GOHL. 
Usine  monétaire  et  fonderie  celtique  à  Szalacska (Hongrie). 

—  M.  PROU  et  S.  BoiGENOT.  Catalogue  des  deniers 
mérovingiens  de  la  trouvaille  de  Bais  (Ille-et- Vilaine).  — 
P.  BORDEAUX.  Triens  mérovingiens  du  monétaire  Dedo 
et  siliques  franques.  —  A.  DlEUDONNÉ.  Essai  de  classifi- 
cation des  gros  tournois  de  Louis  IX  à  Philippe  VI.  — 

G.  SCHLUMBERGER.  Une  médaille  inédite  d'André  Tira- 
queau.  —  Mélanges. 

Grande-Bretagne.   —  Spink  and  Sojzs  Monthly 

Numismatic  Circular,  n°  175.  —  Inedited  coins.  LXXIV. 
G.-E.  HARE.  Notes  on  unpublished  eighteenth  century 
tokens.  —  H.  F.  Unpublished  seventeenth  century  tokens. 

—  Rev.  R  -W.  HANDS.  Common  greek  coins  (Laùs).  — 
L.  FORRER.  Biographical  notices  of  medallists.  (Miserey- 
Mola),  —  HENRY  GARSIDE.  The  British  impérial  bronze 
coinage.  (Part.  IL)  —  Chesney  gold  medal.  —  H.  F.  Two 
cuiïous  engraved  tokens  in  the  form  of  rings.  —  Varia. 

N°  176.  —  FRANCESCO  GNECCHI.  Medaglioni  d'oro 
d'Aboukir.  —  Rev.  R.-W.  HANDS.  Common  greek  coins. 

—  L.  FORRER.  Biographical  notices  of  medallists  (Mola- 
Moore.)  —  Varia. 

N°  177.—  Rev,  R.-W.  HANDS.  — Common  greek  coins. 
(Poseidonia  and  Paestum  IL)— L.  FORRER.  Biographical 
notices  of  medallists  (Moore-Morviller.)  -  A.    CHITTY. 


478 

Australian  surcharged  and  cast  tokens.  —  R  -S  CHUR- 
CHILL Ceylan  dutch  currency.—  HENRY  GARSIDE.  The 
British  impérial  bronze  coinage  (IV).  —  Varia. 

GRÈCE.  —  Journal  international  d'archéologie  numis- 
matique. VIII,  3e  et  4e  trim  -  G.  GEROJANNIS.  Greek 
coins.    —    K.-M.    KQNSTANTOIIOYLOY  BtfrvTuoçi 

p.o>'jP^oPoi»XXa  ev  rw  'Eôvi/.û  No(/.içaaTtxo>  iVfouaetw 
'AOr/Vwv.  —  IDEM.  'EjjLf/irpwv  P'jÇavrtaxôv  èiu-ypa-fûv 
^opSuciç.  —  I.-N.  2BOPQNOY  Nopii;(JLaTa  'EOstûv 
e(kovç  â^vcoÊTOu  ©siGaTaaç  xai  nTCgipo'j.  —  T.  II.  BE- 
TAEPH  To  [AoXumSo'Po-jAXov  toO  aOrojcpaTOpoç  Tpa7T£S- 
oùvroç  Aagiè\  —  E.  ASSMANN.  Der  phônicische  kronos 
mit  mauer  krone  auf  Mùnzen  von  Byblos.  —  I.-N.  2BO- 

PQNOY     'ExÔSGIÇ    7T6pl    T05    'EQv.     NojAWfl.OfTlXOO    MoUCÇlO'J 

/-ara  to  â/.a£/){/.  £ro;  1904- 1905.  —  IDEM.  JNeoeXXyjvHcai 
Tuapo^o'çeiç  7i;spi  apyatco' vofM<7p.air<ov  — K.-M.  KQNSTAN- 
TOnOYLOY  TofjLo'XuPoVpoiAAov  Aapià  toO  KoavTjvoD. — 
I.-N.  SBOPONOY  'Apyaîa  irî)Atva  «jujjtfioAa  /.ai  êx^a^eia 
vop.iG[/.a'TWv  /.ai  £a  /.rvAtoAi6cov.  —  IDEM.  iNop.iç(Aara 
Ma/.s^oviaç  (2ttft6v7,ç),  KyÇtV.ou  /.ai  Km  —  IDEM.  Eùx.riy.a 
àrri/.ôv  p.o>.jp^iV(dv  <7u(x(3oX(ov.  —  Ba<7iAi/.ov  Aiara"yua. 

Hongrie.  —  Numi^matikai  Kô\lbny,  VI,  n°  III.— 
EDM.  GOHL.  Monnaies  romaines  du  Musée  national 
hongrois.  —  THÉODOR  ROHDE.  Le  monnayage  du  prince 
François II  Rakoczi.  —  PAUL  RAMPACHER.  Les  médailles 
de  François  II  Rakoczi.  —  EDM.  Gohl.  Médailles  corn- 
mémoratives  de  la  prise  de  Bude  en  1686.  —  ANDREAS 
LlSZIH.  Les  médaillers  de  province.  —  Varia. 


479 

ITALIE.  -  Bollettino  italiano  di  Numismatica  e  di  arte 
délia  Medaglia,  V,  no  4.  —  G.  DATTARI.  La  zecca  con  le 
lettere  PT.ST.TT  ail'  esergo.  —  La  REDAZIONE.  Avver- 
tenza.  —  E.  BOSCO.  Délie  imitazioni,  contraffazioni  e  fal- 
sificazioni  di  zecche  italiane.  —  G.  DONATI.  Dizionario 
dei  motti  e  leggende  délie  monete  italiane,  —  A,  Cu- 
NIETTl-CUNIETTI.  Alcune  varianti  di  monete  di  zecche 
italiane.  —  Varia. 

N°  5  —  GUGLIELMO  GRILLO.  Monete  inédite  o  corrette 
di  Desana  e  Passerano,  —  EMILIO  BOSCO.  Délie  imita- 
zioni, contraffazioni  e  falsificazioni  di  zecche  italiane.  — 
VlTTORIO  SALVARO.  Medaglistica  veronese  :  Agostino 
Mazzanti.  —  Varia. 

N°  6.  -  GUGLIELMO  GRILLO.  Monete  inédite  o  corrette 
di  Desana  e  Passerano.  Parte  I  :  Desana.  —  GIOVANNI 
DONATI.  Dizionario  dei  motti  e  leggende  délie  monete 
italiane  :  lettere  G-H.  —  EMILIO  BOSCO  Délie  imitazioni, 
contraffazioni  e  falsificazioni  di  zecche  italiane.  —  VlTTO- 
RIO SALVARO.  Medaglistica  veronese.  —  Varia. 

N°  7.  —  GUGLIELMO  GRILLO.  Monete  inédite  o  corrette 
di  Desana  e  Passerano.  Parte  II  :  Passerano.  —  A. -F.  MAR- 
CHISIO  Resoconto  sovra  alcune  monete  d'oro  trovate  in 
Savoia.  —  ALBERTO  GUNIETTI-GUNIETTI.  Alcune  va- 
rianti di  monete  di  zecche  italiane.  —  Varia. 

Rivista  italiana  di  Numismatica,  1907,  fasc,  II.  —  Fr. 
GNECCHI.  Appunti  di  numismatica  romana.  LXXXII. 
Scavi  di  Roma  nel  1906.  —  LXXXIII.  Contiibuzioni  al 
Corpus  Numorum  —  G.  DATTARI.  Nuova  teoria  sulle 
monete  romane  d'orichalcum  e  dei  sistemi  monetari  di 
Augusto  e  di  Nerone.  —  LUIGI  CORRERA.  Ripostiglio  di 
denari  repubblicani  di  Roma.  —  E.  MASTINORI.  La  zecca 
papale  di   Ponte  délia  Sorge,  Contado  Venesino.  —    G. 


480 

ClANI.  Monete  inédite  o  corrette.  —  S.  RICCI  Un  altro 
documente)  inedito délia  zecca  di  Correggio.  —  A.  LUSCHIN 
VON  EBENGREUTH.  I  monetieri  del  Sacro  Romanolmpero 
in  Italia.  — G.  CASTELLANI.  Annibal  Caro  numismatico. 
—  Chronique.  — Varia. 

PAYS-BAS.  —  Tijdschrift  van  het  Koninklijk  Neder- 
landsch  Genootschap  voor  mitnt-  en  penningkunde,  XV, 
3eafl— W.-K.-F.ZWIERZINA.  Nederlandïxhepenningen, 
1864-1898.  Deel  III,  18901898.  —  M.  G. -A.  DE  Man. 
Draagteeken  van  de  voormalige  Schutterij  van  de  Edele 
Cruys-  of  Voetboge  teGoes.— DrJ.-S.  VANVEEN.  Bijdrage 
tôt  de  geschiedenis  van  het  Geldersche  Muntwesen.  — 
J.-C.  WlENECKE.  Een  munt-reliefmeter.  —  Zw.  In  me- 
moriam  Jhr  H. -M.  ridder  baronet  Speelman.  —  Varia. 


48 1 


SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE 


EXTRAITS  DES  PROCES-VERBAUX 


Assemblée  générale  du  9  juillet  1009,  au  Palais 
des  Académies,  à  Bruxelles. 

La  séance  est  ouverte  à  n  1/4  heures. 

Sont  présents  :  MM.  Alph.  de  Witte,  secrétaire; 
Am.  de  Roissart,  trésorier;  Éd.  Vanden  Broeck, 
contrôleur;  G.  Bigwood,  bibliothécaire;  Ch.  van  der 
Beken,  L.  Naveau,  Ed.  Laloire,  F.  Donnet, 
Dr  Jul.  Simonis,  Alb.  Visart  de  Bocarmé,  le  colo- 
nel Tinne,  V.  De  Munter,  Fréd.  Alvin,  G.  de 
Schodt,  membres  effectifs;  MM.  Alph.  Michaux, 
Hipp.  Le  Roy,  G.  Brunin,  J.-B.  Coppieters  't  Wal- 
lant,  G.  Lejeune,  Ch.  Gilleman,  Edm.  Lombaerts, 
Ch.  Hermans,  Fr.  Vermeylen,  membres  correspon- 
dants régnicoles;  M.  P  .Bordeaux,  membre  honoraire  ; 
le  commandant  Babut,  L.  Théry  et  J.-C  Wie- 
necke,  membres  associés  étrangers  (1). 

(1)  Se  sont  excusés  :  Mgr  le  chanoine  baron  F.  de  Bethune,  président 
d'honneur;  MM.  leV*  B.deJonghe,;7ré*i4(.Hf;  lecomteTh.de  Limburg- 
Siirum,  vice-président  ;  Edm.  Peny,  Ém.  Seeldrayers,  J.  Moens,  le 
baron  de  Chestret  de  Haneffe,  le  baron  Liedts,  le  \;t«  de  Ghellinck- 
Vaernewyck,  Pety  de  Thozée,  J.Willems,  membres  effectifs;  Hamal- 
Mouton,  Moyaux,  l'abbé  Lambo,  le  capitaine  commandant  Dugniolle, 
le  baron  Prisse,  G.  Devreese,  P.  Fisch,  Ch.  Le  Grelle,  le  V*  Eug.  de 
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La  séance  est  présidée  par  M.  Alph.  de  Witte,  en 
l'absence  de  M.  le  Vte  B.  de  Jonghe,  président, 
tenu  éloigné  de  la  réunion  par  un  deuil  de  famille, 
et  de  M.  le  comte  Th.  de  Limburg-Stirum,  vice- 
président,  tous  deux  excusés. 

Un  jeton  de  présence,  à  l'effigie  de  l'abbé  Ghes- 
quière,  est  distribué  aux  membres. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté 
sans  observations. 

M  de  Roissart,  trésorier,  fournit  à  l'assemblée 
des  renseignements  sur  la  situation  financière  de 
la  Société  et  en  constate  le  florissant  état.  Sur  la 
proposition  du  président,  des  remerciements  et  des 
félicitations  sont  votés  par  acclamation  au  tréso- 
rier. 

M.  A.  de  Witte,  secrétaire,  s'excuse  de  ne  pou- 
voir, par  suite  d'un  oubli,  donner  lecture  de  son 
rapport  annuel,  qu'il  résume  rapidement  et  dont 
voici  le  texte  complet  : 

Messieurs, 

Je  serai  très  bref. 

Le  tome  LXII  de  la  Revue  belge  de  numismatique,  s'il 
ne  compte  que  428  pages,  79  vignettes  et  12  planches,  n'en 
est  pas  moins  intéressant  que  ses  aînés,  grâce  à  la  diversité 
des  articles  qu'il  renferme. 

Jonghe,  Baumann,  membres  correspondants  régnicoles  ;  de  Dompierre 
de  Chaufepié,  Adrien  Blanchet,  le  jonckheer  A.  Snoeck,  membres 
honoraires;  Begeer,  le  jonckheer  Th.  W.  Snoeck,  P.-J.-B.  Ruys  de 
Perez,  le  jonckheer  Beelaerts  van  Blockland,  le  comte  de  Geloes 
d'Eysden,  membres  associés  étrangers. 
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Et  tout  d'abord,  nous  y  voyons  la  fin  de  l'excellent  cata- 
logue, dressé  par  M  L.  Forrer,  des  Signatures  de  graveurs 
sur  les  monnaies  grecques,  lequel,  tiré  à  part  à  200  exem- 
plaires, est  déjà  dans  toutes  les  mains  des  curieux  de 
l'antiquité  classique. 

Puis  vient  une  lettre  de  M.  le  comte  Albéric  du  Chastel, 
le  grand  collectionneur  spadois,  au  sujet  de  l'interprétation 
à  donner  à  la  composition  du  revers  de  certaines  pièces  de 
Trajan  portant  la  légende  Arabica  adquisita.  D'après  notre 
confrère,  l'objet  que  tient  l'Arabie  de  la  main  gauche  ne 
serait  pas,  comme  l'avance  Cohen,  un  roseau,  mais  une 
borne  de  cirque.  Cette  interprétation  nouvelle,  il  faut  bien 
le  dire,  ne  cadre  guère  avec  le  sens  de  la  légende.  M.  du 
Chastel  le  constate  lui-même;  mais  il  s'abstient  de  nous 
donner  la  raison  de  cette  anomalie.  C'est  là  un  oubli  que 
nous  souhaiterions  voir  réparer  au  plus  vite;  car  jusque  là 
il  n'est  pas  possible  de  prendre  parti  en  la  question  d'une 
façon  définitive. 

C'est  tout  naturellement,  comme  toujours,  les  monnaies 
nationales  qui  ont  fourni  matière  au  plus  grand  nombre 
d'articles.  L'inépuisable  numismatique  de  la  principauté 
de  Liège,  dont  chaque  année  nous  avons  à  citer  le  nom, 
s'accroît  cette  fois  d'Un  demi-gros  inédit  d Arnould  de 
Horn,  évêque  de  Liège.  Le  mauvais  état  de  l'exemplaire 
publié  par  M.  Gaillard  rendait  difficile  la  lecture  du  nom 
de  l'atelier  de  frappe.  Deux  autres  exemplaires,  conservés 
au  Cabinet  de  l'État,  ont  permis  à  M.  Alvin  de  lever  tous 
les  doutes  au  sujet  du  lieu  de  naissance  de  ces  rares  mon- 
naies. Elles  ont  vu  le  jour  à  Wessem,  «  localité  importante 
de  la  seigneurie  de  Horn,  dont  l'évêque  était  originaire.  » 

Suivant  son  excellente  habitude,  notre  zélé  Président  a 
continué,  comme  il  le  fait  chaque  année,  la  publication  des 
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pièces  inédites  de  sa  richissime  collection.  Cette  fois,  il  a 
fait  reproduire  dans  la  Revue  quatre  Monnaies  de  Reck- 
heim  et  Deux  monnaies  brabançonnes  du  XVIIe  siècle 
puis,  dans  une  notice  fort  étudiée,  il  se  demande  si  Louis 
de  Luxembourg,  comte  de  Saint-Pol,  connétable  de  France, 
a  frappé  monnaie  et  propose  d'attribuer  à  ce  seigneur, 
dont  il  retrace  d'une  plume  élégante  l'existence  agitée,  une 
mite  copiée  de  celles  que  Philippe  le  Bon  émit  à  Louvain 
et  portant  comme  légende  «  trompe  l'oeil  »  :  IiVDOVI- 
GC VS  DSI  GI7ÎD  PU— moneTOÇ  I27Î  FGC2Ï  IiOV. 

Le  jeton,  de  plus  en  plus  en  faveur  parmi  nos  numisma- 
tes, a,  lui  aussi,  fait  l'objet  de  divers  articles.  M.  Éd.  Van 
den  Broeck  a  mis  la  dernière  main  à  son  très  intéressant 
mémoire  les  Jetons  des  seigneurs- trésoriers  de  Bruxelles 
au  XVI 7e  siècle  (1620-1698),  et  nous  devons  savoir  gré  à 
M.  Le  Roy  de  nous  avoir  fait  connaître  Un  jeton  d  Isabelle 
de  Bourbon,  comtesse  de  Charolais,  trouvé  récemment  à 
Gand  et  complètement  inconnu  jusqu'ici. 

Quant  au  travail  de  M.  Albert  Visart  de  Bocarmé  sur 
les  Jetons  et  méreaux  du  Franc  de  Bruges,  il  peut  être 
proposé  comme  modèle  aux  écrivains  de  monographies 
locales  et  nous  ne  saurions  trop  en  louer  l'auteur  qui  a  mis 
en  pleine  lumière  une  série,  quasi  ignorée,  de  la  numisma- 
tique de  sa  province. 

Une  autre  série  belge,  qui  n'a  guère  été  non  plus  étudiée 
jusqu'ici,  est  celle  des  pièces  frappées  ou  gravées  au  cours 
de  la  domination  française;  aussi  devons-nous  être  double- 
ment reconnaissants  à  M.  Bordeaux  d'être  parvenu  à  déter- 
miner deux  Médailles  franco-belges  de  181 1  et  de  18 14, 
l'une  de  la  commune  de  Pâturages  et  l'autre  du  maire- 
bourgmestre  de  Gouy-le-Piéton,  en  Hainaut. 

Pour  notre  part,  puisqu'il  faut  tout  citer,  nous  avons 
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poursuivi  nos  recherches  sur  les  médailles  de  dévotion  en 
publiant  :  Trois  médailles  de  Notre-Dame  de  Bon- Secours 
à  Péruwel\  et  Quatre  médailles  de  Notre-Dame  de  Wal- 
court  et  nous  avons  cru  bien  faire  en  faisant  reproduire  sur 
l'une  des  planches  de  la  Revue  :  Quelques  sceaux-matrices 
de  notre  collection. 

Nous  devons  aussi  à  M.  Vermeylen  la  connaissance  d'une 
matrice  de  cuivre  du  superbe  Sceau  d'un  provincial  des 
frères  Augustins  à  Louvain  et  à  M.  Gilleman  d'avoir  pu 
donner  Un  portrait  de  Théodore  Van  Berckel,  œuvre  du 
peintre  gantois  Malpé, 

Les  mélanges,  malheureusement  moins  fournis  qu'à 
l'ordinaire,  sont  dus  à  la  collaboration  de  MM.  le  Vte  B.  de 
Jonghe,  G.  Bigwood,  Ch.  van  der  Beken,  Éd.  Van  den 
Broeck,  P.  Bordeaux,  Éd.  Laloire  et  A.  de  Witte. 

En  1906,  la  Société  n'a  eu  à  déplorer  que  la  perte  de  deux 
membres;  celle  de  M.  Dutilh,  associé  étranger,  et  celle  de 
M.  V.  Lemaire,  membre  effectif.  M.  le  Vte  B-  de  Jonghe  a 
retracé,  en  de  courts  articles  nécrologiques,  les  existences 
si  bien  remplies  de  cet  érudit  et  de  cet  artiste. 

Enfin,  M.  Laloire  a  apporté  tous  ses  soins  à  rendre  aussi 
complète  que  possible  la  nomenclature  des  Médailles  histo- 
riques parues  l'année  dernière  et  qui  ont  pour  auteurs 
MM.  J.  Lagae,  G.  Devreese,  F.  Wissaert,  P.  Wissaert, 
L.  Dupuis  et  Ch,  Samuel. 

M.  G.  Bigwood,  bibliothécaire,  lit  le  rapport 
qui  suit  sur  la  bibliothèque  et  l'état  des  collections 
de  la  Société  : 

Messieurs, 
L'année  1906  a  été  particulièrement  favorable  à  notre 
bibliothèque.  Nous  avons  obtenu  l'échange  avec  une  revue 
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américaine  :  The  Numismatist  et  avec  la  Revue  belge 
d'histoire  ecclésiastique  qui,  par  sa  très  complète  bibliogra- 
phie scientifiquement  classée,  est  d'une  grande  utilité  pour 
tous  les  travailleurs. 

Grâce  à  la  générosité  de  deux  des  plus  fidèles  pour- 
voyeurs de  nos  collections,  nous  bénéficions  désormais  du 
service  régulier  de  la  Revue  d'art  et  de  littérature  Durandal 
et  de  la  Francfurter  Mûn\\eitung. 

Indépendamment  des  revues  et  des  catalogues,  la  biblio- 
thèque s'est  enrichie  de  245  volumes  et  brochures  divers. 
Ce  nombre,  qui  dépasse  de  beaucoup  le  chiffre  des  années 
antérieures,  est  surtout  dû  aux  dons  de  M.  H.  De  le  Court, 
déjà  signalé  dans  notre  Revue,  de  MM.  le  Vte  B.  de  Jonghe 
et  A.  de  Witte. 

Nos  collections  numismatiques  n'ont  pas  été  aussi  favo- 
risées; en  1906  il  n'est  entré  dans  nos  tiroirs  que  6  médail- 
lons de  plâtre,  1  plaquette,  8  médailles,  3  jetons  et  2  mon- 
naies, soit  en  tout  20  pièces. 

Je  fais  un  pressant  appel  à  tous  les  membres  de  la  Société 
pour  qu'ils  n'oublient  pas  nos  collections. 

Le  bibliothécaire  annonce  en  outre  à  l'assem- 
blée qu'il  vient  à  l'instant  de  recevoir,  en  don 
généreux,  de  M.  le  commandant  Babut,  toutes  les 
livraisons  nécessaires  pour  compléter  la  collec- 
tion de  Y  Annuaire  de  la  Société  française  de  numis- 
matique,  ainsi  que  la  table  générale  des  matières 
de  cette  publication.  M.  le  président  présente  à 
M.  le  commandant  Babut  les  vifs  remerciements 
de  la  Société  (Applaudissements),  et  fait  remarquer 
que  ce  n'est  pas  la  première  fois  que  M.  Babut 
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témoigne,  par  des  dons,  la  sympathie  qu'il  porte 
à  la  Compagnie. 

L'assemblée  procède  ensuite  aux  élections  aux 
places  vacantes  de  membre  honoraire,  de  mem- 
bres effectifs  et  de  membres  correspondants  régni- 
coles. 

M.  le  comte  de  Castellane,  à  Paris,  est  nommé 
membre  honoraire  en  remplacement  de  M.  S.  Am- 
brosoli,  décédé. 

Sont  élus  membres  effectifs  :  MM.  Edm.  Lom- 
baerts,  F.  Vermeylen  et  Ch.  Hermans,  en  rempla- 
cement de  MM.  le  baron  de  Bethune,  C.  Bamps 
et  le  baron  Surmont  de  Volsberghe,  décédés  ;  et 
membres  correspondants  régnicoles  :  MM.  Van 
de  Vyve-Colens,  à  Bruges,  J.  Vannerus,  à  Anvers, 
Ad.  Hambye,  à  Mons,  A.  Cloudt,  à  Mons,  Ém.  de 
Breyne,  à  Bruxelles,  Rutten,  à  Bruxelles  et  Jean 
Justice,  à  Gand. 

M.  Lombaerts  remercie  en  son  nom  et  au  nom 
de  ses  deux  collègues  nommés  membres  effectifs. 

Les  membres  sortants  de  la  Commission  direc- 
trice de  la  Revue  :  MM.  le  comte  Th.  de  Limburg- 
Stirum  et  A.  de  Witte  sont  réélus.  M.  A.  de  Witte 
remercie  l'assemblée.  [Applaudissements) 

Il  est  procédé  à  la  discussion  et  au  vote  sur  les 
modifications  proposées  aux  articles  XVII  et  XVIII 
des  statuts. 

Le  texte  proposé  de  l'article XVII  est  voté  à  l'una- 
nimité, et  cet  article  est  désormais  ainsi  conçu  : 

«  Art.  XVII.   Une  commission,  de  trois  mem- 
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bres  au  plus,  portant  le  titre  de  directeurs,  est 
chargée  de  veiller  à  tout  ce  qui  concerne  la  publi- 
cation de  la  Revue. 

»  Les  directeurs  sont  désignés  tous  les  trois  ans, 
au  scrutin  secret,  à  la  première  assemblée  géné- 
rale annuelle,  à  l'exception  du  président,  qui  fait 
partie  de  droit  de  cette  commission.  » 

Les  modifications  proposées  à  l'article  XVIII 
donnent  lieu  à  un  échange  de  vues  entre  MM.  Alb. 
Visart  de  Bocarmé,  L.  Naveau,  Am.  de  Roissart, 
Alph.  de  Witte  et  V.  De  Munter.  Les  changements 
proposés  sont  admis  avec  cette  modification  que 
la  première  séance  annuelle  est  fixée  au  premier 
dimanche  de  mars. 

L'article  XVIII  est  désormais  rédigé  comme 
suit  : 

«  Art.  XVIII.  Deux  assemblées  générales,  au 
moins,  ont  lieu  chaque  année  :  la  première  se  fait 
à  Bruxelles,  le  premier  dimanche  de  mars;  la 
seconde  se  tient,  de  préférence,  dans  une  ville  de 
province  ou  de  l'étranger,  au  cours  des  mois  de 
juin  ou  de  juillet.  C'est  à  la  première  de  ces  réu- 
nions que  se  traitent  toutes  les  questions  d'ordre 
intérieur  et  que  se  font  les  élections.  » 

Il  est  entendu  que  les  dispositions  des  statuts, 
en  rapport  avec  celles  qui  viennent  d'être  modi- 
fiées, sont  nécessairement  mises  en  concordance 
avec  les  deux  articles  ci-dessus  votés. 

Sur  proposition  faite  par  M.  de  Witte,  au  nom 
de  M.  le  Vtc  B.  de  Jonghe,  il  est  encore  entendu, 


489 

sans  qu'il  en  soit  fait  mention  aux  statuts,  que, 
désormais,  un  membre  régnicole,  appelé  à  exercer 
les  fonctions  de  membre  du  bureau,  ne  peut  être 
nommé  membre  effectif,  en  dehors  de  son  rang 
d'ancienneté,  s'il  n'a  exercé  ses  fonctions  pendant 
au  moins  trois  ans. 

LECTURES    ET   COMMUNICATIONS. 

M.  A.  de  Witte  annonce  à  l'assemblée  que 
M.  Hipp.  Le  Roy  fait  frapper,  à  l'occasion  du  pro- 
chain Congrès  archéologique  et  historique  de 
Gand,  une  médaille  en  deux  modules,  à  laquelle 
les  membres  de  ce  Congrès  peuvent  souscrire.  La 
Société  de  numismatique,  en  qualité  de  membre 
adhérent,  souscrit  un  exemplaire  et  M.  de  Witte 
engage  les  membres  présents,  qui  prendront  part 
au  Congrès,  à  en  faire  autant. 

M.  L.  Naveau,  membre  effectif,  donne  lecture 
d'un  travail  sur  un  gros  bryman  inédit  de  Thierry 
de  Hornes,  dit  de  Perwez,  élu  de  Liège  (1406- 
1488).  {Applaudissements.) 

M.  de  Witte,  félicitant  l'auteur  de  son  travail, 
lui  demande  de  bien  vouloir  le  faire  paraître  dans 
la  Revue,  ce  que  M.  Naveau  accepte. 

M.  A.  de  Witte  fait  circuler  trois  exemplaires 
des  nouvelles  monnaies  de  nickel  de  Colombie, 
gravées  par  M.  Michaux  et  données  par  ce  der- 
nier à  notre  Société  {Remerciements),  ainsi  que  la 
médaille  modelée  par  M  G.Devreese  en  l'honneur 
du  jubilé  professionnel  de  Me  Emile  De  Mot.  Il  fait 
également  passer  une  jolie  plaquette,  œuvre  de 
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M.  De  Keyser,  que  M.  G.  Brunin  offre  à  la  Société. 
(Remerciements.) 

M.  Fréd.  Alvin  fait  circuler  un  ducat  rarissime 
de  Josse  ou  Juste-Maximilien  de  Bronckhorst, 
comte  et  seigneur  de  Gronsveld  (de  1617  à  1662), 
de  Rimbourg  et  d'Eberstein,  baron  de  Bitenbourg, 
seigneur  d'Alpen,  de  Honnepel  et  de  Gohsheim. 
Il  donne,  à  ce  propos,  lecture  de  la  note  suivante  : 

Cette  pièce,  bien  qu'elle  ait  été  plusieurs  fois  décrite  : 
par  Grote,  par  Leitzman  (dans  la  Numismatische  Zeitung, 
n°  23),  par  Kohler  (dans  le  Ducat  en-Cabinet,  233o),  par 
Chalon,  dans  la  Revue  belge  de  numismatique  ( 1 85 1 ,  p.  3y5  ) , 
n'a  pas  encore,  que  je  sache,  été  reproduite  par  la  gravure 
et  peut,  par  conséquent,  passer  pour  inédite,  d'autant  plus 
que  sa  date,  1642,  était  inconnue.  Les  exemplaires  anté- 
rieurement retrouvés  étaient  datés,  en  effet,  de  1641  et  de 
i657. 

Je  n'essayerai  pas  de  retracer  la  biographie  de  Juste-Maxi- 
milien de  Bronckhorst;  elle  est  bien  connue.  Il  suffit 
d'ouvrir  la  Biographie  nationale  pour  être  amplement  ren- 
seigné sur  la  vie  de  ce  capitaine,  l'un  des  plus  célèbres  que 
forma  la  guerre  de  Trente- Ans. 

Je  me  contenterai  de  rappeler  qu'il  naquit  en  1598  au 
château  de  Rimbourg,  dans  le  pays  de  Rolduc,  que  sa  prin- 
cipale seigneurie  était  située  dans  le  Limbourg  et  que  la 
commune  qui  en  était  le  siège  appartient  aujourd'hui  à  la 
Hollande. 

Juste-Maximilien  de  Bronckhorst  frappa  une  grande 
quantité  de  monnaies,  mais  surtout  des  monnaies  de  cuivre, 
car  ses  monnaies  d'or  et  d'argent  sont  très  rares.  Comme 
la  plupart  des  seigneurs  de  son  temps,  il  semble  qu'il  se 
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soit  attaché  à  imiter  les  monnaies  de  billon  et  de  cuivre  de 
la  plupart  de  ses  voisins. 

Les  inscriptions  de  ses  monnaies  d'or  et  d'argent  sont 
empruntées  à  la  Bible.  Celle  qui  figure  en  trois  lignes  au 
revers  de  notre  ducat,  et  dont  le  premier  mot  Justus  fait 
allusion  au  prénom  de  Juste-Maximilien,  est  tirée  du 
verset  12  du  psaume  XCI  :  Justus  ut  palma  florebit  sicut 
cedrus  Libani  multiplicabitur  (Le  juste  croîtra  comme  le 
palmier,  il  se  multipliera  comme  le  cèdre  du  Liban). 

Le  psaume  auquel  ce  verset  appartient  est  appelé  Psaume 
du  Sabbat,  parce  qu'on  le  chantait  ce  jour-là.  Le  psalmiste 
y  loue  Dieu  dans  ses  œuvres,  il  promet  aux  justes  les  béné- 
dictions du  ciel  et  annonce  sa  vengeance  aux  méchants. 

M.  Alvin  montre  également  un  curieux  sceau, 
en  fer,  du  général  de  l'ordre  des  Frères  mineurs, 
XVIIe  siècle,  qui  provient  de  l'ancienne  collection 
de  Robiano,  et  fait  circuler  le  sceau  de  Maximi- 
lien-Henri,  comte  de  Hoen,  lieutenant  de  la  cour 
féodale  de  Curange,  en  1706,  qu'il  a  été  assez  heu- 
reux d'acquérir  récemment.  Enfin,  il  fait  passer, 
à  titre  de  curiosité,  une  monnaie  coréenne  d'ar- 
gent, en  forme  de  nacelle. 

Le  président  remercie  M.  Alvin  de  ses  intéres- 
santes communications.  [Applaudissements.) 

M.  de  Witte  exhibe  une  superbe  plaquette  de 
cuivre  italienne  et  donne  à  son  sujet  les  explica- 
tions suivantes  : 

Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  d'acquérir,  il  y  a  quel- 
ques semaines,  une  superbe  plaquette  italienne  datée  de 
l'année  i56i  et  signée  PARMENSE  INVENTIT. 
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Gian-Federigo  Bonzagna,  dit  Federico  Parmense,  à  la 
fois  orfèvre,  sculpteur,  graveur  en  monnaies  et  médailleur, 
naquit  à  Parme  dans  la  première  moitié  du  XVIe  siècle. 

Ses  œuvres  se  classent  entre  les  années  1547  et  1^75.  Il 
vivait  encore,  nous  dit  Armand,  en  1 586.  Ses  médailles 
sont  nombreuses,  puisqu'on  en  connaît  plus  de  40,  mais 
jusqu'ici  on  n'avait  retrouvé  de  lui  aucune  plaquette,  du 
moins  Molinier,  le  seul  auteur  qui  se  soit  occupé  de  cette 
branche  de  la  numismatique,  n'en  cite-t-il  aucune  dans  son 
catalogue  raisonné  :  Les  plaquettes  de  la  Renaissance, 
paru  à  Paris,  en  1886. 

Notre  plaquette,  de  grande  dimension,  148  x  195,  repré- 
sente l'Adoration  des  bergers,  sujet  cher  aux  artistes  de  la 
Renaissance  italienne.  Elle  vient,  comme  vous  le  voyez, 
combler  une  lacune  et,  par  sa  réelle  valeur  artistique,  mérite 
toute  votre  attention. 

M.  de  Witte  donne  également  lecture  d'une 
notice  sur  un  incident  survenu  à  la  Monnaie  de 
Bruxelles  en  1759,  laquelle  paraîtra  dans  la  Revue. 

Enfin,  M.  Wienecke  fait  passer  diverses  mé- 
dailles modelées  par  lui  et  quatorze  poinçons  des 
monnaies  que  l'atelier  d'Utrecht  va  faire  frapper. 

M.  le  président  le  félicite  et  le  remercie. 

L'ordre  de  jour  étant  épuisé  et  personne  ne  de- 
mandant plus  la  parole,  la  séance  est  levée  à  midi 
trois  quarts. 

Pour  le  Secrétaire  :  Pour  le  Président  : 

Le  Bibliothécaire,  Le  Secrétaire, 

G.  Bigwood.  Alph.  de  Witte. 
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Réunion  du  bureau  du  ÎO  juillet  1009. 


...  A  la  demande  de  M.  L.  Théry  et  sur  la  propo- 
sition de  MM  le  Vt0  B.  de  Jonghe  et  A.  de  Witte, 
le  titre  de  membre  associé  étranger  a  été  conféré  à 
M.  P.  Decroix,  numismate,  à  Lille. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Alph.  de  Witte.  Vte  B.  de  Jonghe. 
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LISTE   DES   MEMBRES 

DE 

LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE 

AU   i<*  OCTOBRE  1907. 

«a»e» 

MEMBRES  D'HONNEUR. 

S.  M. Victor-Emmanuel  lll,Roi d'Italie      22  avril  ,892. 

S.     A.    R.     MONSEIGNEUK      LE      PRINCE 

Philippe   de    Saxe-Cobourg    et 

Gotha,  duc  de  Saxe ?  mu*  is78. 

S.    A.   S.  MONSEIGNEUR  LE  PllINCE  SOU- 
VERAIN de  Monaco,  Albert  Ier ..  .  24  novembre  1889. 

S.    A.  MONSEIGNEUR  LE   PRINCE    PîePPe 

de  Saxe-Cobourg  et  Bragance.  26  novembre  .s9.. 

S.     A.     S.     MONSEIGNEUR     LE      PRINCE 

Louis-Alexandre  de  Battenberg, 

4,  Hanscrescent,  Londres,  C.  W 21  avril   1901. 

MEMBRES  HONORAIRES  (1). 
MM. 

K arabacek  (le  Dr  et  professeur  Josef),  directeur 

de  la  Bibliothèque  impériale  et  secrétaire  de 

l'Académie  impériale  et  royale  des  Sciences, 

Seidlgasse,  41,  à  Vienne,  III  .    .......  7  juillet  1872. 

SciiMJMBERGER  (Gustave),  membre  de  l'Institut, 

avenue  d'Antin,  27,  à  Paris 7  juillet  1878. 

Caron  (Kinilc),  avoué honoraire,boulevard  Hauss- 

mann,  36,  à  Paris .    .  i«  juillet  1888. 

ItARELON  (Ernest),  membre  de  l'Institut,  conserva- 
teur du  département  des  médailles  et  antiques 

de  la  Bibliothèque   nationale  ,  rue   de   Ver- 

neuil,  3o,  à  Paris —        — 

(1)  Le  nombre  des  membres  honoraires  est  limité  à  vingt-cinq. 


-    495 

Evans  (John),  président  de  la  Société  des  anti- 
quaires et  de  la  Société  de  numismatique  de 
Londres,  correspondant  de  l'Institut  de  France, 
Britwell,  Berkhmasted,  Herts,  Angleterre .   .   24  novembre  1889. 

Hildebrand  (Hans),  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  royale  de  Suède,  directeur  des 
musées  d'antiquités  de  l'Etat,  Storgatan,  24,  à 
Stockholm 5  juillet  1891. 

LlISCHIN  VON  EbENGREUTH  (LE  Dr  ET  PROF. CHEVALIER 

Arnold),  membre  de  l'Académie  impériale  et 

royale  des  Sciences  de  Vienne,  ancien  doyen  de 

l'université  de  Gratz, l'hiver  :  Merangasse,  i5; 

l'été  :  Quellengasse,  4,  à  Gratz  (Autriche)  .    .  3  juillet  1892. 

Papadopoli  (le  comte  INicoIas),  sénateur,  pré- 
sident de  la  Société  italienne  de  numismatique, 

palais  Papadopoli,  Grand  Canal,  San-Silves- 

tro,  à  Venise .    .       .       .        —         — 

Joseph  (Paul),  professeur,  Finkenhofstrasse,  33, 

à  Francfort-sur-Mein .    .  2  juillet   i8g3. 

Gxecciii  (Francesco),  directeur  de  la  Revue  ita- 
lienne de  Numismatique,  via  Filodrammatici, 

10,  à  Milan  (Italie) —         — 

Imhoof-Blumer  (le  Dr  Frédéric),  à  Winterthur 

(Suisse)  ....       ier  juillet  1894. 

Bahrfeldt  (Max),  Colonel  et  chef  du  régiment  de 

fusiliers    «  Graf  Roon  1,  n°  33,  Gumbinnen 

(Prusse  orientale) —         — 

Von   Ernst   (le   chevalier  Charles),  conseiller 

supérieur  des  Mines  de  l'État,  Ungargasse,  3, 

à  Vienne  (Autriche) —         — 

Snoeck  (lejonkheer  M. -A.),  chambellan  de  S.  M. 

la  Reine  des  Pays-Bas,  à  Hintham 19  juillet  1896. 

Hi.anchet  (J. -Adrien),  bibliothécaire  honoraire 

à  la  Bibliothèque  nationale,  membre  résident 

de   la   Société    des    antiquaires   de    France, 

avenue  Bosquet,  40,  à  Paris  (VIIe) 2  juillet  1899. 
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Bordeaux  (Paul),  avocat,  boulevard  Maillot,  98, 

à  Neuilly  s/Seine,  France 1er  juillet   igoo. 

Barclay  v.    IIead,  conservateur    honoraire  du 

British  Muséum,  à  Londres 7  juillet  1901. 

Svoronos  (Jean-N.),  directeur  du  Musée  national 

de  Numismatique,  rue  Maria,  3B,  à  Athènes.  6  juillet  1902. 

Boty  (Oscar),  graveur-médailleur,   membre   de 

l'Institut,  rue  Mirabeau,  1,  à  Paris —        — 

de  Man  (MUe  Marie),  rue  Saint-Pierre,  39,  à  Mid- 

delbourg  (Zélande) 5  juillet  igo3. 

Mazerolle  (Fernand),  archiviste  de  la  Monnaie, 

directeur  de  la  Galette  française  de  Numis- 
matique, avenue  Niel,  9 i,à  Paris 3  juillet  1904 

Soutzo (prince  Michel),  gouverneur  de  la  Banque 

nationale  de  Roumanie,  Strada  Romania,  4, 

à  Bucharest 2  juillet  igo5. 

de  Dompierre  de  Chaufepié(H.-J),  conservateur 

en  chef  du  cabinet  royal  des  médailles  de  La 

Haye,  président  de  la  Société  royale  néerlan- 
daise de  numismatique,   rue  de  Java,  76,  à 

La  Haye —         — 

Baiirfeldt  (itm.),  directeur  de  banque,  rédacteur 

en  chef  des  Berliner  Mûn\blâtter ',  Kurfûr- 

stendamm,   17,  Berlin,  W —         - 

de  Castellane  (le  comte),  rue  Saint-Dominique, 

11,  Paris 7  juillet  1907. 


MEMBRES  EFFECTFS  (1). 
MM. 

de  Bethune (monseigneur  le  chanoine  baron  F.), 

prélat  domestique  de  Sa  Sainteté  et  archidiacre 

du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Bruges,  rue 

d'Argent,  40,  à  Bruges Fondateur. 

Petv  de  Tiio/.ée  (J.),  ancien  agent  diplomatique 

et  consul  général  de  Belgique,  rue  Henri  Maus, 

75,  à  Liège 4  juillet  i852. 

(1)  Le  nombre  des  membres  effectifs  est  limité  à  trente-cinq. 
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Picqué  (Camille),  conservateur  honoraire  du  ca- 
binet de  numismatique  à  la  Bibliothèque 
royale,  rue  Dupont,  70,  à  Schaerbeek.    ...  8  juillet  1860. 

Vanden  Iîroeck  (Edouard),  rue  du  Com- 
merce, 70,  à  Bruxelles 3  juillet  1864. 

de  Limburg-Stirum  (le  comte  Thierry),  séna- 
teur, rue  delà  Loi,  166,  à  Bruxelles  ....  7  juillet  1867. 

de    Joxc.he    (le    vicomte    Jiaudouin),   rue    du 

Trône,  60,  à  Ixelles 4  juillet  1869. 

Liedts  (le  baron),  rue  de  la  Loi,  88,  à  Bruxelles.  3  juillet   1870. 

de  Chestret  de  Haneffe  (le  baron  Jules), 
membre  titulaire  de  l'Académie  royale  de 
Belgique,  rue  des  Augustins,  3i,  à  Liège  .    .  2  juillet  187  j  . 

de    Hoissart    (Amcdée),  président    à    la  Cour 

d'appel,  avenue  de  la  Couronne,  12,  à  Ixelles.  7  juillet  1878. 

Cumont  (Georges),  avocat,  rue  de  l'Aqueduc,  19, 

à  Saint-Gilles 2  juillet  1882. 

de  Witte  (Alphonse),  rue  du  Trône,  55,  à  Ixelles.  4  juillet   1886. 

PENY(Edmond-Ph. -A.), ingénieur, à Morlanwelz.  3  juillet  1887. 

De  Munter  (Victor),  agent  de  la  Banque  natio- 
nale de  Belgique,  Lei,  i5,  à  Louvain.    ...  —        — 

Naveau   (Léon),  au  château  de    Bommershoven 

(par  Jesseren) 24  novembre  1889. 

Cogels  (Paul),  château  de  Boeckenberg,à  Deurne 

lez-Anvers 6  juillet  1890. 

de  Schodt  (Georges),  avocat,  rue  de  Londres,  5, 

à  Ixelles 5  juillet  1891. 

MOEKs(Jean),  avocat,  à  Lede,  prèsd'Alost,  Flandre 

orientale.    .    .    .    , —        — 

DtROis(Fernand),  sculpteur  et  médailleur,  avenue 

Brugmann,  78,  à  Saint-Gilles 3  juillet  1892. 

Seei.draters  (Emile),  artiste-peintre,  rue  Pota- 
gère, 123,  à  Sainl-Josse-ten-Noode 2  juillet  1893. 

Visart  de  Bocarhé  (Albert),  rue  Saint-Jean,  16, 

à  Bruges —        — 

Wallaert  (Ém.),  docteur  en  droit,  rue  Marie- 
Thérèse,  73,  à  Saint-Josse  ten-Noode.    ...  -         — 
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Wiixems  (Joseph),  notaire,  à  Saint-Trond  .        .         ier  juillet  1894. 

de  Ghei.i.inck-Vaernewïck.  (le  vicomte),  rue  de 

l'Industrie,  i5,  à  Bruxelles —         — 

Tinne    (O.),  colonel  corn*  le  6e  de  ligne,   Longue 

rue  de  Ruysbroeck,  109,  Zurenborg,  à  Anvers.  7  juillet  i8g5. 

Dei.bere   (A.),    avocat,    Ministre    des    Travaux 

publics,  à  Bruxelles.    .        .    .    , —         — 

Ai.vi\  (Fréd.),  conservateur  du  cabinet  des  mé- 
dailles de  la  Bibliothèque  royale,  rue  Élise, 
80,  à  Ixelles ........  7  juillet  1901. 

Laloire  (Edouard),  attaché  aux  archives  géné- 
rales du  Royaume,  avenue  Brugmann,  304,  à 
Uccle 6  juillet  1902. 

Van  der  Beken  (Charles),  contrôleur  des  mon- 
naies, rue  de  Moscou,  1,  à  Saint-Gilles.   ...  5  juillet  1903. 

Donnet  (Fernand),  administrateur  de  l'Académie 
royale  des  Beaux -Arts  d'Anvers,  rue  duTrans- 
vaal,  53,  à  Anvers.   .       —        — 

Simon  is  (J.),  docteur,  rue   de  l'Industrie,   10,   à 

Jemeppe-sur-Meuse ier  juillet  1906. 

Bigwood  (Georges), chargé  de  cours  à  l'Université 

libre,  chaussée  de  Vleurgat,  114,  à  Bruxelles.  —        — 

Lohbaerts   (Edmond  ,    avenue    des    Arts,   i3o,  * 

à  Anvers 7  juillet  1907. 

Vermeylen  (Franz),  statuaire  et  médailleur,  rue 

des  Récollets,  49,  à  Louvain —         — 

IIerhans  (Charles),    Canal    des  Brasseurs,    29, 

à  Anvers —        — 

CORRESPONDANTS  REGNICOLES  (•)■ 
MM. 

du  Chastel  de  la   IIowardmes  (le  comte  Al- 

héric),  au  château  de  la  Havette,  à  Spa     .    .  3  juillet  1881. 

LIrban  (Ernest),  rue  du  Congrès,  43,  à  Bruxelles.  6  juillet  1892. 

de  Jaer  (Léon),  ingénieur,  rue  Walthère  Jamar, 

145,  à  Ans 5  juillet  1891. 

(1)  Le  nombre  des  correspondants  regnicoles  est  limité  à  trente-cinq. 
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Jooms    (Franz),    capitaine    au    ier   régiment   de 

Guides,  boulevard  deWaterloo,  5 1, à  Bruxelles.  2  juillet  1893. 

Merghelynck  (l'écuyer  Arlliur),  archiviste  des 

villes  d'Ypres   et   de    Furnes,    rue    d'Elver- 

dinghe,  1,  àYpres    ...  —         — 

Liégeois  (Edmond),  bibliothécaire  et  conserva- 
teur du  musée  [de  la  ville,  rue  Saint-Jean,^, 

àYpres..    .       i«r  juillet  1894. 

Van  Malderghem  (Jean),  archiviste  de  la  ville 

de  Bruxelles,  rue  Anoul,  26,  à  Ixelles.    ...  7  juillet  1895. 

Moyaux    (Auguste),    ingénieur,    boulevard    du 

Régent,  35,  à  Bruxelles  .  — 

Lambo  (l'abbé  Aloïs),  économe  au  Petit  Sémi- 
naire, à  Malines —        — 

Bernays  (Edouard),  avocat,  avenue  VanEyck,  33, 

à  Anvers —        — 

Fisch  (Paul),  médailleur,  rue  d'Allemagne,  32, 

à  Bruxelles 19  juillet  1896. 

de   Vinck  de  Winnezekle  (le  baron),  sénateur, 

avenue  des  Arts,  107,  à  Anvers —         — 

de  Jonghe  (le  vicomte  Eug.),  rue  du  Trône,  60, 

à  Ixelles —        — 

Allard  (Josse),  directeur  de  la  Monnaie,  rue 

Guimard,  8,  à  Bruxelles ...         18  juillet  1897 

Prisse  (le  baron  Philippe),  ingénieur  en  chef, 

directeur  des  ponts  et  chaussées,   boulevard 

Léopold,  i63,  à  Anvers —        — 

Gaillard   (l'abbé  Joseph),   curé   à   Geer,   près 

Waremme —         — 

Michaux  (Alphonse),  graveur  à  la  Monnaie,  rue 

Saint-Bernard,  57,  à  Saint-Gilles 17  juillet  1898 

Maus   (Gaston),    rue    du    Luxembourg,     19,    à 

Bruxelles —        — 

Le  Grelle  (Charles),  commissaire  des  monnaies, 

rue  Hôtel-des- Monnaies,  69,  à  Saint-Gilles.         irr  juillet  1900. 
Devreese  (Godefroid),  statuaire-médailleur,  rue 

Quinaux,  1 1,  à  Schaerbeek,   . 7  juillet  1901. 
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IM  r.Moi.i.r.  (J.),  capitaine  commandant,  avenue  de 

la  Reine,  36,  Ostende 6  juillet  1902. 

Gh.i.eman  (Charles),  préfet  des  études  à  l'Athénée 

royal,  rue  de  Saint-Pétersbourg,  21,  à  Ostende  5  juillet  1903. 

Le  Boy  (Hippolyle),  sculpteur-médailleur,  rue 

des  Tonneliers,  4,  à  Gand —        — 

IIamal-Mouton  (Jules),  à  Péry-Trooz —         — 

Coppieters   t'Wai.lant   (J.-B.),    commissaire 

d'arrondissement,  à  Bruges 3  juillet  1904. 

Bni  \i\  (Georges),  attaché  honoraire  au  Cabinet 

des  médailles  de  l'Université,  place  du  Marais, 

6,  à  Gand  .       2  juillet  1905. 

Lejeune  (Georges),  avenue  du  Sud,  26,  à  Anvers.        ier  juillet  1906. 
Baimann  (Huhcrl),  rue  de  la  Station,  à  Louvain.  —        — 

Va»  de   Vyvere-Colens  (B.),   pharmacien,  rue 

Haute,  ?9,  à  Bruges 7  juillet  1907. 

Varnérts  (Jules),  archiviste  de  l'État,   rue  du 

Jardin,  i5,  à  Anvers .  —         — 

Hamrije  (Adolphe),   notaire,  rue  du  Mont- de 

Piété,  26,  à  Mons ...  —         — 

Ci.oudt  (Arlhur),  industriel,  rue  dj  Haut-Bois, 

60,  à  Mons —         — 

De  Hreyne  (Emile),  chef  de  section  aux  Archives 

générales  du  royaume,  avenue  Louise,  12,  à 

Bruxelles —         — 

Butten  (Charles),  rue  de  Spa,  4,  à  Bruxelles.   .  — 

Justice  (Jean),  professeur  à  l'athénée  royal  de 

Gand,  membre  correspondant  de  la  Société 

roumaine  de  numismatique,  chaussée  de  Bru- 
xelles, 72,  à  Ledeberg  Gand —        — 

ASSOCIÉS  ÉTRANGERS  (1). 
MxM. 

Trachsel  (le  Dr  C),  Petit-riant  Site,  descente 

Montbenon,  à  Lausanne .  14  mai   1871 1 

Sidre  (L.),  sous-directeur  honoraire  des  mon- 
naies, quai  Malaquais,  3,  à  Paris 25  janvier  1876. 

(1)  Le  nombre  des  associés  étrangers  est  limité  à  cent  cinquante. 
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Du  Lac  (Jules),  rue  des  Minimes,   10,   à  Com- 

piègne 10  avril   1878. 

Ekgel  (Arthur),  rue  de  l'Assomption,  66,  à  Paris- 

Auteuil 11   mai   1878. 

Vernier    (Achille),    banquier,    rue    de  Thion- 

vilie,  34,  à  Lille  , 23  octobre   1878. 

de  Grez   (le  jonkheer   J.-M.-ll.-J. ),  rue  de  la 

Loi,  37,  à  Bruxelles 4  février  1879. 

Dissard  (Paul),  conservateur  des  musées  de  la 

ville  de  Lyon 5  juillet  1879. 

André  (Ernest),  notaire,  à  Gray  (Haute-Saône).       2  octobre   1882. 
Cavam.i  (Gustave),  pharmacien,  à Skôfde (Suède).  9  août  i883. 

Wedberg    (J.-O.),  conseiller    de    justice,    Stor- 

gatan,  29,  à  Stockholm —         — 

Bom  (Adrien),  Keizersgracht,  149,  à  Amsterdam.       20  janvier  i885. 
Germain  de  Maidy  (Léon),  secrétaire  perpétuel 

de    la    Société    d'archéologie    lorraine,    rue 

Héré.  26,  à  Nancy 14  avril   1886. 

Cahn  (Adolphe-E.),  membre  des  Sociétés  numis- 

matiques  de  Vienne  et  de  Munich,  Niedenau, 

55,  à  Francfort-sur-Mein 4  juillet  1886. 

Helbing  (Otto),  membre  des  Sociétés  numisma- 

tiques  de  Vienne,  de   Munich  et  de  Suisse, 

Maximilianstrasse,  32,  à  Munich —         — 

Corbemjn-Battaerd  (C-H.-F.-A.)>  Notenboom- 

straat,  87,  à  Groenloo  (province  de  Gueldre), 

Pays-Bas 28  avril  1887. 

Schulman  (J.),  Keizersgracht,   448,  Amsterdam 

(Pays-Bas) —         — 

Gnecchi  (Ercole),  directeur  de  la  Revue  italienne 

de  Numismatique,  via  Gesù,  8,  à  Milan  (Italie).  4  juin    1887. 

Storer   (Horace-I\.),    président    de    la  Société 

médicale  de  Newport,  Washington  street,  58, 

à  Newport,  Rhode-Island  (États-Unis).  .    .    .  28  juin  1887. 

Me  Lachlvn  (R.-W.),  Sainte-Monique  street,  55, 

Montréal  (Canada) 3o  juillet  1887. 
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Kenner  (le  d1"  Frédéric),  membre  de  l'Aca- 
démie de  Vienne,  directeur  honoraire  des 
Musées  impériaux  des  médailles  et  d'antiqui- 
tés, Burgring,  5,  à  Vienne i3  janvier  1888. 

Ba K07.7.I  (Nicolas),  Palais  ducal,  à  Venise.    ...   23  décembre  1888. 

de  Ponton  d'Amécolrt  (le baron  H. ),rue Saint- 
Nicolas,  2,  à  Saint-Calais  (Sarthe),  France  .    .         6  février  1889. 

V\ii.i.mi>  du  Cheylard  (Roger),  officier  de 
l'Instruction  publique,  rue  Jeu  de  Paume,  à 
Montélimar  (Drômej,  France .    .   28  septembre  1889. 

Van  Wervere  (Nicolas),  secrétaire  de  l'Institut 

grand-ducal  de  Luxembourg i5  février  1890. 

Stroeiimn  (Paul),  président  de  la  Société  suisse 
de  numismatique,  rue  du  Puits-Saint- Pierre, 
6,  à  Genève 7  juin  1890. 

Meii.i  (Julius),  ancien  consul  de  la  Confédération 

helvétique,  Alpenquai,  36,  à  Zurich 4  novembre  1890. 

IiOLLEREK.E(Paul),Grand'Place,  à  Bailleul(Nord), 

France 27  février  1891. 

Tolstoï  (le  comte  Jean),  Académie  impériale  des 
Beaux-Arts,  Wassiliewski  ostrow,  5e  ligne, 
n°  2,  à  Saint-Pétersbourg 7  mars  1891. 

Coliez,  docteur  en  médecine  et  officier  d'Acadé- 
mie, à  Longwy  (France) 1 5  mars  1891. 

Ruijs   de  Perez  (P.-J.-B.),  rue  Joseph  II,  26, 

à  Bruxelles 3i  mars  1891. 

de   Gyselaar  (le  jonkheer  N.-C),  docteur  en 

droit,  Hoogstraat,  à  Gorcum 20  mai    1891. 

VAN     DER     D0ES    DE     WlLLEBOlS      (LE     JONKHEER 

P.-J.-J.-S.-M.),  bourgmestre  de  la  ville  de 

Bois-le-Duc Ie*  juillet  1891. 

Van  Meeuwen  (le  jonkheer  P.-M.-F.),  vice- 
président  de  la  Cour  d'appel,  à  Bois-le-Duc.  —        — 

II ai  berg  (P.),  conservateur  du  cabinet  royal  de 

numismatique  de  Copenhague,  Danemark.    .  26  novembre  1891. 

IIÉNAti.T  (Maurice),  archiviste  municipal,  place 

d'Armes,  i3,  à  Valenciennes 7  janvier   1892. 
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Castellani  (Giuseppe),   S.   Giacomo   dall'Orio 

Fondamentà  del  Megio,.N  ,  1757,  Venezia.    .  14  mai   1892. 

Heldring  (O.-G.-H.),  U-colonel  d'infanterie,  Lan- 

geslraat,  3o,  à  Renkum(Gelderland), Pays-Bas.  21  mai  1892. 

Quintard   (Léopold),   rue   Saint-Michel,    3o,    à 

Nancy 28  juin  1892. 

JMaignien  (Edmond),  conservateur  de  la  biblio- 
thèque de  Grenoble,  à  Grenoble  (Isère), 
France . —         — 

Huggero  (Giuseppe),  général  major  de  réserve, 

Via  Torino,  i35,  à  Rome 14  septembre  1892. 

Kappa port  (Edmond),  banquier,   Lutherstrasse, 

9,  à  Berlin 28  novembre  1892. 

Stenersen  (le  Dr  L.-B.),  directeur  du  cabinet  des 

médailles  de  l'Université,  à  Christiania  ...    12  décembre  1892. 

Marvin  (W.-T.-H.),  ancien  directeur  de  The  Ame- 
rican Journal  0/  numismatics,  Fédéral  street, 
73,  à  Boston  (Massachusetts),  U.   S 26  janvier  1893. 

VON  HÔFKEN  VON  HATTINGSHEIM  (LE  CHEVALIER  K.), 

directeur  de  VArchiv  fur  Bracteatenkunde , 

Schwarzenbergstrasse,  3,  à  Vienne 22  février  1893. 

Ter  Gouw  (J.-E.),  Nassaulaan,  8,  à  Hilversum, 

(Hollande  septentrionale),  Pays-Bas 25  février  i8g3. 

Zwierzina  (W.-K.-F.),  receveur  de  l'enregistre- 
ment et  des  domaines,  Valeriusstraat,  19,   à 

Amsterdam 18  juin  1893. 

Rosa   (Alexandre),   président  de  la  Junta   de 

numismatica    americana,    543,    Calle    Péru, 

à  Buenos-Aïres 11  mai  1894. 

van  Meeuwen  (le  jonkheer  P.-L.),  membre  du 

tribunal,  à  Almelo 21  juin  1894. 

Derome    (CIi.),    notaire,  à    Ribemont   (Aisne), 

France 28  octobre  1894. 

van  Lanschot,  avocat,  Weesstraat,  i34>,  à  Bois- 

le-Duc 3  décembre  1894. 

Kleinschmidt  (Dr  A.),  conseiller  de  la  Cour  et 

directeur  de  la  Bibliothèque  ducale,  à  Anhalt.        5  janvier  i8g5. 
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Grossei.  (Arsène),  Grand' Place,  20.  à  Bergues- 

Saint-Winoc  (Nord),  France.    ../....  i3  mai  i8g5 

Sassen  (Auguste),   Laan  van  iMeerdervoort,  53«, 

La  Haye 20  septembre  1895 

Tacrei.i.a  (M.-D.-E.),  ancien  conservateur  du  cabi- 
net des  médailles,  au  Musée  national,  à  Sophia.         25  février  1896 

Hess    (Adolpli),    Nachfolger ,    Mainzer    Land- 

strasse,  49,  à  Francfort  sur  Mein 21   avril  1896 

II 11. x.ii    (Jacques),    docteur   en    philosophie    et 

numismate,  Arcisstrasse,  17,  à  Munich    .   .    .   26  septembre  1896 

Joos  (H.)»  lieutenant-colonel  d'infanterie  terri- 
toriale, à  Cassel  (Nord),  France 14  octobre  1896 

BEEl.AERTS     VAN      Ill.OKI.WI)     (LK    JONKHEER     F.), 

Jan  van  Nassaustraat,  22,  à  La  Haye.    ...  6  avril  1897 

Begeek  (Anlli.),  médailleur,  Oudegracht,  E,  17,  à 

Utrecht —        — 

Peu ini  (Quinlilio),  à  Rovereto,  Tyrol  (Autriche).   i5  septembre  1897. 
Leite  de  Vasconcei.i.os,  professeur  de  numisma- 
tique à  la  Bibliothèque  nationale,  à  Lisbonne.  —        — 
ItiCHEBÉ  (ltaymonri),  avocat,  ancien  attaché  à  la 

bibliothèque  Mazarine,  1 52,  avenue  Wagram, 

à  Paris .      ier  octobre  1897. 

Semgmann  (Eugène),  Bebergasse,  8,  à  Francfort- 

sur-Mein 7  mars  1898. 

Veasto  (Mielicl-P.),  allées  des  Capucines,  J2,  à 

Marseille 20  novembre  1898. 

Snoeck.  (le  jonkheer  JH.-W.),  docteur  en  droit,  à 

H eerenveen,  Pays-Bas 1"  décembre  1898. 

de  Gei.oes  d'Eysden  (le  comte),  chambellan  de 

S.  M.  la  Reine  des  Pays-Bas,  château  d'Eys- 

den,  par  Eysden,  Limbourg  hollandais.  .  .  29  janvier  1899. 
Fi.orange  (J.),  rue  de  la  Banque,  17,  Paris  ...  20  février  1899. 
Forrer  (L.),  Hamilton  road,  11,  Bromley  (Kent), 

Angleterre. i5  mai   1899. 

Streit,  professeur  à  l'Université,  à  Athènes.    .    .  8  août   1899. 

Pic*  (le  df  lielirendl),  conservateurdu  cabinet 

numismatique  de  Gotha 28  septembre  1899. 
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Amardel  (Gabriel),  avocat,  conservateur-adjoint  • 

du  Musée  de  Narbonne  (Aude),  France.   .    .  u  juillet  1900 

Nervegna  (Giuseppe),  à  Brindisi  (Italie)   .    .    .    .  3i  décembre  1900. 
Bockenheiher,    Landgerichtsdirector,   27,  Ufer- 

strasse,  à  Mayence    .    .    •    4  février  1901. 

Rizzom,  junior  (le   Dr  Luigi),    conservateur  au 

Musée  Bottacin,  à  Padoue 4  mai   1901. 

Lw.awi:   (Emile),  rue  de  la  Trésorerie,  84,   à 

Bordeaux 17  juin  1901. 

De  Campos  (DIanoel-Joaquim),  rue  de  San  Bento, 

3i,  I,  à  Lisbonne.    .    ,• 12  décembre   1901. 

Buchenau  (II.),  directeur  des  Blàtter  fur  Mûn\- 

freunde,  Roonstrasse,  2,  Weimar     .....  8  juillet  1902. 

Levy  (Joseph),  membre  de  la  Société  bavaroise 

de    Numismatique,   rue  des    Plantes,    36,   à 

Bruxelles   .    .    3 27  mai   1903. 

IIor.A  Siccama  (Jhr.  J.-H.),  ancien  chef  de  la  di- 
rection politique   au   Ministère  des  Affaires 

Étrangères  dû  royaume  des  Pays-Bas,  Bezui- 

denhout,  i3,  à  La  Haye 1 5  décembre  1903. 

Babut,    chef  de    bataillon   en   retraite,    rue    des 

Gatines,  23,  à  Paris. 12  avril  1904. 

de  K.NEVETT(Edgar),rue  Le  Titien,  18,  à  Bruxelles.  1  mai   1904. 

Van  den    Wall  Bake  (U.-L.-A.),  maître  de  la 

Monnaie  royale  des  Pays-Bas,  à  Utrecht     .    .  6  juillet  1904. 

Wiesecke(J.-C)  graveur  de  la  Monnaie  d'Utrecht, 

Jagerslaan,  1,  à  Zeist —         — 

llicci  (Serafino),  directeur   du  Bollettino  di  nu- 

mismatica,  à  Milan      20  février  igo3. 

Hamburger  (Joseph),  membre  de  plusieurs  So- 
ciétés de  numismatique,  Uhlandstrasse,  56,  à 

Francfort-sur- M ein 25  mai   1905. 

de  Marchéville  (Louis),  rue  Meissonier,  4,   à 

Paris ,  19  novembre  îgoS* 

K<;<;kis    (4.rmin),    numismate.    Opernring,    7,    à 

Vienne i5  novembre  1906. 
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Fret  (A..  -II.)  .président  de  Y  Amercian  numismatic 
association,  Greene  Avenue,  673,  Brooklyn, 
à  New-York      19  janvier  1907. 

Fui.dal'er  (L.),  numismate,  Prinsengracht,  537,  à 

Amsterdam 7  février  1907. 

Martin  (G.)>  conservateur  du  Cabinet  des  mé- 
dailles de  la  ville  de  Marseille    12  février  1907. 

Thérï  (L.),  avocat,  Square-Dutilleul,  17,  à  Lille.        i5  février  1907. 

Rourget   (Et.),  numismate,   rue   Drouot,    19,   à 

Paris 12  mai   1907. 

Decroix  (Pierre),  banquier,  rue  Royalej  126,  à 

Lille 10  juillet  1907. 


BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  POUR  L'ANNÉE   1908 


Président  d'honneur  à  vie  : 
Président:  .    . 
Vice-Président  . 
Secrétaire  : .    . 
Bibliothécaire  : 
Trésorier  :  .    . 
Contrôleur  :    . 


.tigr  le  chanoine  baron  Félix  deBetuunb. 

M.  le  vicomte  B.  dr  Joxgiie. 

M.  le  comte  Th.  de  LiMBima-STiRuai. 

M.    A.    DE    WiTii. 

M.   G.  BlGWOOD. 

M.    Ain.    DB    KOIMSART. 

M.     Éd.    Y  \\l>i  \    ItKOECK. 


COMMISSION  DE  LA  REVUE  POUR  L'ANNÉE   1908  : 


MM.  le  vicomte  It.  de  Jonghk. 

le  comte  Th.  de  Limbuhg-Stikcm. 

A.    DB    WlTTB. 
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LISTE  DES  OUVRAGES  REÇUS  PENDANT  LE  3- TRIMESTRE  1907. 


AviS  important  :  Les  publications  et  les  iIoiim  destinés  à 
In  Société  doivent,  sans  exception,  être  adressés  à  M.  G. 
Blgwood,  bibliothécaire  de  la  Société  royale  de  Numisma- 
tique, au   l'alals  des   tcudcmlcx,  à   Bruxelles. 


Ouvrages  périodiques. 

Allemagne.  —  Frankfurter  Mùn^eitung,  nos  78,  79,  80.  —  Berliner 
Mûn^blâtter,XXWl\l,  n°«  66,  67,  6S.  —  Blâtter  fur  Mûnjfreunde, 
1907,  n08  5,  6,  7. 

Autriche.  —  Mitteilungen  der  Oesterr.  Geselîschaft  fur  Mùnç-  und 

Medaillenkunde,  III,  nos  4, 5, 6  —  Monatsbîattder  Numismatischen 
Geselîschaft  in  Wien,  n°s  286,  287,  288,  289. 
Belgique.  —  Académie  royale  :  Bulletin  des  classes,  1907,  n°s  2,3' 
4,  5.— Bulletin  de  la  Commission  royale  d'histoire,  t.  76,  nos  1  et  2. — 
Bulletins  de  la  Commission  royale  d'art  et  d'archéologie,  t.  45,  n°s  1 
à  8.  —  Académie  royale  d'archéologie  de  Belgique  Annales,  3e  série, 
IX,  ire  et  2elivr.;  Bulletin,  1907,  I,  II.  —  Société  d'Émulation  de 
Bruges  :  Annales,  LVII,  n0  2.  —  Bulletin  d'histoire  linguistique  et 
littéraire  française  des  Pays-Bas,  années  1902- 1903.  —  Institut 
archéologique  liégeois  :  Bulletin,  XXXVI,  2e  fasc.  —  Chronique 
archéologique,  II,  nps  5>  6,  7.  —  Cercle  historique  et  archéologique 
de  Courtrai:  Bulletin,  4e  année,  4e  liv  —  Analectes  pour  servir  à 
V  histoire  ecclésiastique  de  laBelgique,  3e  série,  III,  2e  liv. —  L'Ancien 
pays  de  Loo?  :  10e  année,  n<-8  10,  11,  12.  -  Société  d'archéologie 
de  Bruxelles  :  Annales,  XXI,  n08  1,2.—  Durandal,  XIV,  nos  5,  6,  7. 
-  Archives  belges,  IX,  n°s  5,  6.  —  Revue  de  bibliographie  belge, 
XIX,  nos4,  5  —  La  Galette  numismatique, XI,  nos  5  et  6.  —Société 
d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand  :  Bulletin,  XIV,    n°   10;  XV, 
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n°  3.  -  Chronique  trimestrielle,  1907,  n°  4.  —  Société  archéologique 
de  l'arrondissement  de  Nivelles  :  Annales,  VIII,  ir,  3e  et  4e  liv.  — 
Société  des  Bibliophiles  liégeois  :  Bulletin,  VII,  20  fasc  —  Revue 
d'histoire  ecclésiastique,  VIII,  n1  3. 
Etats-Unis.  —  Proceedings  of  the  Numismatic  and  Antiquarian 
Society  of  Philadelphie,  1904-1906.  —  American  Journal  ofNumis- 
matics,  XXXVI,  n68  175,  197.  -  The  Numismatist,  XX,  n«  5,  6,  7. 

—  Annual  report  of  the  Board  of  régents  of  the  Smithsonian  insti- 
tution pour  Vannée  1904-1905.  -American  Journal  of  A  rcheology, 
XI,  n"  2. 

Franco.  —  Galette  numismatique  française,  1906,  ire  et  2e  livr.  — 
Société  d'archéologie  lorraine  et  Musée  historique  lorrain:  Mémoires, 
LVI  (1906).  -  Annales  de  l'Est  et  du  Nord,  III,  n°  2.  —  Société 
archéologique  du  Midi  de  la  France  :  Bulletin,  nouvelle  série,  n°  36. 

—  Société  de  Borda  (Dax)  :  Bulletin  trimestriel,  1907,  1"  trim.  — 
Revue  historique  de  la  question  Louis  XVII,  I,  n°  3.  —  Polybiblion  : 
partie  littéraire,  LXV,  nos  5  et  6,  LXVI,  n°  1;  partie  technique, 
XXXIII,  n08  5,  6,  7.  —  Société  d'archéologie  lorraine  :  Mémoires, 
LVI.-  Revue  internationale  des  études  basques,  I,  no  3. —  Annales 
de  l'Est  et  du  Nord,  III,  n°  2.  —  Société  nationale  des  antiquaires 
de  France:  Bulletin,  1907,  iertrim.  —  Revue  numismatique ,  4e  série, 
XI,  2e  trim.  —  L'Abeille  bibliographique,  2e  année,  n°  i3. 

Grande-Bretagne.  —  Spink  and  Son' s  Monthly  Numismatic  Cir- 
culai-, n°s  175,  176,  177. 

Grèce  —  Journal  international  d'archéologie  numismatique,  VIII, 
3e  et  4P  trim. 

Hongrie  —  Numismatikai  Ko\lony,  VI,  n°  3.  — ^Société  archéolo- 
gique croate,  1906  1907. 

Italie.  —Bollettinoitaliano  di  Numismatica  e  di  arte  délia  Medaglia, 
V,  n08  4,  5,  6,7.  —Rivista  italianadi  Numismatica,  XX,  1907,  n°  II. 

Luxembourg.  —  Ons  Hemecht,  XIII,  nos  6,  7,  8. 

i»ny«  1100  —  Tijdschrift  van  het  Koninklijk  Nederlandsch  Ge- 
nootschap  voor  munt-  en  penningkunde,  XV,  3e  liv.  —  j5ate  verslag 
van  het  Genootschap  van  geschied-,  oudheid-  en  taalkunde  te  Leeu- 
warden,  1905-1906. 

Portugal.  —  O  Archeologo  Porlugues,  XII,  n08  1  à  4. 

Nuède.  —  Kungl.  Vitterhets  historié  och  antikvitets  Akademiens 
Manadsblad,  igo3  1905.  —  Fornvànnen  meddelanden  fraù  K.  VU- 
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terhets  historié  och  antikvitets  Akademien,  1906.  —  Numismatiska 
Meddelanden,  XVII,  impartie,  nos  1  à  4. 
Suisse.  —  Journal  des  collectionneurs,  n°s  84,  35.- 

Ouvrages  non  périodiques. 

Annuaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'archéologie, 
t.  III,  3e  partie;  t.  IV,  2e  livr.,  4e  livr.  ;  20  série,  t.  I,  1  à  6.  Table 
des  Annuaires  et  Procès-verbaux  (1866-1896).  Don  de  M.  le  com- 
mandant Babut.) 

B.  Betts.  —  The  medals  relating  to  John  Law  and  the  Missisippi 
System,  in-4»,  77  pages,  8  planches.  (Hommage  de  l'auteur  ) 

Blanchet  (A  ).  —  Le  Batardeau  ou  couteau  de  table  des  Celtes.  Bor- 
deaux, 1907,  in-8°,  3  pages.  (Hommage  de  l'auteur.) 

de  Dompierre  de  Chaufepie.  —  Les  médailles  et  plaquettes  modernes* 
livraisons  VII  et  VIII,  livr.  XVIII.  (Don  de  M.  de  Dompierre  de 
Chaufepie.) 

de  Ghellinck-Vaernewyck  (Vte).  —  Rapport  sur  le  Congrès  archéo- 
logique de  France,  LXXIIIe  session,  1906.  Anvers,  1907,  in-8°. 
(Hommage  de  Vauteur.) 

de  Witte  (Alph.).  —  La  médaille  de  Y  Académie  royale  de  peinture  et 
de  sculpture  de  Paris  et  ses  imitations.  Châlon-sur-Saone,  1907,  in-40, 
i3  pages,  1  planche.  -  Sceaux  maçonniques  montois.  Bruxelles,  1907, 
in-8°,  9  pa^es,  1  planche.  (Hommage  de  l'auteur.) 

Donnet  (F.).  —  L'archéologie  campanaire  en  Belgique.  Gand,  1907, 
in-8°,  3o  pages.  (Hommage  de  Vauteur.) 

Engel(A.)  et  Serrure  (R.).  —  Traité  de  numismatique  moderne  et 
contemporaine,  2e  partie.  Paris,  189g,  in-8°.  (Acquisition.) 

Gnecchi  (Francesco).  —  Appunti  di  Numismatica  romana  :  LXXXII- 
Scari  di  Roma  nel  1906.  LXXXIII.  Contribu\ione  al  Corpus  Nu- 
morum.  Milano,  1907,  gr  in- 8°,  24  pages,  3  planches.  (Hommage  de 
Vauteur.) 

Lombaerts  (Edm.). — Jan  Vàn  Weerden,  bourgmestre  d'Anvers  et  son 
jeton.  Bruxelles,  1907,  in-80,  10  pages.  (Hommage  de  Vauteur.) 

Papadopoli-Aldobrandini  (Nie).  —  Le  monete  di  Venezia.  Parte  II. 
Venise,  1907,  in-40,  840  pages,  planches  XVII  à  LI  (Hommage  de 
l'auteur.) 

Quarré-Reybourbon  (L.)  — Herlin  (Auguste  Joseph),  artiste  peintre 
(1815-1900).  Paris,  1906,  in-8°,  18  pages,  4  planches  (Hommage  de 
ses  fils.) 

Sagi.io  (Edmond). —  Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et  romaines. 
40e  fasc,  1907.  (Don  de  la  Maison  Hachette.) 

Stroehlin  (P.).  —  Répertoire  général  de  médaillistique,  n0-"  1601  à 
1700.  Genève,  1906-1907.  (Hommage  de  Vauteur.) 

Van  der  Beken  (Ch.).  — La  Monnaie  de  Bruxelles  en  1906  Bruxelles, 
1907,  in-8°,  14  pages.  (Hommage  de  Vauteur.) 
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Le  Grellf..  —  Rapport  du  commissaire  des  Monnaies  au  Ministre 
des  Finances  et  des  Travaux  publics.  Septième  année,  1906. 
Bruxelles,  1907,  in-8°,  78  pages.  {Hommage  de  l'auteur.) 

Ouvrages  anonymes  et  catalogues. 

Mmc  R.  Serrure.  Collection  de  M.  M.  L.  (28  mai  1907).  —  Edm. 
Rappaport.  Numismatisches  Offerten-Blatt,  n08  167,  168,  169.  — 
F.  Jozsef.  Cataloguen0  8.  -  Schulman,  Catalogue  XLV.  N.  Mayer 
Catalogue,  série  I,  n°  3  —  De  Nobele.  Catalogue  n»  5.  -  C-G. 
Thieme.  Numismatische  Verkehr,  1907,  n°  3  —  P.  Fiévé.  Jetons, 
monnaies  et  médailles  (vente  des  5,  6  juin).  —  Florange  Numisma- 
tique antique,  etc.  (vente  du  29  juin).  —  Et.  Bourgey.  Catalogue 
n°  34.  —  Fréd.  Muller.  Catalogue  de  monnaies  et  de  médailles 
(vente  des  18-21  mars).  —  Symons  H.  Law.  Coins  \and  medals  of 
Spain  and  her  dominions.  —  Rudolf  Kube  Numismatische  Corres- 
pondent, n°  242.  —  P  Geuthner.  Catalogue  n°  28. — J.  Baer  et  Ce. 
Lager  Katalog  55o  :  Numismatik. 


CABINET   NUMISMATIQUE, 


Don  de  M.  Begeer 
Plaquette  en  bronze  à  l'effigie  de  Seetske  Wienëcke,  par  Wienecke. 

Don  de  M.  A.  de  Witte. 
Jeton  en  cuivre   des   Etats   de   Brabant,    aux   effigies   d'Albert  et 
Isabelle.  —  Pièce  de  xu  deniers  de  Louis  XVI.  —  Jeton  du  même. 

Don  de  M.  A.  Michaux. 
Pièces  de  5,  de  2  et  de  1  millième  de  peso  de  Colombie,  en  nickel. 

Don  de  M.  Brunin. 
Plaquette  par  J .  De  Keyser  :  Exposition  d'art  ancien  à  Gand  en  1907. 

Don  de  M.  Bordeaux. 
Gros  tournois  percé. 

Médailles,  grand  et  petit  module,    du  Congrès  archéologique   de 
Gand,  par  H    Le  Roy. 
Soit,  en  tout:  5  monnaies,  2  jetons  et 4  médailles. 

Photographies. 
M.  Hambye,  à  Moris. 
M   Vande  Vyvere-Colens,  à  Bruges. 
M.  Van  der  Beken,  à  Bruxelles. 

Bruxelles,  le  17  août  1907. 

Le  bibliothécaire, 

G.   BlGWOOD. 
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B.  de  Jonghe.  —  Médaille  frappée  à  l'occasion  du  VIIIe  cen- 
tenaire du  dôme  de  Modène,  note  par  M  A.  de  Witte.  — 
Habioh;  Neuere  Entwickelung  der  MeJqillenkunst,  insheson- 
dere  in  Munchen,  compte  rendu  par  M.  Ed.  Laloire.  —  Trou- 
vaille d'Aubel,  annonce  par  M.  A  de  Witte.  -  Le  Journal  des 
collectionneurs,  note  par  M.  G.  Bigwood  —  Le  timbez  de 
Jean  III,  comte  de  Namur,  note  par  M.  Éd  Bernays.  —  Les 
maisons  de  frappe  et  d'édition  de  médailles  Mayer  et  Hu- 
guenin,  communiqué  par  M.  A  de  Witte .  —  Rectification  par 
M.  Éd   B.  —  Sommaire  des  publications  périodiques      .        .80 

Mocikte  11 01  m  1  m  \i  >iimi  i-iiqi  1;  —  Extrait  des  procès - 
verbaux  : 

Réunion  du  bureau  du  1 5  novembre  1906 io3 

Liste  des  ouvrages  reçus  pendant  le  4e  trimestre  1906 104 

Cabinet  numismatique 112 


AVIS. 

La  Revue  belge  de  Numismatique  paraît  par  livraisons,  au  commen- 
cement de  chaque  trimestre,  de  manière  à  former,  annuellement,  un 
volume  d'au  moins  400  pages,  illustré  de  nombreuses  planches  et  vignettes. 

Le  prix  de  l'abonnement,  payable  d'avance,  cbez  le  tré- 
sorier de  la  Société,  M.  de  Roissart,  12,  avenue  de  la 
Couronne,  Ixelles,  est  de  12  francs  pour  la  Belgique  et  de 
15  francs  pour  l'étranger. 

Si  le  trésorier  est  forcé,  à  défaut  de  payement  par  anti- 
cipation, d'envoyer  une  quittance  au  domicile  des  sous- 
cripteurs, les  abonnements  seront  augmentés  de  30  cen- 
times pour  la  Belgique  et  de  1  franc  pour  l'étranger. 

Les  personnes  qui  cessent  leur  abonnement  sont  priées 
d'en  prévenir  le  trésorier  six  mois  d'avance. 


t.\  KEVUi;  paraissant  régulièrement  nu  commencement  de  chaque 
trimestre,  MM.  les  abonnes  qui  ne  la  reçoivent  pas  à  l'époque  indi- 
quée, ne  doivent  attribuer  le  retard  survenu  qu'aux  intermédiaires 
qu'ils  emploient.  Jussî  sont-ils  instamment  priés  de  s'inscrire  direc- 
tement chez  le  trésorier. 

\\  \\i  stïa  ipas.  Uwu  comipU  <k%  YtcWmuv'ions  \<\\\i%  yAus  àt  Vyo'is  moi*  a^m 
\a  ipuAA'icaViOYt  à«s  Vwmùsoït*. 

^■» 

Les  lettres,  paquets,  etc.  relatifs  à  la  Revue  doivent  être  adressés 
franco,  à  Bruxelles,  à  l'un  des  directeurs  :  M.  le  vicomte  13.  diî  Jonghe, 
rue  du  Trône,  00,  M.  le  comte  Th.  diî  LiMDURG-STiRUM,rue  de  la  Loi,  166, 
M.  A.  diî  Witte,  rue  du  Trône,  55. 

Les  auteurs  des  mémoires  insérés  dans  la  Jievue  recevront  gratuitement 
50  exemplaires,  tirés  à  part,  sans  couverture  ni  litre  imprimés.  Us  ont  la  faculté 
d'en  faire  tirer  un  plus  grand  nombre,  à  leurs  frais,  en  s'adressant  directement 
à  L'imprimeur.  Les  notices  insérées  dans  les  mélanges  ne  donnent  pas  droit  à 
des  tirés  à  part. 

La  direction  de  la  Revue  laisse  la  plus  grande  liberté  aux  auteurs 
des  articles,  mais  elle  leur  laisse  aussi  la  responsabilité  de  leurs 
appréciations. 

Mil.  les  membres  effectifs,  honoraires,  associés  et  correspondants 
de  la  Société  royale  de  Numismatique  sont  priés  de  faire  connaître 
au  Secrétaire  leur  changement  de  résidence  éventuel. 

OUVRAGES  DE  NUMISMATIQUE  ET  DE  SPHRAGISTIQUB. 

Francesco  iîd  Ercole  Gnecciii.  Le  Monete  di  Milanoda  Carlo 
Magna  a  Villorio  Emanuele  II  (58  planches.)  Milano,l)umo- 
lard  frères,  4884.  L.  G0     » 

J.  Svoronos.  Numismatique  de  la  Crète  ancienne.  Chez  l'auteur, 

5B,  rue  Maria,  Athènes.  Première  partie.  Fr.   60     » 

de  Ponton  d'Amécourt  (baron  R.).  Monnaies  au  type  cliinonais. 
Paris,  1895,  gr.  in-8°,  157  pp.  et  150  vigg.  Gliez  l'auteur,  à 
Saint-Calais(Sarthe).  Fr.     6 


Bon  de  Betiiune.  Méreaux  des  familles  brugeoises.  Nombreuses 
illustrations.  Deux  parties  (chez  l'auteur,  à  Bruges).       Fr.  55 

Cumont  (Georges).  Bibliographie  générale  et  raisonnée  de  la 
numismatique  belge.  Bruxelles,  Gobbaerls,  1885,  gr.  in-8°, 
vu  et  474  pages.  Fr.   10 

Le  même.  Les  Monnaies  des  Ètuts-Belgiques-Unis.  Révolution 
brabançonne  (1789-1790).  Bruxelles,  Gobbaerts,  1885,  gr. 
in-8°,  vin  cl  57  pages,  avec  un  portrait  et  2  planches 
(chez  l'auteur,  19,  rue  de  l'Aqueduc,  Saint-Gilles).  5 

Bon  J.  de  Ciiestuet  de  Haneffe.  Numismatique  de  la  princi- 
pauté de  Liège  et  de  ses  dépendances  (Bouillon,  Looz), 
depuis  leurs  annexions.  Deux  parties.  Bruxelles,  Hayez,  1890, 
in-4°,  4GG  pages,  54  planches  et  une  carte.  Fr.  2;i 

Le  même.  Supplément.  Liège,  1900,  in-4°,  27  pp.  et  2  pi.  Fr.     5 

Le  même.  Histoire  de  la  maison  de  la  Marck  et  des  Clèves  de 
la  seconde  race.  Liège,  1898,  gr.  in-4°,  pap.  royal,  xxiv  et 
575  pages,  8  phototypies  et  2  planches  de  sceaux.  Fr.  20 

(Connaux,  libraire,  rue  Vinâve-d'Ile,àLiége,  et  librairie  numis- 
matique C.Dupriez,  77,  avenue  de  Longchamps,  è  Bruxelles.) 

Dr  J.  Simonis.  L*Art  du  mèdailleur  en  Belgique.  Contributions 
à  l'étude  de  son  histoire  depuis  l'avènement  de  Charles  le 
Téméraire  au  duché  de  Bourgogne  jusqu'au  milieu  du 
xvie  siècle.    Bruxelles,  1900,  in-4°,  144/).,  vi  planches   Fr.  15 

—  Nouvelles  contributions  à  Cètude  de  son  histoire  (seconde 
moitié  du xvr siècle).  Bruxelles,  1904,  in-4°,  250p.,xxvu  pi. 
(Librairie  Dupriez,  77,  avenue  de  Longchamps,  à  Bruxelles). 

Fr.  hO 

Van  Bastelaer  (D.).  Histoire  métallique  de  Charleroi,  Bruxelles, 
1 901,  in-8<>,  450pp.  (Chez  l'auteur,  24,  rue  de  l'Abondance).  Fr.     4 


EN  VENTE  AU  LOCAL  DE  LA  SOCIÉTÉ,  AU  PALAIS  DES  ACADEMIES, 

BRUXELLES. 
(S'adresser  a  M.  G.  Bigwood.) 

I.  Revue  belge  de  Numismatique,  le  volume.  Fr.  12     » 

Une  forte  remise  est  faite  aux  acquéreurs  de  la  collection 
complète.  Les  tomes  1 ,  2,  55,  48  el  55  ne  se  vendent  plus 
séparément. 
II.  Table  desdouze  premiers  volumes  el  table  des  douze  volumes 

suivants  de  la  Revue.  Chaque  table.  Fr.     5     >• 
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V.   Congrès  international  de  numisinulique,%vos  volume  in-8°, 

de  087  pages  avec  nombreuses  planches  el  vigneltes     .  25     » 
VI.  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  Société.  Bruxelles.  1885.     1   50 
Tous  ces  volumes  ont  élé  édités  par  la  Société  royale  de 
Numismatique. 
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AVIS. 

La  Revue  belge  de  Numismatique  parail  par  livraisons,  au  commen- 
cement de  chaque  trimestre,  de  manière  à  former,  annuellement,  un 
volume  d'au  moins  400  pages,  illustré  de  nombreuses  planches  et  vignettes. 

Le  prix  de  l'abonnement,  payable  d'avance,  chez  le  tré- 
sorier de  la  Société,  M.  de  Roissart,  12,  avenue  de  la 
Couronne,  Ixelles,  est  de  12  francs  pour  la  Belgique  et  de 
15  francs  pour  l'étranger. 

Si  le  trésorier  est  forcé,  à  défaut  de  payement  par  anti- 
cipation, d'envoyer  une  quittance  au  domicile  des  sous- 
cripteurs, les  abonnements  seront  augmentés  de  50  cen- 
times pour  la  Belgique  et  de  1  franc  pour  l'étranger. 

Les  personnes  qui  cessent  leur  abonnement  sont  priées 
d'en  prévenir  le  trésorier  six  mois  d'avance. 

Ii %  Hi:VI  i:  puraissant  régulièrement  au  commencement  de  chaque 
trimestre,  MM.  les  abuiinéM  qui  ne  la  reçoivent  pas  à  l'époque  indi- 
quer, ne  doivent  attribuer  le  retard  survenu  qu'aux  intermédiaires 
qu'ils  emploient.  Jussi  sont-ils  instamment  priés  de  s'inscrire  direc- 
iement  chez  le  trésorier. 

\\  ut  stm  uas  Unu  commit  tk*  Ytclamalion»  \o\\t&  yAus  <U  Vto'v*  mou  apùt 
\a  uuVVicaWon  tU%  u\>rauo\u. 

Les  lettres,  paquets,  etc.  relatifs  à  la  Revue  doivent  être  adressés 
franco,  à  Bruxelles,  à  l'un  des  directeurs  :  M.  le  vicomte  B.  de  Jonghe, 
rue  du  Trône,  GO,  M.  le  comte  Tu.  de  LiMBURG-STiRUM,rue  de  la  Loi,  166, 
M.  A.  de  Witte,  rue  du  Trône,  55. 

Les  ailleurs  des  mémoires  insérés  dans  la  Revue  recevront  gratuitement 
S0  exemplaires,  tirés  à  part,  sans  couverture  ni  litre  imprimés.  Ils  ont  la  faculté 
d'en  faire  tirer  un  plus  grand  nombre,  à  leurs  frais,  en  s'adressant  directement 
à  l'imprimeur.  Les  notices  insérées  dans  les  mélanges  ne  donnent  pas  droit  à 
<les  tirés  à  part.  

La  direction  de  la  Revue  laisse  la  plus  grande  liberté  aux  auteurs 
des  articles,  mais  elle  leur  laisse  aussi  la  responsabilité  de  leurs 
appréciations. 

NU,  les  membres  effectifs,  honoraires,  associés  et  correspondants 
de  la  Société  royale  de  Numismatique  sout  priés  de  faire  connaître 
ou  Secrétaire  leur  changement  de  résidence  éventuel. 
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Francesco  ed  Ercole  Gnecciii.  Le  Monete  di  M'danoda  Carlo 
Magno  a  Villorio  Emanuele  II  (58  planches.)  MiIano,Dumo- 
lard  frères,  1884.  L.  60     » 

J.  Svoronos.  Numismatique  de  la  Crète  ancienne.  Chez  l'auteur, 

5B,  rue  Maria,  Athènes.  Première  partie.  Fr.   60     » 

<de  Ponton  d'Amécourt  (baron  R.).  Monnaies  au  type  chinonais. 
Paris,  1895,  gr.  in-8°,  137  pp.  et  150  vigg.  Chez  l'auteur,  à 
Saint-  Calais  (Sarthe).  Fr.     6 


B0B  de  Betiiune.  Mèreaux  des  familles  brugeoises.  Nombreuses 
illustrations.  Deux  parties  (chez  l'auteur,  à  Bruges).       Fr.  55 

Cimont  (Georges).  Bibliographie  générale  et  raisonnèe  de  la 
numismatique  belge,  Bruxelles,  Gobbaerts,  1883,  gr.  in-8°, 
vu  et  474  pages.  Fr.  10 

Le  même.  Les  Monnaies  des  E  lais- Belgiques- Unis.  Révolution 
brabançonne  (1 789-1790).  Bruxelles,  Gobbaerts,  4885,  gr. 
in-8°,  vin  et  57  pages,  avec  un  portrait  et  2  planches 
(chez  railleur,  19,  rue  de  l'Aqueduc,  Saint-Gilles).  5 

Bon  J.  de  Cuestret  de  Haneffe.  Numismatique  de  la  princi- 
pauté de  Liège  et  de  ses  dépendances  (Bouillon,  Looz), 
depuis  leurs  annexions.  Deux  parties.  Bruxelles,  Hayez,  1890, 
in-4°,  466  pages,  54  planches  et  une  carte.  Fr.  25 

Le  même.  Supplément.  Liège,  1900,  in-4°,  27  pp.  et  2  pi.  Fr.     5 

Le  même.  Histoire  de  la  maison  de  la  Mardi  et  des  Clèves  de 
la  seconde  race.  Liège,  1898,  gr.  in-4°,  pap.  royal,  xxiv  et 
575  pages,  8  phototypies  et  2  planches  de  sceaux.  Fr.  20 

(Cormaux,  libraire,  rue  Vinâve-dTle, à  Liège,  et  librairie  numis- 
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à  l'étude  de  soit  histoire  depuis  l'avènement  de  Charles  le 
Téméraire  au  duché  de  Bourgogne  jusqu'au  milieu  du 
xvie  siècle.    Bruxelles,  1900,  in-i°,  144  p.,  vi  planches   Fr.  15 

—  Nouvelles  contributions  à  l'élude  de  son  histoire  (seconde 
moitié  du xvie siècle).  Bruxelles,  1904,  in-4°,  250p.,xxvn  pi. 
(Librairie  Dupriez,  77,  avenue  de  Longchamps,  à  Bruxelles). 

Fr.  50 

Van  Bastelaer  (D.).  Histoire  métallique  de  Charleroi,  Bruxelles, 
4  90 1 ,  in-8<>,  450  pp.  (chez  l'auteur,  24,  rue  de  l'Abondance).  Fr.     4 


EN  VENTE  AU  LOCAL  DE  LA  SOCIÉTÉ,  AU  PALAIS  DES  ACADÉMIES, 

BRUXELLES. 
(S'adresser  a  H.  G.  Bigwood.) 

I.  Revue  belge  de  Numismatique,  le  volume.  Fr.  12     » 

Une  forte  remise  est  faite  aux  acquéreurs  de  la  collection 
complète.  Les  tomes  1 ,  2, 35,  48  et  55  ne  se  vendent  plus 
séparément. 
II.  Table  des  douze  premiers  volumes  et  table  des  douze  volumes 
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Numismatique. 
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AVIS. 

La  Bévue  belge  de  Numismatique  parait  par  livraisons,  au  commen- 
cement de  chaque  trimestre,  de  manière  à  former,  annuellement,  un 
volume  d'au  moins  400  pages,  illustré  de  nombreuses  planches  et  vignettes. 

Le  prix  de  l'abonnement,  payable  d'avance,  chez  le  tré- 
sorier de  la  Société,  M.  db  Roissaut,  12,  avenue  de  la 
Couronne,  Ixellcs,  est  de  12  francs  pour  la  Belgique  et  de 
15  francs  pour  l'étranger. 

Si  le  trésorier  est  forcé,  à  défaut  de  payement  par  anti- 
cipation, d'envoyer  une  quittance  au  domicile  des  sous- 
cripteurs, les  abonnements  seront  augmentés  de  50  cen- 
times pour  la  Belgique  et  de  1  franc  pour  l'étranger. 

Les  personnes  qui  cessent  leur  abonnement  sont  priées 
d'en  prévenir  le  trésorier  six  mois  d'avance. 

I-  *  ItEVI  i:  pnralNNaiit  régulièrement  au  commencement  «le  chaque 
trimestre,  MAI.  le**  uhonnés  qui  ne  la  reçoivent  pas  a  l'époque  Indi- 
quée, ne  doivent  attribuer    le    retard   survenu    qu'aux    intermédiaires 

qu'ils  emploient.  Ju8si  sont-ils  instamment  priés  de  s'inscrire  direc- 
tement chez  le  trésorier. 

\\  ut  *tïtt  ipaï»  Uuu  commit  Ai*  YtcVanvoVions  \x\\i%  \i\us  Ai  Uo'is  moi*  anù* 
\a  ^ubVicoÀiou  di*  Vwmiisou*. 

Les  lettres,  paquets,  etc.  relatifs  à  la  Revue  doivent  être  adressés 
franco,  à  Bruxelles,  à  l'un  des  directeurs  :  M.  le  vicomte  13.  de  Jongiie, 
rue  du  Trône,  GO,  M.  le  comte  Tu.  de  LiMBURG-SuRUM.rue  de  la  Loi,  166, 
M.  A.  dis  Witte,  rue  du  Trône,  55. 

Les  auteurs  des  mémoires  insérés  dans  la  Revue  recevront  gratuitement 
50  exemplaires,  tirés  à  part,  sans  couverture  ni  litre  imprimés.  Ils  ont  la  faculté 
d*en  faire  tirer  un  plus  grand  nombre,  à  leurs  frais,  en  s' adressant  directement 
à  l'imprimeur.  Les  notices  insérées,  dans  les  mélanges  ne  donnent  pas  droit  à 
des  tirés  à  part.  

La  direction  de  la  Revue  laisse  la  plus  grande  liberté  aux  auteurs 
des  articles,  mais  elle  leur  laisse  aussi  la  responsabilité  de  leurs 
appréciations. 

Mil.  les  membres  effectifs,  honoraire*.  asMocléM  et  correspondants 
de  la  Modèle  royale  de  Numismatique  wont  priés  de  faire  connaître 
au  Secrétaire  leur  changement  de  résidence  éventuel. 
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5B,  rue  Maria,  Athènes.  Première  partie.  Fr.  60     » 

de  Ponton  d'Amécourt  (baron  R.).  Monnaies  au  type  chinonais. 
Paris,  1895,  gr.  in-8°,  157  pp.  et  150  vigg.  Chez  l'auteur,  à 
Saint- Calais  (Sarthe).  Fr.     6 
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vu  et  474  pages.  Fr.  10 

I.E  même.  Les  Monnaies  des  Etats- Belgiques- Unis.  Révolution 
brabançonne  (1789-1790).  Bruxelles,  Gobhaerts,  1885,  gr. 
in-8°,  vin  et  57  pages,  avec  un  portrait  et  2  planches 
(chez  railleur,  19,  rue  de  PAqueduc,  Saint-Gilles).  5 

B°"  J.  de  Ciiestret  de  Haneffe.  Numismatique  de  la  princi- 
pauté de  Liège  et  de  ses  dépendances  (Bouillon,  Looz), 
depuis  leurs  annexions.  Deux  parties.  Bruxelles,  Hayez,  1890, 
in-4°,  4()G  pages,  54  planches  et  une  carte.  Fr.  25 

Le  même.  Supplément.  Liège,  1900,  in-4°,  27  pp.  et  2  pi.  Fr.     5 

Le  même.  Histoire  de  la  maison  de  la  Marck  et  des  Clèves  de 
la  seconde  race.  Liège,  1898,  gr.  in-4°,  pap.  royal,  xxiv  et 
575  pages,  8  photolypies  et  2  planches  de  sceaux.  Fr.  20 

(Cormaux,  libraire,  rue  Vinâve-d'Ile,  à  Liège,  et  librairie  numis- 
matique C.Dupriez,  77,  avenue  de  Longchamps,  à  Bruxelles.) 

Dr  J.  Simonis.  L%Art  du  médailleur  en  Belgique.  Contributions 
à  Fètude  de  son  histoire  depuis  l'avènement  de  Charles  le 
Téméraire  au  duché  de  Bourgogne  jusqu'au  milieu  du 
xvie  siècle.    Bruxelles,  1900,  in-i°,  144  p,  vi  planches    Fr.   15 

—  Nouvelles  contributions  à  l'étude  de  son  histoire  (seconde 
moitié  duxYi" siècle).  Bruxelles,  1904,  in-4°,  250p.,xxvu  pi. 
(Librairie  Dupriez,  77,  avenue  de  Longchamps,  à  Bruxelles). 
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EN  VENTE  AU  LOCAL  DE  LA  SOCIÉTÉ,  AU  PALAIS  DES  ACADÉMIES, 

BRUXELLES. 
(S'adresser  a  M.  G.  Bigwood.) 

I.  Revue  belge  de  Numismatique,  le  volume.  Fr.  12     » 

Une  forte  remise  est  faite  aux  acquéreurs  de  la  collection 
complète.  Les  tomes  1 ,  2, 55, 48  et  55  ne  se  vendent  plus 
séparément. 
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VI.  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  Société.  Bruxelles.  1883.     1    50 
Tous  ces  volumes  ont  été  édités  par  la  Société  royale  de 
Numismatique. 
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AVIS. 

La  Revue  belge  de  Numismatique  paraît  par  livraisons,  au  commen- 
cement de  chaque  trimestre,  de  manière  à  former,  annuellement,  un 
volume  d'au  moins  400  pages,  illustré  de  nombreuses  planches  et  vignettes. 

Le  prix  de  l'abonnement,  payable  d'avance,  cbez  le  tré- 
sorier de  la  Société,  M.  de  Roissart,  12,  avenue  de  la 
Couronne,  Ixellcs,  est  de  12  francs  pour  la  Belgique  et  de 
15  francs  pour  l'étranger. 

Si  le  trésorier  est  forcé,  à  défaut  de  payement  par  anti- 
cipation, d'envoyer  une  quittance  au  domicile  des  sous- 
cripteurs, les  abonnements  seront  augmentés  de  50  cen- 
times pour  la  Belgique  et  de  1  franc  pour  l'étranger. 

Les  personnes  qui  cessent  leur  abonnement  sont  priées 
d'en  prévenir  le  trésorier  six  mois  d'avance. 

Ll  Hi:vii;  paraissant  régulièrement  au  commencement  de  chaque 
trimestre,  11.11.  les  abonnés  qui  ne  In  reçoivent  pas  à  l'époque  indi- 
quée, ne  doivent  attribuer  le  retard  survenu  qu'aux  Intermédiaires 
qu'ils  emploient.  Aussi  sont-ils  instamment  priés  de  s'inscrire  direc- 
tement chez  le  trésorier. 

\\  \\i  smi  ipas  Uuu  commit  <Us  TtelamuAious  \k\\\i%  \Aus  i\i  Ivovs  moi*  <if>Ytt 
\a  ipu\)YicaYio\\  de*  Vvoyuisou*. 

Les  lettres,  paquets,  etc.  relatifs  à  la  lievue  doivent  être  adressés 
franco,  à  Bruxelles,  à  l'un  des  directeurs  :  M.  le  vicomte  13.  de  Jonghe, 
rue  du  Trône,  GO,  M.  le  comte  Tu.  de  LiMDURG-STiRUM,rue  de  la  Loi,  166, 
M.  A.  de  Witte,  rue  du  Trône,  55. 

Les  auteurs  des  mémoires  insérés  dans  la  Revue  recevront  gratuitement 
50  exemplaires,  tirés  à  part,  sans  couverture  ni  litre  imprimés.  Ils  ont  la  faculté 
d'en  faire  tirer  un  plus  grand  nombre,  à  leurs  frais,  en  s' adressant  directement 
à  C imprimeur.  Les  notices  insérées  dans  les  mêlantes  ne  donnent  pas  droit  à 
des  lires  à  part. 

La  direction  de  la  Revue  laisse  la  plus  grande  liberté  aux  auteurs 
des  articles,  mais  elle  leur  laisse  aussi  la  responsabilité  de  leurs 
appréciations. 

AI  VI.  les  membres  effectifs,  honoraires,  associés  et  correspondants 
de  la  «oc  le  té  royale  de  Numismatique  sont  priés  de  faire  connaître 
au  Secrétaire  leur  changement  de  résidence  éventuel. 
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Saint-Calais(Sarthe).  Fr.     6     » 
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Bruxelles) • Fr.     5 

Cimont  (Georges).  Bibliographie  générale  et  raisonnée  de  la 
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vu  et  474  pages.  Fr.  10 

Le  même.  Les  Monnaies  des  Etats-Belgiques-Unis.  Révolution 
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in-8°,  vin  et  57  pages,  avec  un  portrait  et  2  planches 
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la  seconde  race.  Liège,  1898,  gr.  in-4<>,  pap.  royal,  xxiv  et 
375  pages,  8  phototypies  et  2  planches  de  sceaux.  Fr.  20 

(Cormaux,  libraire,  rue  Vinâve-d'IIe,à  Liège,  et  librairie  numis- 
matique C.Dupriez,  77,  avenue  de  Longchamps,  à  Bruxelles.) 

Dr  J.  Simonis.  CArt  du  mèdailleur  en  Belgique.  Contributions 
à  C  élude  de  son  liistoire  depuis  l'avènement  de  Charles  le 
Téméraire  au  duché  de  Bourgogne  jusqu'au  milieu  du 
xvie  siècle.    Bruxelles,  1900,  in-4°,  144  p.,  vi  planches   Fr.  15 

—  Nouvelles  contributions  à  C  étude  de  son  histoire  (seconde 
moitié  du  xxi* siècle).  Bruxelles,  1904,  in-4°,  250p.,xxvn  pi. 
(Librairie  Dupriez,  77,  avenue  de  Longchamps,  à  Bruxelles). 

Fr.  50 


EN  VENTE  AU  LOCAL  DE  LA  SOCIÉTÉ,  AU  PALAIS  DES  ACADÉMIES, 

BRUXELLES. 

(S'adresser  a  M.  G.  Bigwood.) 

I.  Revue  belge  de  Numismatique,  le  volume.  Fr.  12     » 

Une  forte  remise  est  faite  aux  acquéreurs  de  la  collection 
complète.  Les  tomes  1 ,  2, 5,  35,  47,  48,  52,  55  et  56  ne 
se  vendent  plus  séparément. 

II.  Table  des  douze  premiers  volumes  et  table  des  douze  volumes 

suivants  de  la  Revue.  Chaque  table.  Fr.     5     » 

Table  des  volumes  25  A  56.  Fr.     8     » 

III.  Médailles  Historiques  de  Belgique,  t.  I".  (Épuisé.) 

IV.  Souvenus  numismatiques  du  cinquantième  anniversaire  de 

l'indépendance  de  la  Belgique,  in-4°,  x  planches.  Fr.  4  » 
V.   Congrès  international  de  numismatique,  gros  volume  in-8°, 

de  687  pages  avec  nombreuses  planches  et  vignettes  .  25  » 
VI.  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  Société.  Bruxelles    1883.     1   50 

Tous  ces  volumes  ont  été  édités  par  la  Société  royale  de 

Numismatique, 
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